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NOUVELLE COLLECTION 

DlES CLASSIQUES GRECS, ! 

REVUS SUR LES MEILLEURS TEXTES ET ACCOMPAGNES D^ANAi 
LYSES, DE SOMMAIRES ET J>i NOTES EN FRANÇAIS, PAH 

'MM. Beleze, Boulanger, Genouille, Lebas, Lécluse^ 

LeFRANC , MaNGEART , MOTTET , ThEIL , KOSSIGNOL , YeN'^ 

DEL-HeYL , ETC., PROFESSEURS ET MEMBRES DE l'uNIVERSITÉJ 
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PRINCIPAtX OUVRAGES RÉCEMMENT PUBLIÉS. { 



Actes des Ap6ires , texte grec , 
avec sommaires et notes en 
français, p^rilf. Beleze; i n-i 2. 
Chrjsostome (St. Jean). Homé- 
lie sur la disgrâce d'Eutrope,. 
^diiioR avec analyse et notes 
en français , par Af • Mottet ; 
in-i3. 
Dëmostiiène. Disronri sur la 1 
Couronne , édition avec ana- ( 
lyse et notes en fiançait , par 
Ai. Vendel'Heyl; in-ia. 
Esope. Fables (XL), teste grec, 
saivi des racines des mots, 
par Af. Boulanger : nouvelle 
édition, avec des notes en 
français et lei imitations de 
La Fontaine , suivies d'un 
Lexique, par M. Mottet f 
in- 12. 

Lei mêmes , lani le Lexique; 
f/f-ia. 
Euripide. Hécnbe, édition avec 
sommaire, analyse et notes 
en français, par M, Lebas; 
in-ia. 
Euripide. Iphigénie en Anlide, 
édition avec analyse, notes 
en français et imitations de 
Racine, par M.Vendel-Heyl ; 
in-i3. 
Evangile selon St. Luc, texte 
çxec , avec sommaires et no- 
tes en français, par M, Be- 
leze; in- 13. 
Homère, Iliade en 24 chants, 
édition avec sommaires et 
notes en français, par M. 
l/cluse; in-ia. 
(Iliaque partie de 4 chants 
sépa réiiien t ; i/i • 1 3 . 



Isocraie. Le Pané;*jrlque ou 

Eloge d'Athènes , édition 

avec analyse et notes en 

français , par M. Lécluse s 

in-ia. I 

Lucien. Dialogues des Morts 
(XXIV), texte grec, auiv^ 
des racines de» mots, par MÉi 
Boulanger : nouvelle éflij 
tion, avec sommaires et note^ 
en français , suivis d'un L'^xi* 

2 ne, par M, Mottet ; in^ia! 
«s mêmes, sans Léziqpe 
l'it-ia. 

Platon. Ménexène ou l*oraiso« 
funèbre, édition avec analyse 
et noies en français , pa 
M, Mottet ; in-ia.' 

Plutarque.Viede Cicéron , édi 
tion avec sommaires rt not«* 
en français , par M, Lécluse 
in-ia. 

Plutarque. Vie de Sylla , édi 
tion avec sommaires et not< 
«*n français, par 3f.Ge/]OMi7^4 
în-ia. 

Sophocle. Œdipe roi, éditio 
avec analyse , notes en frar 
çais et imitations de Vol tain 
par M, F'endel'Hejrl ; in-i 1 

Sophocle. Philoctète, édi tin 
avec analyse et notes en frat 
çais, par ^. f^endel-Heyl 
in*i3. 

Xénophon. Cyropédie , liv! 
premier, édition avec son 
maires et notes en françai 
par Af, GenouiUe; in-12. 
Le même, suivi d'un Lexiqii 
i/i-ia. 
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MT0OI EKAEKTOI. 



I FABLES D'ÉStPl, 

TEXTE GREC, 
SUÎTI DBS KAGIÏÏBS DBS MOTS, 

Pab j. boulanger. 

I 

NOUVELLE ÉDITION, 

iTEC DES KOTES, DES nEMYOIS AUX IlicLES PBinClPALES 
DE IiÂ GRAMMAIRE GRECQUE DB M. BVfilfOUF , 
ET LES IMITATIONS DE LAPOKTAINE; 

Par a. MOTTET, 
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cette Edition sera poursuiw conformément aux lois. 
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AISnnOT MT0OI. 
FABLES D^ÉSOPE. 



MT&Ol A\ I. 

LE RENARD. 

'âXcottyiE ) sic oUiav èXOovaa vTToxpcToi) , xat 
hxdTO, Tcôv autoû axeuûv dcepeuvci)|xeyy) , eupe xai 
xefa}.>7V poppioXuxeiou ' eùfvtùç xaiecDteyacTpLevyîv *, :8v 
xaî dvaXaêovaa zaïi; .p^epalv, eçYj* îi oîa xef aXii ! 

*0 (xi59os [ npoço'Aei ] Trpoç av3paç (jteyaXoTrpeTreiç 



Mr0O2 B'. II. 

TEPÛN KA'I eA'NATOZ, 

LE TEILLAHO et la MORT. 

Tépoav TTOTs liiAa xoipaç , raOra çepwv , TroXAnv 

1 Mop/xo>uxsiov. 11 faut , pour bien comprendre la 
phrase suivanle, faire attenliuii que les niasi]ues des 
anciens emboitaîent toute la tête. 

2 KarffO'x(uft7uev>]v , part. parf. pass. de zaTaorxfuàÇea. 
( Voir M- Burnouf , Gram. Grecque ; Tableau synopt. 
de la forniation des temps , § ^^7* ) 

3 Karà, prépos., en latin secundùm. (Gram. Gr., 
§375,11.) 

Fables dC Ésope , grec. 1 



2 PABLBs d'Ésope, m. 

èSov iffaJtÇe , xat $ià rov TToXiv kottov «Troôe- 

LLSVOÇ èv TOTTù) T£Vl TOV ÇOpTOV , TOV ©aVaTOV eTT- 

fxaXeiTO. ToO $ï ©avarou Trapovroç ^ , xai TiuvSa- 
vofxsvou Tiiv «iTiav $t* ^v aÙTOV éxaXec , Seiliddaç 
Fepwv e(p]' *'Iva fxou rov çoptov apyj;. 

*E7rip'j0tov. 
et xat ^ SyçTUxeï >tat tttwxo; çfjzt. 



Mr©02 r. III. 

rAAH*. 

LA BELETTE. 

Fa/y? etç €pya(7T)5piov eicelBowia, )(^<x}.yJ(ùz ^ z-nv 
ixst xecfxevyiv TZtpiêlsiy^e ptvyiv. Si»o{jLgv>7ç Je tjtC 
yXwffor.ç , atjjia ttoXv eçépero ■ *H 5' HSszo ^ voui- 
Çovaâ Tt Tou (7(3)7pou «yatpetv , «XP'S ^^ ^ TravteXw; 

1 Tou ^€ ©avacToy ïrapcvToç , mais la mort se présen- 
tant. Ce génitif répond à Tablatif latin qu'on nomme 
absolu. (Gram. Gr., § 370 , i. ) 

a Et y.al (c/ji, quanu'is)^ quoique, quand même. 
( Gram. Gr., §277.) 

3 "H^ero , se réjouissait ; trois, pers. sîng. imp. de 
S^ofiat. (Gram. Gr. , § 66.) 

4 *AXP'^ ®' > jusqu'à ce que. { Gram. Gr. , § 385 , 
5.) 



FABLBS D*ÉSOPE, lY-V. 



Mr0O2 A'. IT. 

XEAû'NH KA'I 'AETO'2. 

LA TOfiTUE ET l'aIGLB, 



Toi) ii TrapacvoOvToç TroppûD toûto ti?^ ^vce(aç aùxvjç 
rfvai , èTceivm {idllov T|î ^ê^aec Trpoçexftroa^ Aaffùv 
ow aÛT)9V Toîç ovuÇc , xal ccç fi^oç «veveyxwv, eît* 

'0 (JIV0OÇ $y]Xot on ttoXXoI ev (fi'koveiTtiaiç ^ tûv 



MT-002 E'. V. 

*bN02 KA'I 'AAn'lIBS. 

L^ANB ET LE BEKABD. 



"Ovoç 6v$u<7apL£voç AeovTW Treptpst , rdlfAAa * 

1 napaxovffavTccy n'écoutant pas , négligeant les 
avis de. Il faat remarquer ici la force de la préposition 
7202. Dans la composition ayec les yerbes , elle 
exprime presque toujours un rapport de transgression 
ou d^omission. ( Gram. Gr. , § i65. ) 

2 TaXXa: aX).oç, autre ; mais l'article modifie le sens 
(le ce mot. Ainsi T^Ua, crase pour rà âX>a , signifie 
les autres j le reste. (Gram. Gr. ,§320^ et pour la crase, 
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4 FABLlilS D ESOPE, YI. 

ir.etpaxo xat raÙTriv ieiSizxeaOcci. 'H de ( irùyx«vs 
yip airoO dpôeyÇafxévoi» TrpoaKyjxoura) Trpoç aÙTov êqpri* 
'A XX* ey tcjflt thç rtal ' e/à dci/ * ae èffoSriBriv % et pi 
ô-/)coi>(xevou y}xov(7a. 

'O fJLvQoç 3*/îXoî ÎTt ei;to« twv àTraiJeuTwv, toÎç e?«^ 
èléyxovxat* 

*0PNI2 KAM XEAIAn'N. 

LA PÛUL£ ET J^^HI RONDELLE. 

èÇexoXa^e. XeXiîwv Je, Seao'afjt.svyi aÙTi^v , êcpyj* 'fl 
paraia ! Ti raÛTa ipeçetç^ «Trep au^yjôévra «tto <joi3 ^ 
TipàtriÇ ToO «ôixeîv «p^tac; 

*0 |ULû6oç 3V)Xot 8ti aTt6û2(7<T6UTog êartv >5 7rov>7- 
piV. , xav ri [Kéyiaxa evepyexrjrai. 

1 Kat , aussi, iiiéme, (Gram, Gr. , J 570. ) 

2 *Av, particule qui se construit avec différents temps 
«l'un Tcrbe, el. qui le plus ordinairement donne au 
temps auquel elle est jointe la force d a conditionnel. 
( Grani. *Gr. , § 366. ) 

3 Toïç gÇw [ ffx*îf"^^* ]> les apparences extérieures. 
Nous disons en français les dehors. (Gram. Gr. , § 
5ia. ) 

4 'Alto eiov , par loi. 'Attô, a , ab, marque Je point de 
départ. (Grara. Gr., § 572 , h.) 
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PADLëS I> ESOPE 9 VIKTIIT. 



Mr0O2 Z'. vu. 

TE'TTIS KA'I MT'FMHKEr. 

LA CIGALE ET LES FOLRMIS. 

E'|y;^ov. TsTTtÇ 5è Xtfxc&XTWv yret ' auToiç tpoçViv. Oi 
ds Mup(jLy;xeç eÎTrov auTw* Atari • to ^ejpoç où aw^ye; 
Tpo^v]^*0 îè efîT^v Oùx. e^x^'^^^v» ûè).X' rjîov (xov- 
ffixwç. Oi ds yeXadavteç eiTiov* AXX' et &epovç ôpatç 

'0 {AÛdoç dVîXoi OTC 0^ dei Ttva â{X£).eiy iy Travri 
irpayjxait , fya fi)7 AuTnîSjJ xfl^J xivJuyeuap. 



Mreos H', viii. 

'0PNI2 XPT20TO'K02. 
LA POULE AUX OBUFS d'oR. 



"Opyiôa Tt^ tlfzv iai yjp\ja£ TtxTOUaay. Kûcî 
vcijjLiffaç ^vdoy avTrjq oyxov ^(jpuaiox) elvai ^ 7tx$ivaç 
rJpTjxev ôuoiav Tûy }.oi7r<^y opy(9ci)v.f^ô de, adpooy 
Tr).oOroy èî.maaç eupi^iaeiy , x«i roO fJUKpoO e^repr/Tat ^ 



£%€IV0U. 



1 ^Htft , Iroîs. pers. sing, imparfait de att««. H aiig- 
ment temporel , Vi est souscrit. (Gram. Gr. ,-§ 66.) 

2 Àià ri ; pourquoi ? Tf; ainsi accentué diffère de 
r\ç , indéf. ( Gram. Gr., § 46. ) 

3 *£ffT«p»Tai, trois, pers. sing. parf. pass.de oripiw. 
[Grani. Gr., § io5 , 6. } 



■•— nï^-^i 



■^w« 



^AÈ 



WM'Amvtim'r^'^ 



r "^v 



t ■ * 1~" F^" 



a 



IMQ» «■ M ;iflH tf4:«Ul^ 



XL. 



NOUVELLE COLLECTION 

DES CLASSIQUES GRECS, 

REVUS SUR LES BIEILLEURS TEXTES ET ACCOMPAGNES D*ANA«, 
LYSES, DE SOMMAIRES ET DE NOTES EN FRANÇAIS, PARI 

'MM. Beleze, fiouLA^ïGER, Genouille, Lebas, LÉCLUSE,^ 

LeFRANC , MaNGEART , MOTTET , ThEIL , KOSSTGNOL , YeN- 
1)EL-HeYL , ETC., PROFESSEURS ET MEMBRES DE lVnIVERSITÉ. , 

PRINCIPAl^ OUVRAGES RËCEHHENT PUBLIES. 



Actes dac Apôlret , texte grec , 
ayec sominnires et notes en 
français, p^r Af. Beleze;in'i a. 
Chrysostome (St. Jean}. Homé- 
lie sur la disgrâce d'Eutrope, 
édition avec analrie et notes 
en françaii , par M» Mottetf 
in-i9. 
Dëmnstliène. Disconri sur la 
Couronne , édition avec ana- 
lyse el notes en françaii , par 
M. yendel'Htylf in-ia. 
Esop«. Fables (XL) , tes te grec, 
suivi des racines des mots, 
par M, Boulanger : nouvelle 
édition, avec des notes en 
français et les imitations de 
La Fontaine , suivies d'un 
Lexique, par M. Mottet; 
in-ia. 

Les mêmes , tans le Lexique; 

l'/f-ia. 

Euripide. Hécube, édition avec 

sommaire, analyse et notes 

en français, par M, Lebaâ ; 

in-i3. 

Euripide. Iphigénie en Anlide, 

édition avec analyse, notes 

en français et imitations de 

Racine, par M,yendel-Heyl $ 

Evangile selon St. Lue, texte 
^rec , avec sommaires et no- 
tes en français, par M» Be- 
leze; in-i2. 

Homère, Iliade en 34 chants, 
édition avec sommaires et 
notes en français, par M. 
l/clusef in-ia. 
C'Iiaque partie de 4 chants 
séparément; in-i3. 



fsocraie. Le Pané;*yrlque ou 

Eloge d'Athènes , édition 

avec analyse et notes en 

français , par M, Lécluse ; 

in-i2. 

Lucien. Dialogues des Morts 
(XXIV), texte grec, suivi 
des racines de^ mots, par Af. 
Boulanger : nouvelle é«li4 
tion, avec sommaires et notes 
en français , suivis d*unL**xw 

2 ne, par M, Mottet ; in»i3< 
«s mêmes, sans Lexique f 

IR-IS. 

Platon. Ménexène ou l'oraison 
funèbre, édition avec analyse 
ft notes en français , par 
M, Mottet ; in-i3. 

Pluiarque.Viede Cicéron, édi' 
tion avec sommaires et notH 
en français , par M, Lécluse 
in-ï3. 

PluUrque. Vie de Sylla , édî' 
tion avec sommaires et note; 
«>n franç;«is, par M, Genouille 
in-13. 

Sophocle. Œdipe roi, éditioi 
avec analyse , notes en fran 
çais et imitations de Voltaire 
par M, yendel'Hejrl ; in-13 

Sophocle. Philoctète, éditioi 
avec analyse et notes en fran 
çais, par M» yendel-Heyl 
in>i3. 

Xénophon. Cyropédie , livr 
premier, édition avec som 
maires et notes en français 
par M* Genouille ; in-i3. 
Le même, suivi d'un Letiqn 

I 1/1-13. 



\l/ 



ï'êÈ^IUIMt 1 



MT0OI EKAEKTOI. 



FABLES D'ESêPl, 

TEXTE GREC, 
SUiTf DES AAGINGS DBS MOTS^ 

Pab j. boulanger. 

NOUVELLE ÉDITION, 

ATEC DES KOTES, DES RENYOIS AUX ni^GLES PBinClPALES 
DE Tsk GRAMMAIRE GRECQUE DE M. BUBNOUF , 
ET LES IMITATIONS DE LAFOlfTAIWE; 

Par a. MOTTET, 



édition elassiqnet 




MPBIMERIE ET LIBRAUIIE CLASSWpBBS 

DE JULES DELALAIN ET C", 

Fils kt SvccistivKs d'Avovati DabAtAiiii 
litie des MttUnrins-St-Jacques, N» 5, près la Sorbonnc. 



M DGGC XL. 



JO FABLKS l)'£SOP£. XIV-XV. 

*0 [xv9oi; S/ùiOÏ ÔT« cTMppovtdfxot ytvovTac Tot^ 
«vôpc&Troiç Ta Twv nélaq * îuçTUX)7(xaTa. 



Mreos lA'. XIV. 

KTNO'AHKTOZ. 
L*HOMME MORDU PAR W CHIEN. 

Ç>lTwv. ^Evzvywv $é ziç aôrw , xat yvovq o î^yj- 
ret '^ iî 0ÛT04 * , eÏTzev , eî aw jecjôat jSovXec , Xaêwv 
apTOv, )cat TOUTO) to aîfxa tîÎç TrXriy^ç èx,it.d^açj rw 
îaxovTt xuvt (fayeïy èniioq. Kaxecvo; yeXa<jaç, ê^pyj" 

'AXA' £t TOÛTO ^ 7C0l>57(a , &37<Jet ff,e UTTO TlàvTWV TWV 

'ETrtttuOtov, 

'O (xiiSoç J/iXoi 0T« %aî Twv dv9p(i>n(ùv ot TTOvripoi 
Ê'iepyftTOUfjLevoe (xdcXXov a Jim y îrapo^ùvovrat. 



MT^eOS lE'. XV. 

Ka'NDY KA'I AE'HN. 

LE MOUCHERON ET LE LION. 

Kcivw} , irpo; Asovra eXSàv , eÎTiev* Où5è yoSoufxai 

1 T&)v TTsXaç , sous-ent. ovtwv par ellîpse. (Gram. 
Gr. , § 3ii. ) 

2 ^a ovTOff , locution elliptique. O toi qui es ici pré- 
sent; nous (lisons en français: Eh ! rami! (Grain. 
Gr.,§387, 5.) 

3 Ei TOÛTO 7roiY](7o» , si je ferai [ si je fais ] cela. £è, 
conjonct. condilionn. et supposit. On emploie de 
nix^nieenlalin j/ayec le futur : hoc sij'eceris,p€rgra- 
lum mihi Jeceris* (Gram.Gr. , §277.) 



AISnnOT MT0OI. 
FABLES D'ÉSOPE. 



MTQOl A', 1- 

LE BENARD. 

'AXa>7ry]E 9 sic oiKiav èXBoiidx VTCoxpcTou , xaî 
txxGTOL Tcôv avroû axei^ûv Siepsvvcùiiêvri y evpe xat 
«ya?»iiv (xopfAoXuxetov * £Ù(puto$ xaTe73teua(7(xivy]v *, :8v 
xaî àvaXaSoxiaoL xaXçt .;^epalv, eçy]' îi o?a xeçaXîî ! 

*0 fxi59os [ Tipoçïîxei ] Trpoç av3jpaç (zeyaXoTrpeTretç 
uiv Tw acupxTt , xarà^ de 4^X^^ «Àoyiarouç. 



Mreoi B'. II. 

TEPHN KA'I eA'NATOZ. 
LE yeillaUd et la moat. 

1 MoppoXuxsiou, Il faut , pour biea comprendre la 
phrase suivante, faire atlenlion que les njasi]ues des 
anciens emboilaîent toute la tête. 

2 Karco'xcuaaucvïsv , part. parf. pass. de xaT«0"x<uaÇ«i. 
( Voir M. Burnouf , Gram. Grecque ; Tableau synopt. 
de la forma lion des temps , § 127. ) 

3 Kxrà, prépos., en latin secundàm* ( Gram. Gr., 
§ 375 , n. ) 

Fables cC Ésope , grec. 1 



12 FABLES d'ÉSOPK, XVM. 

dvaaetvYiç , piXAoucnv oi ifioc deaTrorat irwiî<ye«y 
yfléfxovç, xayol) tT/VixaiJrA) iroXXd (fayàv ^ irtpieXe- 
orrff)oç S(7ofAac, x<xt (jot TJSixsoov |3p&(iL^ ysyriaoïiai. 
*0 pèy ouv Aiîxoç iretaôeiç a7r:5Xôe. Meô' ^aépaç i* 
cTtaveXSwv, eypsv av» eTCi toiJ 5<&(*aToç tov Kuvaxafl- 
6ud6vr<x , xat erràç xdz(ùBev Trpoç eauriv extxXsc ^ 
vfro{A{[jLv>^i(Txa)v aùr&v râv (7i;v6y]xd>v. Kai 6 Kucûv' 
'AXX' ' , w Aï;x€ , st To diA rox^ie Ttpo tîîs eTravXewç 
fie ïioiç xaÔÊvJovTa , pwxert ydyuof^ âva(Uivv}ç *. 

*0 {jtû9oç JyiXot on oî çpovtf/oe twv ûSvôpçàTTftW , 
oTav Tiept Xi * xtvJuveudavTÊç crwôôcxc ^ $ià |3tov tauTo 
q)uXaTTOVTar. 

""ONOZ KA*I KHnilPO'2. 
I-'aNE et le JAROIiyiER. 

Ovo; UTrr/peToufjLSvoç KryTrœpô) , eTretdî? ôXiya [ihv 
^aBie j TrXeîara 5' l(jto';^6ei , rju^aro tw Au ^ , àçre toû 
Ky,7rck)poû «TtaXXayeiç , Irep» a7te/X7roXyi9:îvae ôe- 
aTToryj. Tov Ss Atoç iTTaxovcTavToç , xat xeXeucxavroç 
avTov xeptxpiei %fia9>3vrfc ^ TraXtv eîuç^opee , ttXsov fj 
irpo'repov â;^9ocpopôv ^ xat tov te ttyiXov xat tovç 

l 'A^X' pour àXkà , conjonction qui e:cprime une idée 
de restriction et une ellipse. Je ne sortirai pas , toute- 
fois , ô loup, etc. (GrauK Gr. , § ayS , ii. ) 

2 Tlfipc Te , en quelque chose , vers quelque chose. 
(Gram. Gr., § 376. ) 

3 HiÇaro Ta Au, il pria Jupiter. Au, daf. de Zsvc 
et complém. de >3v$aTo. ( Grain. Gr., § 333 , 3. ) 
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rotvi/v tâv npozéffùv àtaizôzy^v èftize^ùv , xaî opâv ta 
7rap'tfÙTo5 ffpaTTO(A£va, [«ri (XTevaypiâv âpyj* Oï pioc 
T» taXatireipcd ^ ! /SéArcov ^y (xoc Trapa rotç irporf- 
po(ç &(7?roTaeç pt/veev * oiiroç /ap, àq opû , xaî 
70 dsppia piou nuTspydicjezai, 

'0 pivdoç dV]Xot 07t Tore pi^XcâTa tovç ffpor^poyç 
de(77roTaç oî ocxerac TrodoOaev , orav râv ^ux^poM» 
iaSûKJt ireîpav ^. 

MTTGOS IH'. xviiî. 
♦ lAA'prrpoz. 

. l'ayare, 

^c^apyvpoç Ttç , «TTacrav «utoO * t>5v oùatav ê^^tp^ 
yupcdapifivoç ^ xaî XP^*^^^^ jSâXov uoo^aaç , ey riyi 
Toirw xoTûipuie, (juyxatopu^aç exeî xai ri^y ^ujjjjv 
éauToû xai roy yoGy * %ai xad' lofiipav epxop^voç, 
«iroy lêXeire. Twv ^ epyatwy tcç , airov ir«p«Tr,p<- 
aaç y xai ro yeyoyoç 9wvo)7(7aç, ayopv^aç xov /3b>Xov 
mtXfito. Merà de ravza xaxetyoç èXdoî>y , xat xevoy 
TOv TOTToy tîwv, ^privety îîp^aTo , y,ûLi TiXXety t«ç tpi- 

1 Xetpova y pire ; ace. sing. masc. et fëin. coinpar. 
de xaxèç qui fait aussi son superlat. en i«i>y, /.axtcAv. 
( Grain. Gr. , § 197 , a, ) 

2 Oi pot TÛ TaXai?r<up6} ! ^ei miki i^felici ! mallien- 
rdux que je suis ! (Gram. Gr» , § t&4*) 

3 neipav >2j/6(xvsty , essayer. Celte expression corres- 
pond exactement Sku perieulumjacere des Latins. 

4 AÛToO) de lui-même } pron. rëiléchi composé ,,de 
la trois, pers. (Graoï. Gr. , § 55 ,> a. ) 
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Xa;. ToÛTov de ziç dXoqjypojxevov oôtwç tJàv , 3cat 
T)5v oLixiav TTuSojxevoç' M)7 outwç , eÎTiev , w oSroç , 
aôv(X€i ' • ovJè yàp, e;^ft)v tov ;jpuaov , eî^e;. Aiâov 
ovv avTC XP^^^^ XaSwv S^sç , xat vdfXiÇe doc tov 
;(pu(îov eîvae ' T)îv aUT>7V ^yap aoi TrXyîpwaet ypeiav. 
i2ç ôpô) yàp , oW , OTS XP'^^^'S ^^^ ï ^^ XP^^^^ 

*E7re|:Aud(OV. 

MY^0O2 10'. XIX, 

*AAa'nHS KA'l TPATOZ. 

LE KENARD ET LB BOUC. 

orav. Merà 5s to Trtetv , toO Tpayou arjtSTTTopLsvo'j 
T)iv avodoy, :§ 'AXtiTryi^ eç/î' ©«part , yj^/i^^i^jAv ti xai 
C£ç T)5v «jjiooTepwv GfùTYiploLV iTrtvevoyjy-a* et yàp opôtoç 
crTa9etç, roùç epiTrpocrStouç twv ttoJwv tû zolytà Trpoc- 
epetaetç , jtat rà xepara ojxotû); ^fç rovpLîrpooSev 
xXiveiç , avaSpapioûaa 3ià ^ rwv awv aùt)? vc&T«y xai 
xepaTwy , xati e^d) toû çpe'aroç exetOev irnâ^îoraaa , xai 

I M;^ àGu/y.8t, ne le désespère pas. M:^ se joint tamôt 
à ritnpér. , tantôt an subj. lorsi{uM a le mémo sens 
qu'ici. (Gram. Gr. , § Sjg. ) 

a Trtv uvTïiv xpiiccv ^ le même usage. Le sens d*avTÔs 
varie selon qu'il précède ou suit rarûcle. (Qram. Gr,, § 
^./l , rem.) 

i Où(îàv kî xtrifftç , sous-ent. sort. 

4 àt^Ctvrsç , nom. plur. maso, part., contr. pour ^i- 
^xovTsç, (Gram. Gr., § 91. ) 

5 Atà , par , par le nioyea de. (Gram. Gr. ^ § 3/5, i.) 
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ce (jLsrà toOto avaarcoiacù èvzevOev, Toû ik Tpayou 

ouTw; ex7ryi5)5 jaffût , 5<yittpT« TrepJ ro aropuov >îJo- 
|X£yy). *0 Js Tpayoç aûri^v epiepwfSTO , wç irapaSat- 

çpévaç ex^xrn^o, oTTOdaç èv tw iz&yrùvi rpi^aSi oi 
îrporepov av xare^riç , Trplv h * tî^v dfvoJov axe^aaSat. 

*£7rt|xv0tov. 

(xùfloç în^ot o^« o^tû) x«t Tov çpovtfxov SvSpoL 
îâï TTpoTgpov ta TeXyj (JxoTToîivTa twv TrpayjxaTwv 9 
€i9 ovrw; aùrotç èy/eifeXv^ 



Mireos K'. XX. 

A^lAOrPOZ KA'r MrE2. 

LE CHAT ET LIS RATS. 

*Ev otxi^ rtvi TcoXXâv Muâv ovt6>v, Â^Xoupoç tovro 
yvoù;, ^xev ivravôûc , xoù )ca9' exa^rov * aùrây crui- 
l7.fiJSdv(ùV xaTïîdSiev. Ot Ji, xa9' éxa'jrriv iauroùç 
àvaXcaxopiivovç ôpâvre^, ecpa^av Trpo^ aXXi9XoU(;* 
MyjxsTc x«Ta> xareXôwpiev , iva jX)7 Travrc^Tracrtv ocn- 
oXwfjLsSa ' roO yàp AtXoupoii ptii îuvapLevou Jeûpo l$- 
unïiOai , îîpieEs <Ta)9yîio(Xc9a. *0 J' AtXoupoç , py]x£Tc 
Twv Mvwv xanoyTWV , ?yvû) ît' èitivoiaq a,x)Tovç ao- 
fiCcp^voç £xxaXi(7a79a(. Kaî d>7 aTio TrarrcéXou rivo^ 
iavroy dvaSàç àwriépriae , xai izooiSUoieiTO vexpov 
e?yac. Tûv de M uûy rtç, Trapaxu^aç , xaè iSoav a^TOv, 

1 npoTfpov.. , wplv ft , avant que. (Gratn, Gr. , § 3oi.) 

2 Kaô' «xueoTov , un à un , l'u n après l'anlre. Karà, 
avec Paccus^ a souvent comme ici un sens distribulif. 
(Gram. Gr., § 3/5 , ii.) 
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e^>ï* 12 oÛToç , xav ' &uX«$ yévri , ou TrpoçeXeujo- 

*0 (jlCôoç Sriloï OTt twv ôvSpwTUWv Ot ÇpOVtfJLOt ^ 
ôtav T^ç evioi)v fAo;^9ripiaç TreipaSûjcv , ouKeri aOTÛu 



M Y-'© 02 KA'. xxr. 

MY'PMHS KA'l nEPISTEPA', 

I«A FOURMI ET LA GOLOMBB. 

Mupjxyj? $i^Y)aaq , xareXSàv eîç Tryjyy^v , Trapacru- 
pstç'ÛTTo * Tov psupaToç aTTSTTviyeTo, IIep£(7Tepct Je , 
TOÛTO ^eaaotyiévri , xXcôva îevîpoi» TrepceXovda , etç 
T)5V TTyiyjiv eppcvpev l(p* ou xat xadtaac o Muppj^ 
dc6(7a>dY)- ^'UeuTWs Je rtç pterà touto tohç xaXcépiouç 
awSeiç > £17Î To Tiiv IlepcCTepàv auXXaëeiv ]^£c. Touto 
S* i Muppiyj^ 6Ci)paxb>s, tov toO e^eurou TToJa edaxev \. 
'O y aXyw<7aç » touç te xaXapiouç eppe^e, xai xyjv 
nepcatepav aùrtxa fD^etv cirotyjcrev. 

'O pî-Ofloç J/iXoî 8n Jet rotç eùep/eraiç X^P^*' 
aTToJtJoVat. 

1 K«v , crase , pour xal âv, e/j£ , quand bien m^me. 
(Grain. Gr. , § 162. ) 

[ 2]'ï7ro , par. Avec le gén. celte préposition désigne 
sonvent Fagent, la caai^e d'une chose. (Gram. Gr. , § 
176% VI.) 

3 ""E^aytv^ mordit^ aor. 2 de ^«xv»» 
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Mr0O2 KB'. XXII. 

rYNH' KA'l eEPA'nAINAI. 

IJL FEMME ET LES SERYANTES, 

Taç etciSeï vuxtàç ' eyeepciv éiri ta epya, Trpoç tàç twv 
â?.exrpt;ovoi>v (^da^. At de , 9ifve;(âç Tcr> iroW raXac- 
ïï(i)pou^eyae > îyvtùcav Seïv tov ctti tw( oîxiâcç aTro- 
xTavac aXexTpuova ^, cioiç exeiVou vuxrcap èiaviazdivxoq 
m dejTrocvav. 2i»véSy| 5* aùraî; toÛTo îtairpa^aus- 
vflftç ^jaXeTTûiTepoiç Tiepineoeiv roîç Jeivotç. *H yàp 
îwTioTtç, ayvooiJo'a tî^v twv àXexrpvdvwv fi)pav , Iv- 

'EfftpuÔiov. 

'0 fxvQoç $y]Xoi ort ttoXXoîç âvdpc&itoi^ Ta /Sot;- 
hiaaza xaxd)v afrca yivérai. 



Mr0O2 Kr. XXIII. 

•inn0 2 KA'I *0N0 2. 

LE CHETikL ET l'aICB. 

*Av9p'i)7roç tïç etx^v ^'Ittîtov xat "^Ovov. *OJeuovTWv 
îs, êv r>} oJû siTcev "Ovoç xô "Itcttc»)' 'Apov ex toO 

1 TïuxTÔc , de nuit , pendanlia nuit ; gén. régi par la 
prépos. ^tàsous-enr. (Grain. Gr. , § 327,) 

2 Tov irèi rriç ol'/îaç àTroxTstvac àXaxTpuova, hune dô- 
mes âicumoccîdere gallum. 'Eict avec le gt'n. marque 
an rapport de tetnpi ou de localité. (Grain. Gr. , § 3/6 ^ 

ni.] 
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CfjLoû /3apouç * , et S'éXetç eîvai (xe awv. *0 Je oùx Ittci- 
aflyj. 'O 5è "Ovoç , tts^wv ex toO xottou, ereXeuTr/ae. 
Toi3 $i JeaTTorou izdvra, èiïiSêvroi aùrw, xat aixiiv 
TYiv *'Ovou Jopiv, 5py]vwv ô "'Itttto; eooa* Oi/:xoc tw 
TTavaSAtcj) lu fxot GVvéSr\ tw TûtXatTrcipfi); M)9 3"eX>îo'a; 
yàp (jLtzpov Sapo; XaServ , tJo*j «Travra /3a(TTa^o>, 
xaî To deppia. 

*E7rtfAvÔtov. 

*0 (x09oç î/iXot OTt roTq pcxpoîig oc fxeyaXoe ovyxot- 

ywvoûvTsç , d[i(f6zspot G(ùSin<JovTai èv ]3tcj). 
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'AAIE'YÏ KA'I ZMAP'IS. 

LE PECHEUR ET LE PETIT POISSON* 

*AXc€yç, TO îixTuov ;^aXa<7«ç Iv t>5 S'aXaiTj?, «v- 
Tfveyxe 2(xapcda. IpLcxpà deovaa, txereuev aùtov, vûy 
{Jièv (X)9 Xaêerv ayT>îV, aXX' làoai^ iii to or^ixpàv 
Tuy;^aye(V ^. 'AXX' orav ay$y]9w, x«i peyaXyj , 
(fYi<ji , yev(«)(jLat , auX^aSeiv (jls duv)naT], STist xac 
eci; fjL-i^ova c7oe oi)^éXeeav ïaùiiat. Kai ô^ÂXceùç erirev* 
A XX' ey&)ye avouç âv £Ïy)v , et to ev X^P^^ ^ îrapeiç 
xe'pîo; ^ xav cjjxtxpov ^ , to upo^ÎDxw/xevov , xàv 
tiéyoL iTrapxjî 9 eXîrtÇotpLt. 

I *£x ToO è|xoO ^àpouç , de mon fardeau. *£x devant 
une consonne et êS devant une voyelle se construisent 
toujours avec le gcn. ( Gram. Gr. § 672 , t.) 

a Atà TO afAtxpàv TU7;^aveiv , parce qu'il jélaît petit, 
jnot à mot^ pour être trop petit, (Gram. Gr., § 368, i.j 

3 Xcp(7t , dat. plur. de X'S^y décHiu imparisyll. 
(Gr.mi. Gr., § 20.) 
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MÏ'GOS KE'. xxT. 

rEilPrd KA'I nA"'IAE2 ATTOT. 
I«E LABOUREUR ET SES EPIFAIIIT8. 

Tcfùpyoç ziç [xsXXodv xaraXuetv rhv jSiov , xaî 
Pouiojxevoç Toiç lautoû TratJaç Treipav Xaffetv ttîç 
ys(*>pyia(; y TrpoçxaXet^afxevos aùroi;.;, Spyj* Ilaîîe^ 
£{xoî , syo!) fjLgv a^ Tov ^lov iTreSgtjjti ' ûjjteîç J' 57rep 
ev Tj apLireXco [xot xsxpuTrrat , ÇyîT>7<7avTe$ ebpT^aeze 
T:àvT(x.. Oi pL£v oiïv , ocyjflsvTCS âyïaavpov exei ttou >car- 
opwpuX^*'^* , Tzxaav vfjv rnç diimlou yriv (xeià * rhv 
ditoSiondiv Toû TTûcrpos xar^^xaij/av ' xaî S'y) Jaupw fxèv 
où 7r£pt€Tu;jov , >5 îs «[XTieXo^, xaXâ)(; cjxaçeîaa^, iroX- 
AaTiXaffiova tov xapTTOv avsdedxsv. 

*0 fjLOfloç JyiXoî OTt xaptûCTOç STldaupoç e^Jte ^ 
Toîç avSpcoTTotç. 

1 Msrà, après ; prépos* qiiî, avec l'accus. , exprime 
la postériorité. (Gram. Gr. , § 3yS , iv.) 

2 2xaîpeî<7a , part. fém. pass. de ^xà/rTû). 

3*Oy.àpaTocdn9avpoç àcrti, le travail est un trésor» 
L'article indique le sujet delà propos. (Graui. G r., § 
259.) 
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Mr0O2 KÇ'. XXVI. 

KA'AAMOZ KA'I *EAA'IA. 

LE ROSEAU ET l'oLITIER. 

Aïà * xapreptav xat tcr^iv xa9' inai^yioLv KaAûp.05 

VTTo XYi^ 'EAataç , cî)ç ^ aJyvarou xat paîto); utto- 
xXtvofjtevoy izôLai toÎç avéjxotç , KaXa[xoi; crtwTiwv 
oùx e(p0gySaTo, Kat (xtxpov iTTOfxetvaç , eî^e^^î^ avefxoç 
eTTveuaev tV;^upo<;, pigy KaXafwç, UTToactaSetç xat 
i7roxX(6et^ Totç avejjiotç, p«5{û>$ JteowSvi' >3 ô"EXaia^ 
^Treiî)? oLVcéxuve toFç àvéfAOtç , xaTexXa^Ôri rn ^^a.. 

*£}rtpuGtov. 

^O fjLÛSoç ô>7/.or 0T£ ot to) xatpw xat toÎç xpetr- 
To<7iv auTwv (JLÎ9 av9t(XTafjL£î?ot , xpetTTous etdi twv 
Ttpo^ fxet'Çovaç çtXoveixoyvrwv, 



M 1-0 2 KZ'. xxTii. 

"ANepnnoz kata^fatsas ''apaama. 

i^'homme qui a brisé uns statob. 

"AvôpwTroç Ttç, ^uXtvov ^x^î' ^^°^ » xa9tx6Teye toû 
dycxBoTiotrjaxi aÙTov. 'ft^ owv raOïa eirpaTTS 9 xai où- 
Ssv ^TTOv ev TTÊVta &î?ye , S'ypuwôetç » «paç «iiioy twv 
axeAûk , epptij^fiv etç to êJa(pos, IIpoçxpoïKjaçyiç ovv 

1 Atà, propâery au sujet de. Avec l'accus. celte 
prepos. marque la cause finale. (Gram. Gr., § 376, 1.) 

2 'ilç, comme. Cette conjoTiciion a une foule de signi- 
ficalions. (Gram. Gr. , § 386, 9.} 
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on TiXelaroq ", ôv7r£p Sih cxjvdyfùv 6 ''Âv9pû)7roç êffoa' 
&' ae TToXXoîs xaXoî^ àfxeiffy. 



Mr0©2 KH'. xxvïn. 

^ 'A A iQ' n E K E s. 

'AXciTTxÇ êv TtayiSi },ri(f9eXaa , xaî «7roxo7reio'y}ç 
T^ç oipdcç îta3jpa(ja , aSi'corov utt* «/(Jj^'Jvïjç )5yerTo 
:oy 3ï'ov *. "Eyvû) oilîv xai t^ç aXXa; ^AAwTrexaç 
tout' aVTO vou9eTi5(7ai , o); av tw Jtotvw TiaSet to 
l5iov avyy,oi\ù^siev ^ aîoyj)^, Kat $h itdaaç à9poi- 
caja , Tuappvet raç oùpàç aTToxoTrretVj àç oÙk «TrpeTreç 
povov TovTo TO {xêXoç ov , «XXa xai TrepcTTov ^apoç 
7:po;yipTr<fx^vov . 'YTroXaSovcia îé Ttç aÙTwv , eÎTiev' iî 
ffUTT], d}X et ov aoje roûro avyé^pev^ oùx âv Tjfxîv 

1 *Ort TrXiîoTo;, le plus possible, en gi-imde abon- 
dance, ç'ua/n plurimiis* (Gram, Gr., §3o4.> 2.) 

3 Non ruitahm propier ignoiuitnani puUiLnt esse 
vitam, 

3 *ilc Ây ffuyxtt^u^/nsv , afin de cacher, dans l'tfspé- 
rance de cacher. 'H; a ici la significa>tîon absolue de /// 
eu lalin. ( Gram. 6r. , § 386, 9. ) 
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*0 (jlOSoç 3VîAor on oî 7rovî7poi rwy avSpWTrcov 
ov de eSvocav Taç Trpoç roùç Ti/Xaç TTocoûvrac cufx* 
foi>}a'aç , d(à de To aizoïç auf/fepov. 



MT-002 K0'. XXIX. 

Aï'KOX KAT rPA'ïS. 

LE LOUP ET LA VIEILLE. 

Aixoç XtfJt^TTGdv , i:epiir,ei Çyjrwv tpo^v. Tevô- 
{jievoç de xara ttva tottov , :Ç)couae Tratdiow xXatov- 
Toç ", xai rpaoç Xeyouay]ç aîiTÔ' ïlaûffac toO xXa^etv' 
et de |X37 » T>î &pa raiÎTTi cTridcidC») ae lô Auxw. 
OcofjLevoç iii 6 Auxoç , ôrt akYiOevei >J FpaOç , fŒTaro 
TToXX^v lxde;fOfjLevoç cbpav. 'fîç d' iaizêpa, xateXaSev, 
a'xouec TTaXcv t:?ç Tpaoç xoXaxeuovijiQc ro Traidiov, xaî 
XeyoOoyîç airô* *Eàv eXSy? o Auxoç deûpo , çoveujo- 
(xev, â T^xvoy, avrov. TaGra axouaaç o Auxos, èno- 
peOeTO Xeywv* 'Ev raVTy] t^ STrau^et aX?.a /xèv /e- 
yoyjiv, d^XXa de 7rp«TToucj£V *. 

*£n-euuOiov. 

*0 piO^oç Tipoç avSpwTTou; , oîttve; t« îpya, toiç 
7.o'/oeç oùx S;(QUff(v o(xoia ^. 

1 *^Hxouffe Yrat^iou x^acovroç , entendit un enfant pleu- 
rer. Le gén. se rencontre ainsi avec les verbes qui 
expriment une action des sens. (Gram. Gr. , § SaS, ii.) 

2 "AXkot iJLtv aXka, ^k (même sens qu'en latin ^ a/ii 
alla) , parlent d'uue manière et ag^issent de l'autre. 
( Gram. Gr. , § ^oo, i, et§ 275. ) 

5 Ta sûyoc Toîc Coyote ôpota , les actions semblables 
aux paroles. 'O^oioç , similis, (Gram. Gr,,§ 335. ) 
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Mreoz A'. XXX. 

nOIMH'N KA*i eÂ'AÂ2 2A. 

LE BERGER ET L £R. 

HoiffJiv^ sv TZctpaOakaaalta totto) Troifxvtov viyirùv , 

<ïa« Trpoç efXTTOpiav. 'A7r€(Jt.7rûi)X>7<7aS ouv ri izpôSaxa , 
xal focvcxcov |3a7>avoi;( Tzpid^evoç^ aviny(Brt^, Xeijxcî^vo; 
Î5 aqjoJpoO yevûfxévou , , xai ^nîs vewç xtvJuvsuouçy/ç 
^«TCTiÇeaOai , Travra tov çoptov ejcêaXàv £tç rtv 
^ikcLXxav , (xoXtç xeyyf t^ vrX^ SteadiBn. Meta 3* 
ïî|ttpflrç oùy^oliyaqj TiapiOVToç rtvoç , xaî TyJ; âaAdr- 
n3ç ( Iti»;^^ yip aur/j yaXyjvtwca ) t):v ^pîjjLtay Sau- 
uaÇovToç , UTToXaffàv ouroç eÎTre* Ootvixwv «JStç, 
wç eoixev , eTrtôUfxet , xaJ îtà tqCto çaiverai )}ji»;fa- 

ftaS)7[Jtata yi'vovrac. 



MrOOS A A'. XXXI. 

AE'ûN KA'I 'AAn'nHS. 

LE LION ET LE RENARD. 

i 'Av^x^") trois, pers. sing. aor. pass. de àvayo/iai ^ 
5, fig. de l'aor. ; la guUur.7 changée en l'asp. ^ de- 
vant 0. (Grain. Gr. , § 5, 1 , 2 , et § 78, 4-) 

2 Ksv<T^v>}t^ emploi du datii' avec les verbes dans 
le sensée Tablât. latin. (Gram. Gr.,$ 338. 
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eiç rpoff TiV ^ îyvtù Si* èmvoiaç ri Trpdè^au Kai i) 
Trapayevopievoç èv aninlalcù rtvt , jtari xaTaxXedeîç «1 
TrpoçfiTroteÎTo voaetv. rFapayevopieva ouv rà Çoia 
èntfjyJ^Efjiq X^P*''» auXXapLoavûûv xar^^aOtev aura. 
TïoUîùv ouv Çoxav «vaXw^evTwy , 'AXwTryj^, to T£- 
Xva^jjxa toOto yvoOcja , i^apeyivezo izpoç aùzov , xat 
oTâ^ra' êÇwScv toO (jTryjXatou éiruvSavero irwç e^st *. 
Tov y ctTTovToç, Kaxûç, xaJ w acttav 7rvv6a- 
vopLÊvov ^t* ^v oyx eîçepx^at , >5 'AXc&7ry)Ç e^' 
i)ri opw ?x^yj jroîvJvWV etçeo'vrwv , ôXtywv Je e^rovTwv. 

'O [xvdoç dy)Xot oTt oc cppoVcfiLOc TÔ)v «v6pctt7r<»v, 
exrexpL7}pta)v^poopcl^pi£voc;TOÙç xcvduvovç êxfrjyoyaev. 



Mixtes AB'. xxxfj. 
'AAû'nHS RAI ni'eHKoz. 

LB RENARD £T I<E SINGE. 

'Ev auvdôo) TTOTS TÛv aXoywv Çwwv i^p/T^aaro IIi- 
fi/ixoç , xai 6Ù5oxt[Ji>5<7aç , jSadiXevç Ûtt' «vtwv «x^'" 
poTovi^i9r\ *. *AXcî)7rY]| î' aùrw ç6ov>7(7«(7a 9 ciç ev 

i nôSç 7;(ct , coiument il se portait. ll'^Jc; quomodà? 
diirére de ttwç, en quelque sorte; dans ce dernier cas , 
il est enclitique , et perd son accent. ( Oraïa. Gr. , § 

291,40 

2, 'ExctpoTovyîOvj , fui élu ; Iroîs. pers. sinjj. aor. pass. 
de x^ipoTovéd) , élever, étendre la main en signe de 
suffrage. (Voir pour l'augment dans les verbes compo- 
sés , notre remarque précédente^ page 7, n. 2, et Graïu. 
Gr.,§2io.) 
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ztvi Ttaytii xplttç lÔsa^aro, xov Ili6y;xov Xa- 
Soyaa , cvTAÛÔa ffyayev , w^ eupot pièv «ûtjî, Xeyoy^a, 
^jaupov Tovrov, pi)? [x^vrot xai yj^doXiBoLi «utw' to) 

jSaGTtXeî yàp ToOto» ô vofioç îiffc^Jt. K«t TrpouTpeirsTo ■ 
auTov , atc ^ jSotJiXéa , tov Syio'avpov àveXeexSacc. 
'0 y, TXTiepeaKifTrTWç 7rpo;eWàv , xal criiXX>î^9eiç itrô 

^Exa. 'H iï îTpoç airroV "'fî IltSy/xe , rot awrr.v * (jù 

'0 piuSoç î/iXoi oTc oî Tipa^ecri Tt7tv âTrepirrxeîTTw; 
€;rcX€ipo{iyTeç , Jy(;TUX)5p.affc 7C£p£7:t7rTot;<7i, 



MT^##1 AT. xxxin. 

AArnO-I 3 KA'i B'A-IIPAXOI. 

LES IlilÈVRfiS ET LES GRENdUÎLI.ES. 

Ot Aayooot Ttoxe ejyveXQovTçç.^, tov éauTÔiv Tupo^ 
àXXjjAouç aTTcKXatovTO jSiov , ws itrtaçaXviç erfî , 
Kaî âeciiaç -TçXéwç' xat y«p xai uît' àvSpwTTOiv , 
-taixuvwv, xat «erwi/ , xai àllfùy TzoXkthv àuaXi- 

1 noouTpércTa , de Trpo et de Tpswoixaf , moy, , exhor- 
ter, exciler. npourpsTrïTO pour, wpô irptTreTo. (Gràw. 
Gr., § i65 , i4. > et § i66 ^ «o^a. ) 

2 ToiauTïjv^ talent <t de toioOtoç. ( Gram. Gr. , § 

201,2.) ' ■ . . 

3 Aa7wo't de lu'^hç^ox} , lièvre ; on dit aussi Altiq. 
>aty»ç , «. (Graoi, Gr.§ i8.) 

4 ZuveÀOovTe;, viim conçenîssent ; part. aor. de 
(rjv£p;(oîA«i ; la piép. ffyv marque compréh^'iisioiï , 
accord, ( Gram. Gr. , § i63,.ai.) 

Fables d'Ésope, grec. a 
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Toifuev. ToOto tocvuv xi/podOauTeç , ^bpp^aav /aTc 
TauTOV ec^ rr,v XbfjLvxv, w^ elq aùrnv SfAir^aowjAevoc */.ai 

(jLvy)« jSarpaxoav , côç roy to4} d{p(${xou KtvTToy ilfardovTQ 

éraipoc * fiv^dèv dleivov vyidç avzoiiç , dcai?pa^r<adc 
i^dy), 0(>ç opdète, %«4 y;{i'îJv Irsp^x ijTi ^âcc ^ecXoTepa, 

• . *E7rtu09eov. 



iVlT'002 Au'. XXXIV. 

ni'eHR02 KA.I dEA<M'S. 

LB 8INGE ET LB.DAVPttiI«. 

''Eôouç * ovroç toîç irXsouai MeXeraia -/Mvldia x«i 
Titdijxovç iniyeaOai ^rpo; TrapapLuOiay toO irXoû , 
7rX&>y Ttq eîx^ a\}v eaurà xaî lItdy]xoy* reyopiéyui 
^' auTWv xarà to 2ouycoy ^ ?o t:?<; 'Attixîïç axpoA- 
t>îp«oy , x^*!*'^''* o^o^Oîy awiSr, ysvioflac *. Ti5ç & 
vîiùq TïepiTpjunsicfriÇ y xai ndvrrjiïv ^c^xoXuuSc&yrcoy , 

jUL^yoç , xaî clfvdpcoTToy efyac UTToXaëùy , âireXOrm 

I 2t^ti, deux. pers. plur. aor, 2 impér. de tarrt^. 
(Gram. Gp. , § i36.) 

a *Eôov;, jréii. sing. conlr. de fSoç, «o;-owf. (Gram. 
Gp., § 22.) 

3 Xcijuiûva (r^o(fpov cuvf€i} ^svio'&ac , tempestatem tyùh 
lenicLrn accidit siipervemre, (Grain. Gr. ,§279.) 



àvzîye &axopÇc«>v hzl ziiv y^éfitsav '• • 'ilç Si xxrà 
Tsy Ueipatd èyévezo , xo tûn *A9nyautty mvetoy ^ 

Toû ^* etire^yros , xai XapTCpây êytaû&«c Tetu^n^ 
mat yovéuy , STcamJpcvo , ei nal 7oy lleipacdê èict- 

aùroy Xeyecy , &fit\ xcn jxaAa ^'Xoy sîyixc aura, 
xxî (7vy:éSy2« Kal ô ûeÀf {^ t ^^^ to(7outck) '^suiei 

'0 fjLi59oç TTpc; ocySpaq ot , T)iv aX)79£«ay oùz 



MreOZ AE'. XXXV. 
r Y N II'. 

r^yTi Ttç d?vd(3« (xifluaoy cîx®^ ' "^^'^ ^^ 7ra9oy; a'i- 
:iv (znaXAa^ac S'éAoïxra » TotovJe ti crocptuSTae. Ke- 
zapwaeyov 4 y àp «iroy uiro t>5ç fts^/l? Trapafyip/y^a^a , 
/.aï vÊXpoy 3i)cy]y «vataSyjToOvta Itt ol)fxot)y apa.'Sa , 
hi To TToXvav^jptov aTreveyxoÙJa xaTsÇero , zat «ttïj?.- 
ky, Tîvixa. 5 aÙToy jÇ^î/j d'jxvr/jsiv è^zoyji'yaxo , 
"po:eX6o^(7a , xiéV 3'upav JxoTTTe Toy TToXuavâpiov. 

i ^EitiTTi'j p^lp^ov, ^if^ i erra m et non z// terra ; il 
faudrait alors «Tri rf^ç ;^lpo-ou. (Grain. Gr., § 376 , m.) 

a Tô ylvoç , sous-enteudu xarà, secundiim ^ quant 
à la naissance. (Grani. Gr. , § SyS , 11.) 

3 e1[;(* , trois, pcrs. sing. inip. de ?/w. (Grain. Gr., § 
208. ) 

4 Ksxopw/Aivov , part. parf. pass. de xdcfood-w. (Granu 
Gr. y § bj.) 



lîS FABJLES d'eS^PE, XXXVL 

'Ezeivou de ç«<xavToç • Tt; o t>3V 3'upav xcf7rr»y ; jj; 
TvvYi airexpivaro' *0 rotç vexpotç ri atzia xoju- 
Ç(iAv éyoi) ir^pscpit. Roxeivoç , M]? fxoe ^ «yety , 
dWà T:teïv , w jSéXrtO'TS , {jiâAXov îrpoçiveyxe ' Au- 
ireiç yap ue jSpcûaeoA;, aXXà (xi? iTO(re&>ç p.vy}(iLO!/euaiv.{ 
*H ôè, To <JT)?9o; Trara^aaa^ Qc fxot tjî duaD^vo) !| 

o^vep ' , où (xovov oùx iiraed£u6y]ç , dXXi zai yei^v 

C7auro0 * yéyôvaç , etç ê^tv doi xatadravroç toû ira- 

'O {jLùSoç JriXot ÔTt où $eï raXç xaxaiç 7rpa^fi<x«v 
ly;^ovtÇecv. "Eart yàpore^ xat (z.)7 3"£Xovti TwavÔpwTuw 

TO £00; iTTcTtÔerau 



Mr0O2 AC;'. XXXVI. 

AE'ilN KA'I AT'KOI KA'l *AAû'nHZ. 

LB LIOIV , LE LOUP ET LE RENARD. 

Aéoiv y/îpacxaç èvorjei xaraxexXtfxevos èv avrpo). 
nap>5(jav J' iTTto'xetJ/op.eva tov jSaatXea , TrXîiy 
*AXa)7rexo; , laXXa twv ^ùcùv, *0 rorvvv Aùxo; , 
XaffofjLSvo^ eùxatptaç , xatViyopsc îrapà tw Aéovrt 
r>9^ 'AX(07rexoç , âzs 3)7 Ttap oùîsv ^ r«Ô£(Jigvyi$ tov 

1 *Avep , voc. de àv>3p, àvspoç - àv^pôç, (Gram, Gr. , 

2 Xstpwv (rauToù , two^ à wof pire que toi-raêuie , 
c^est-à-dire pire que tu n'étais. (Grarn. Gr. , § 3o5.) 

3 *E^Tt yào ors , en lalin est cum , quelquefois , il 
arrive que. (Gram. Gr. , § 38S , 2.) 

4. Ilap* oO^sv , à côté de rien, conimc rien. Tlapà avec 
Faccus. exprime la comparaison. (Gram. Gr. , § 
76, IV. ) 
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iTKVTwp aùrtbv xpaToûvta , x«i 9tA ravra , fxy; J' efe 

eTTiVxe^tv icftyiUvriç. 'Ev Ttwourtj) de izûtpHv xcti >} 

'AJvWTnriÇ , xat twv ?eAeuT«i«v ^xpoûE^ato roû Auxoik 

prifjtaTwv. 'O ptèv oiîv Aioiv xar' aùtiÇç ' eÇpu;jûtro. 

H 3' , ànolùyiâLç * xarpov acTiiaa^a • K«{ riç , e^yj , 

Twv ayveASoVrwv rocrovrov o)flXy}<7ev , o<yov^ iyù Ttav- 

xayéae Tuep^vo^DÎ^acra , xaî Sepairciav ÛTrèp <Joii Trap' 

tatpov Çrin/jiïada, , xai (xaOoOaa ; Toû de Aéovroç 

riSiç rrjV Bepaixetav eciteîy xeAéytf«vTO<; , exet'vrî fY\-^ 

ffiv* Et Avxov fwvra ixdeipaç , t>7V «ùtoO iopiv 

âepfirv âpuptfoyj, Kai toO Auxov xeeptévoy , >? 

A/càTTrjÇ yelôyaa «firev ' 05t(i>ç ,• ov ;q>î7 tov de^^ 

ffiroTTiv Trpoç 3i/ç(jt^yeeav Trotpaxeveîv , «XXà Trpoç eù- 

ftivecav. 

*£7rc/Au9coy. 

'0 (xvSoç JvrXot 8t« o xaO* Itlpou pt/î;jav<ipie- 

>65 , xaô' lauTov tî^v 7ra7>îv TrepeTpérrec. 



MireOZ AZ'. xxxviu 

SYAEYO'MBNOÏ KA'l 'ERMa*!. 
LB JBVCH-I&ON ET MERCURE. 

2}jAey6aev6q' xiç itapi xw iroTapiw tov oExeiov 
«TreSaXe ^ ire'Xexyy. 'ApLyjpfaywy Toi'yuy , Tiapà rr:v 

I Ktxrà, avec le gén. marane le terme d'une action 
an propre comme au fioruré^ soît en bonne soit en 
mauvaise p.irt : c'est èàn& ce dernier sens qu'il esl pris 
ici. ( Gram. Gr. , % ZjS , ii. ) 

3 Ajant demandé le temps de se jostiCer. 

3 '0<rov, corrélatif de toœovtov. (Gram. Gr., § 
201 , a.) 

^ *A7rl^aXc ,iroîs. pcrs. sing. aor. act. de àffoSa^^w, 
(Gratn. Gr. , §§ 1 13 et n6. ) 



• « 
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xai o/xTCipaç Toy av$p'A>irov, xaradv^', it^ rov in)?^ov 
^v<7oi)v avr.veyxê îreAexvv, itai, e/ ouroç eJTiV) ov 
aTF^Xf^rey , ^pero. Toi» de f^i rovrov «Ivac ^afxévov , 
auOiç xaraSàç j «pj^upouv ^V£3co(Xi(7€. Toû $s [xyiik 
ToOtbv erva< tov otxeiov eÎT^'vto; , e% rpirou xata- 
£:0è{ , inelvov tov inmov avi^v^/xe. ToO de toGtov 
ih.Oîùç dvûLi TOV ûsfroX<k)XoT« tfa^uvoif ^ 't^pp^i^; 
ccirode^aj/^vog avTOv T>iv dcxacoduvy^v , âi^avrag aùzw 
édup>77aTo« % ) de Trapaye vûjjievofi , ttovt^ xoïç Itol»^ 
poeç T(x aui^ScHvcçL $.Le^elifiXv9ev. ^ilv elç xi/; zà laa 
diairpa^acrdae èzoulei^arn ^ nai itapi tov izotûc^lov 
eXflwv , nai tc'J oiway àliVYiV èleiïixinàeç açeiç sic to 
peG[z.a, xXaiW exady)T0. ^ËTit^avâiç o^v o 'E^fiu^ 
xax£iv(<) , xaî Ti^v ahixv [/xcSùv ToO S'p)7V0U , xaTa- 
Sàç ofAOïVi)^ 9 XP^^^ a$(vy]V i^içve/ics i xaî ^octo , et 
zaixY\y dnéSaXe, Tov Jsaiv ïjJovp, Nai aXyidûç iBî'* 
2<7T(, ^7avToç, [X(a>5a'a; o &eôç Tiiv TOO'auTYiv dyai- 
ieio^v , o'j pLovov èxeivriv xxzé'j'jfjsv , aXX' oùds tîîv 
otxeiav aTredojxev. 

*0 fjivfloç 3ViXoî ÔTt o^yov Toîç Jtxafoe; to S'eîov 
avvaipeTac , To^oùrov toi.; adixoeç èvaynoÛTax. 

1 Kara^ù; , part. aor. 2 , acl. de xaTa^ûyft)-^uv>. Les 
yerbes dU^yllab. ( il fiiut faire abstraction de la pré- 
position qui entre dans la composition) sont plus 
usités a l'iftor. 2, (Gram. Gr. , § i^-i 1 4*) 

2 'H^« , nom. sing. fëm. adj. démonstr. ( Gram. Gr. , 
§4^» "*et§i99, I.) 
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Mt-002 AH', xxxvni. 

!:«' AIGLE HT LB RBNABD. 

• 

Xoiv splxeïv îyvfiiaû^v ^ PscaiWiv ^Xiaç Trotoufievoc 
Tîîv auvxSeiov, '0 fisv ouv cç* u^j^Xov dsvdjpou . nçv 
xaXtàv CTnîlaro- -n 5' 'AXcàTTriÇ ev toîç îyyifjxa, Sa- 
pi^otç êrexvoTîoiîîaaTo. *E7rt vofjiny oiîv irore tt3ç AXoh 
:r€xoç TTpoeiflouayjç , o 'Aetoç rpo^ç «Tropwv, xara- 
TCtiç eTci Twv Safxvoov , xaJ ri t&va Tavriyç âvap- 
^<Jaç , a(jux T«u fltVTov vcortoîç êOotvi^aaTo. 'H î 
'AXcûTTYi^ eTraveXôoûaa , xai xo npaj^Sèv ' (Jiaôoûaa, 

où TOaoVTOV ÊTTÎ TW TWV TCXVblV îîViaOlQ SaVûCTW , 

owv éîct Tô) t:?^ «{iuvTic owopw* ;[epffaia y«p owa«, 
Trnjyiv dcc&scecv eux ^* *"' ''^*- ^«^ ^'-«^ iroppwflfv 
. aràaa ^ Toûfl* S x«t toïc advvaroiç eariv «vTUopov , 
TW e^ôpô xâsrnpâto. Oh iroXX^ J' Sdwpov, aîy« 
Ttvttv e;r' «7pov ^ifovToiv , xaraîrTàço 'A£toç, (jtepoç 
7( rÔMf 5t;|AaTo>v aùv CfiTTupoeç d^vdpa^cv ^ipTiaae, xçcTri ^ 

i npâ;^Oèv, pan. aor. pass. de Trpdévaoj oa wpdcrrw, f. 
««5o*. (Gram . Gr. , § lo i. ) 

3 At»x<iv ^ù;ç otft T* ^v, en laiin non ea erai quot 
insequeretur , ti 'é lai t po i n i capable de yon vsax v re. 
(Grara. Gr.,§§387 et 389.) 

3 Kajrt , crase pour xat stti, (Gram. Gr.,§ 174, 11. ) 
Je donnerai dans les cas cités par M. Barnouf , 
, une antre raison de l'i souscrit , et je croîs que 
cela afrîte toutes !es foîsc|ue, dans la crase, c'est l'a de 
taX qui est conservé. Par cette raison j'écrirai xàyw : 
ici le cas n'est pas douteux, Tine se souscriTant jamais 
que sous la voyelle qui le précède immédiatement. 



5^ FABLES D*fiSOPB, XXXIX; 

Tx;v vsQXZiiv Hycf.yev* 'Av£{aq4|_ îè açoJpoO îrveuaa vtoç. 
«TTTïïveç ÉTÉ Ti>7;javovT£<; , oTirYidévzeç etç yriv xar- 

• ^ ' *E7rt^uôtov. 

àWà xrrj ye Setav Stxyiv oô deaxpouawtae. 



Mr0O2 A©'. XXXIX. 

AT'KOI KA'Jl npO'BATA. 

LES LOUPS ET LES BREBIS. 

Kafl' ùv Xfi^vcv * opLO(p(»va TiV ri Çôa , TtoXefxo» oî 
Auxot Totç ITpoffû^Totç auv^ij;av. Tôv ^ xuv(ôv aup.- 
{xa)joùvra>v toîç &p£(xpta<jt ^ xai roùç Auxouç «iroao- 
ÇoyvTwv , oî Auxoc TTpso'&cyTw «TroKTTeiXavTes «pa- 
aav roi^ ïipoSadtv , et jSouXoeyra jStovy év eîp)7vi7 , 
xat ptrâsy^ Ttrf^ejxov VTroTrreuetv , tovç xuv«ç airotç 
e>t5oûvai. Twv Ss Jlpooarwv vn avotaç TreeaôevTwv , 
zac zovq Jtyy«ç êy.JeJwxoTwv > o« ACuoi Toiîç t£ 
y-uvaç âtcauapa^ay , xolI rà IIpoffaTa pdaza * Ju- 
çdeipay. 

1 KaÔ' ôv ;^/)ovov , ellipse pour ev rouro) XP®'*'^ ''*^* ôv , 
dans le temps où. (Gram. Gr. , § 286.) 

2 'PâffTcc, sup. neut. plur. pris adverbialement ; ce 
sup, est formé de pxd\oç , Au. (Gram. Gr. , § 198, 2 A 
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Mr0O2 M'. XL. 
•oAoïno'poi. 

LES TO Y AGE uns* 

I ' 

Tiofpafiey èitin'Xéov'ca , vavv fifvae ^eyt^^Xrv ^ijdn- 
aav. ÂC& &7 irpoç6fxevov ^ d^ç fuXXQU(rn<; aizrjq Trpoç^ 
opfttfwflai. ^EttcI 5' UTCo avéaov çeprfp.«va ri çpu- 
yoya * èyyiné^ Jyéveto, oùxere vaiîv, aX?.i îrioîoi; 
«Jb'xoov pX^Tretv. , 'E^evex^svTa d' avtà çpùyay« 
ovta Idovre^, Trpoç aXXi^Xovç efaffav* 'ili; opa [iarn^ 
);[ielç ro pLuidey ov ?rooçed£%opLe9ât. 

*£7rcfAu9iov. ■ 

'0 fiOdoç iriloi 8rc ràv pevdpc&ircdv evcôc , e^ 
Airpôdirrov doxovvreç foëepoi eTvai ^ iratv tî^ - vtïpoLT/' 

I Ta fpv7ava , nom. plnr* neat. su\et de ifhtxo , 3* 
pers. sing. (Gram. Gr. , § 267, r^/w.) 
à Ov^cvoç oéÇeoi , sous-ent. Ti/xai^aroc. ( Gram Gr.9 §- 

387,2.) 



TF/A0 2. 
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XXXII. Le Renard et le Singe, 2A 

XXXIII. Les Lièvres el les Grenouilles , a5 

XXXIV. Le Singe et le Dauphin , 96 
X\XV. La Femme , 27 

XXXVI. Le Lion, le Loup et le Renard, . ^ 

XXXVII. Le Bûcheron et Mercure, 39 

XXXVIII. L'Aigle et le Kcnard, 3i 
XXXIX4 Le Loup et les Brebis , 3^ 
XL. Les ^'oJageur8, 33 
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RACINES GRECf UES, 

SUIVANT L*OliDRE OU ELLES SK TROUVENT DANS 

CHAQUE FABLE. 



Nota. On n*a point répéié le» racinei déjîi cilëei et qui se 
lontrencontiées itans plusieurs fables. 



Fab. 1. Moeoç, fable , ce qne Fan dit. i 

MvÇû>, se plainl,suce , <,'éinit. 
•A),«wi9Ï, renArd, ruse, fin. 
* àXoûç , Taire à battre te grain, 
Oïxoç , maison , biens, bâtiment. 5 

Xyi%hz, fâclieax accitlent. 
*£p;ço/xat, vient, arrive ^/ va. 
*£Xet>é«>, je^ temps y joindra, 
Kpévo),iug;e, élit, combat, pense. 
Kp£crtç , jugement et sentence. ' o 

Elç , un %^\Aifaii ow^tlç , pas Un. 
'Exàç, loin/E/atfros^ chacun. 
AùOIxotffroç , CïacE , sévère. 
•fiMarf (ùoç , lous deux doilJaiPè. 
z%vjn(i^ vase; ai-méj habillemeiu. • i5 

SxiTro), couvre , munit , déltind.' 
•Eps'jvàv , chercbe h gauche^ à dt^îu 
'E pif û), couvre ; îpofic, loît. 
EwptoTtto, trouve en réchercliant. 
Evpwç, grand , large. Eur,àç , relent. 20 

KsçaW , tête ei l'homme entier. 
JHzùiitù^ cache , met a quartier. 
Moppw , inarmot, spectre , â*(ure. 
MopfAvcw , fait bruU et muràiiire. 
Auxoc^ lonp. Au^pov, sahg, poussière. 
Avfta, ]'ordiire à mettre arriére, ' 
'Ei; , bon ; lu, bien { «v^», /owe. 
Ev;^opiac , promet, prie «rvôiie. 
4»vscv , prodaire , éngètidrei^, nattée. 
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3S RACINES ' 

<I>u(7(ç, naissance, nature, être* 3o 

A ap.êKVf^> , recevoir ei prendre. - 
EùXaê/:; , pieux doit s'entendre, 
'yis'ip^ main ; le chirurgien s'en tire» 
Xspvî^ç ; e8t pauvre; et x^^pwv > pire. ' 
*aTv>î, la crêclie j%«ï^. 35 

4>à6>, luit^ dit, Ole la vie. 
^fiux , parle ; et fi^ftn , rumeur. 
4>ISopiat , fuit; craint; <fo9«ç, peur. 
OÎoç, quel.*Otç, brebis^!/. 
Olvoç, vin, Oloç , seul je met. 4^ 

*JE;^w , <ï;^w , j'ai ; ses sens varie, 
l^r,iJLOL^ mine, babit j/gm)îe, 
'Hy-w , venir ou s'approcher. 
^ H >.ay.àry}, bois pour filer. 
*E(k), doux , être, aller , venir. 4^ 

*Ew, r«£/e, envoyer, vèlir. 
*Avy3|5, v/r, homme décourage. 
*Avôoç , fleur, beauté, fleur de l'âge, 
Méya;, grand ^fts^çÔoç, grandeur. 
Ms^ci> , commande, est empereur. . 5o 

npsTTstv , est beau ; propre , séant» 
n^scT^uç, vieillard, légat e2 grand. 
2ùpa , corps; evfff^fAoc , fort , gras. 
2b>poc, monceau 7ni'« ^/i un tas. 
Yu^^, l'àme , esprit^ l'homme entier. 55 

Yu;(ixo; , animal ; grossier. 
Asyci,. dit, parle, enjoint, unit. 
Aeta, proie ou corps qu'on ravît. 
A ffait un , prive, augmente , admire. 
'Aâî;», j'exhale et j'aspire. 6o 

Fab. 2. ripiuv, vieillard, sénateur, grand. 
n-jdiy goûte, ou goûlable rend. 
evf2(7xctv , aTTodv^o'xeiv j mourir. 
e\i^(u , presse, étreint , fait soufiPrir. 
Zxt\ov ^ bois eloit signifier. 65 

Suvôç , commun , non singulier. 
KÔTTTw , coupai', battre et blesser. 
Kopaf , cprbeau, sait croasser; 
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^£p6>, porte , obtîetit ^ p9je , enfaxile. 

^ipxtpoç y plus fort représente» 70 

IIoXùç, maint, irëqucnt ^z^/?^e. 

nô^iç , Tille. IIoXtoç , bouillie* 

'OiJoç , voie e£ chem'ia Jîgure. 

^Oyxoç, tumeur, poids, vaine enflure, 

Bacyo), va, marche > a i'erme assiette.. 7*5 

Baxrpov ^un bâton /interprète». 

TéOnpit , met, fait et suppose. 

Tiôaffcèç , privé, doux s'expose. 

ToTToç, lieu; T07r«ïv,sc douter. 

ToÇov , arc ; ToÇçuetv , lirer. 80 

KaXcIv, appelle ^ in\if\ot^ aussi, 

KâXov , bois ; et xaXcà ^ nid. 

llvvddévo/iAat , sait oa demande* 

nùÇ, du poin*;. nOp , feu, fièvre grande. • 

AtTia, cause,, cri meyj//y. 85 

Ai;^y2, pointe, lame ou long; trait. 

ûscXoç, craintif, misérable nomme. 

Àftva ^ quelqu'un , sans quon lenomm^^ 

Âtpo» , mettre en haut , élever. 

ÊLiaoL^V'ùVCjnQ ou sovi doit marquer. 90 

A^Xoç, clair, apparent, visible* 

ÂnXcty, trompe, est fourbe et nuisible. 

*Av6pw7roç, homme représente. 

*Av£a , tristesse affligeante. 

4>tXoç, ami; fiXcIv, aimer* 96 

^cXupa^ tilleul doit marquer. 

Zafl» , ^wr vivre ^era /wi>. 

Zwtt , vawf sept. 2t7fta raO , six. 

Tvyx^-'itv, est, obtient, arrive. 

Tu;Ç>3 , fortune , s* en déri\?e. 100 

IlToiciv, épouvante, étonne. 

IlTvffjû), plie j e/(?t7rTu;^oc û?on/2tf. 

W>. 3. raXfu, vaXîî , chat , belette. . 
Tctkix. ^ le hXi que t enfant tète. 
*Ep5v, aime. *Ep7ov, chose, ouyrage. io5 

'^pffêoç , infernale plage. 
XocXxo; , airain. Xafiai , par (erre. 
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Xa>t9Ô; ;fi»ein. "XtUti, la pierre* 

Ket^at , gît , est postî , dépcDcJ. 

Kiyx,P^ç , gr.iîne on miilet ^e rwr^. 1 1 o 

A8é;^w , lèclié; et Vt;^»^ ^Vn ^ire. 

AixtOo;, jaune ê!' œuf peut ditr. 

'Pivri , pourh. litiie s* Write, 

*Pt7rrw , jette à bas , précipité. 

ï«w, racle e/ taille eh gravant. 1 15 

Su«tv, e/t vient, qui Çû<r/ita, prend, 

rXwffo-x, langue , ow terme étranger. 

Dwx't^ 1 pointe , angle doit marquer, 

AÎfta, sang e/ la race on rend, 

Aiav>.oç, bealî , doai, drcevani. ' iîo 

'H Jù; , doux , agréable donne: 

'Hysojxaï , conduit, ordonne. 

No/xoc , loi, coutume , airs.oi/ chftnis. 

Nooç , voOç, esprit, Conseil j sens. 

li^r.po^ , le fer inftexibh, 1 26 

2iî?;(ôç, faible; fâcheux; pénible. 

fia;, 5?ra?, io^M signifiera. 

nà^^aXoc, pieu se traduira, 

■^«).oç, fin ; impôt; magistrat. 

T«^vw , coupe, fend , brise , aba t. 1 3o 

Jittxoç, dispute, adroit^ à tort, 

NfiSpoç, un faon. Nexpô;, un mon. 

BXflcTTTw, blesse, nuit, fait douleur. 

BXàÇ, liiche , pohrort , mou, sans cœur." 

Fub. 4. XîXvç, tortue ow lu tK^ra. i35 

XsXt(?oav, hirondelle aura, 
*AsTÔ; , pour aigle on doit prendre, 
*AÇw, sèche. ^'A ^61 , Thonneur rendi'é. 
Aiw , lie, a manque, est absent. 
Ài;(0|xai , prend, soutient, attend. \^o 

"iTTTa/Aat , vole , en l'air se tient. 
'"Ikttoç , cheval , Vhïîippe en 'Vient. 
Htâiaxta , nionrre , enseigne, insirutt. 
Matra , vivre, état qu'on suit. 
Atvoç , faible j arJrty,luUCI , ethorîe. 1^5 
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Aiyc7pic f énigme ^-éippm^ùf. 
*Ovjf , ron««)tS #ff représenlem 
Fab. 5. 'Ovoç , l'âne , i/ui si bien chante* 
'ïf âv , tresser. 'T)»©? , sommet. 
'T«, pleut , les Hyctdes^/l. i5o 

nsTpoç , irirpa , ^«r pierre o/e met, 
HtxtvLin , poix-résine , «met fait, 
nÎTTei» , tombe, n ifffTx , poi x donne. 
ntruîloç, hrmt quafui C eau résonne. 
Tptêw, brise, bat, rompi, tourmente. i55 
Tp/w , Tpl|x« , craiînt, s épouvante. 
<^p^v, esprit ; a^Qa^pwv , dofi'x , pradent. 
(t>poveîv , <;oûte, à tel senirmeitt. 
'Axou<tf , je prête "î*oreiUe. 
'Axptê^; , exact à meryniîe. 160 

Auvû), vêt, entre, plonge en F&nde. 
Avflrfii>3 , coucher dç rœil da monde. 
• Aswn , rintrêpiéeWon^ 
Ax7« , cesse , est sans action. 
^AAXoç , autre ; a»o«o , je change. i65 

*ÂÀoa(» , rompt, bat en grande. 
Bsâs-Oai , contempler veut dire, 
Bau^^Çb) , prise , cistime , ad'mire. - 
n*îpa , dessein , épreuve expliqué.- 
nsepâî» , tente, etjfnit empirique. 170 

AictTu , s'éponvantert frissonne. 
^x•^ù,yiç , qnî largement dontie. * ' • 
*9«77w , parle , et son s* en dérape* 
<i>$âvw , prévîeirt; obtient; orfîvei. 
*iflrî»f*t , connaft, est savant. 17^ 

*I; , fibre ou nerf, m; , enfant.' 
*07xâflrOat , brait ôamme un dnon': 
'060X0 ç , rf*6bore est le nom . 
*E^tot , queîqtres'-uns se liiet. 
'EvtezuToç, ?tfoç , l'an/^wV. 180 

tfacç , enfant , esrlave , valet. . ' 

naiw, frappe, c/i/ prestement f*iit. 
Aoxcoa, croit ^ estimée/ pense-. 
Ao*7tta , dog;me; et ^<>Ç* , sentenee* 
*l9ioç , propre , à soi , s^explique. i85 
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'i^vofii) y courba ei rend oblique. 

"^Alyoç , triste ennuiaui toumierUe, 

*AX^s(u , j^âoerois ei j augmente. 

*£>s7;^eev ^ eoavainc et reprend . 

*£Xs7oç , deuil., lugubre citant. 190 

Fab. 6. *bpv te ^ volaille y poule, oîspau.. 

^Opo{ ,. hacLt,. moatagiie ou coteau. 
"O^iç , serpent^ mal f oraement. 
'O^pç ^.sourcil > faste insolent. 
» 'âou^ cérafé/'apa, temps, âge , lieure.- ,19^ 
*Aoy ..haute chambre ei demeure, 
]ffsXe(^atv6) y /xsXct ,. soigiier. 
MeX9T<2v , penser y s'exercer. 
dipoç , été , moisson nouvelle. 
0«pà7rci>v , serviteur s' appelle* aoo 

KoXebrTe» ^ frappe, incise ei bat. 
RoXerpâv , foule aux pieds ,.abat. . 
MoTJTv , f*à>p , en vain et sans cause. 
Maar;^aX>i , Taisselle on expose* 
TpoTToç , les. mœurs. Tp/f w , nourri r • 20& 

Tpé'/ta , joint à (^plptû) , courir.^ 
'AeSu , prend accroissement*. 
"Askhi , tempête > grand vent, 
npo , devant, 7rpa>T«uai ,. commande. 
npoSarov , brebis marche en bande, q i <> 

Àc^u, chercher.. Aîx)] , procès. 
Aéxu , jeter-,, ^wtuov , rets. 
*^PX^ 1 principe e/ seigneurie. 
*Àpw , concerte , ajuste , alUe.. 
Uotfàiif , pasteur ; et ivotvh , peine^ 2 15 

IloXtpioç , U guerre inhumaine, 
Xf tf*à , rhiver , tempête 0/1 re/uf. 
XetXoç , pour la lèvre s^entend, 
MvÇix , morve ; e/ /xuppiot , fourmis. 
Hvvopiae , prétexter est mis. aao 

Fab. 7. TirnS, la cigale ^'ex/^&'^ue. 

Tcu;(Qi>y travaille en bois, fabrique. 
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2ÏT0Ç , 4)lé , pain , TÎvres gardés. 

lifftav , tQjaa votis traduirez. 

Tiùixfa , moniNe; ei fio^xii , pluie a. 22S 

Bptàv , est fort ei fort renilra. 

Wv/jia , rafraîchit , sèche et vente» 

M^ûa , l'odeur forte et paante. 

AcfAOç , lai m, la lamiue triste. 

Atna^TiÇ , qui presse et pevsisle. 280 

AItc6> , demande ei supplie. 

AÎffxo? f tache y opprobre ^iofaroie* 

*£?;&> , dit , fait , traite , a rempire, 

^Etioç , mot f poënie s^en tire» 

'Ayea , conduit > brise on provoque. 235 

"^yx^ , serre , étrangle e^sufibque. 

^X^^^i loisir^ repos, lenteur. 

2;^otvoç , jonc , mesure et longueur. 

'AtiSiiv , chante el versifie. 

*A£C|)Eiy , ôte, éiève, allie. a4o 

Moû^a , muse, chante des vers. 

Moverix>iy musique, art des airs. 

Tùàta , rit, d'autrui veut rire. 

retTwv , notre voisi n veut dire* 

kx/koç , une flûte veut dire, 2 45 

Avpa, vent doux, le doux zéphire. 

'Op;(«(90at , sauter en danseor. 

"Op^vYi , ténèbres et noirceur. 

npao'<Tft>^ fait, exio^e e^ pratique. 

npipov , tronc 9 racine s^explùj/ue, a5o 

AuTfï}, peine d'esprit, douleur. 

Aujxv} , mal , peste , grand malheur. 

Kiv^uvoc , péril représente, 

KivaSpa , marque odeur puante. 

Fab. 8. Xpuffoc , l'or tant prisé veut dire. a 55 

XvXoç , chyle , humeur , suc ^u'p/i tire 
Ttxru , mettre au monde l'enfant. 
Tôxoç j usure, enfantement* 
*Ëvràç , dans j dedans s€peu,1 rendre. 
*£vv8a , pour neuf tu dois prendre^ ^ 260 
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xviv vsozziàv ijycf.yey, 'Avs/xo^ $k a^oâjpoO TTi^euffayToç. 
Tyivt)tauTa , xai çXoyos avaJoQsiayiç,^ oc dertSeïçj 
aTTTyJveç ert Ti»y;javovTe<; , cJTTTriSevreç 'fifis y^Sv xar- 
£7re(Jov. *H 5' 'AXowryjS, Ç7ri^a(^5(7« , èv ^Sx^ei toO 

'AeroO Tuavraç xate^aysy, 

O (jtOSoç ÎtjXoÎ ôt« 0£ yeXi'av TrapaeJTrovSoSi^eç , xay 
TÎ7V ex- Twv >5ô«xy][jLfv«îAçOy»7t Ti[JLwptay> &*â^96vecay> 
aiXà T'/yV ye ^etav $Uv\v ov Î£axpou<70VTae. 



MT~0O2 A0'. XXXIX. 

AY'KOI KA'I npO'BATA. 

LES LOUPS ET LES BREBIS. 

Kaô' ôv XP^^°^ * opLo^wva f;v rà Çôa , TtoAejxov oê 
Auxot Toî; ITpoêaTOK; avvii^av» Tôv de xvvwv CTvpL- 
(lôLypvvvfsyu Totç ^pepiptadc ^ xaî roùç Auxovç «woejo- 
ffoyytwv , oi' Auxot Trpsa&ffyry/V- «TrtftrtîiXavTeç Spa- 
(Jav toîs; rfpoêaatv , £t |3ouXoeuT(x jStovv ,6V eîpijvt? , 
xat {tY:5év<x iroXcfjLov uiroTTreyety , tovc huv«^ airotç 
ejiJoOvai. Twv îi Jlpooarwv utt' «votaç TretaSevTwv. , 
xac Toùç xiyaç exJsJcùxoTwv > oi Aixot tou^ ts 
xuvaç dcfaTiapdc^av y xaî rà Ilpof «Ta pdaza * dci- 
9@expav. 

1 Kaô* ov ;c/)ovov , ellipse pour èv roT^TW XP®'*''^ ''•*®' ôv , 
dans le temps où. (Gram. Gr. , § 286.) 

2 'Pçéffra, sup. neat. plur. pris adverbialement ; ce 
sup. Cîsl formé de px^^oç , Au. (Gram. Gr. ,§ 198, a.) 
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'OAOIIIO'FOI. 
LES YOYAGEURS. 

'Oiomopoi , nazi rivot alytalhy ô&vovte; ; îASoi/ 
iiA uva. axoTTiav. Kaxeidev âe^dyi^voi (fpuyavcc 
iropj5®8ev èni'K'kéovra , vaOv elvai \uyiltv ifxfiyt 

opidÇeaOai. *Er.ei f ûtto aviaov yeprfjxeva rà ^u- 
yoya • iyyvxiptù èyévexo , ovxere vaiîv, àX^à tt^oioi/ 
eîtfxoov pXe7r««v. 'EÏ£Vf;t9svTa d' avtà fpu/av<x. 
ovra î&'yre^, Trpoç âXX^Xouç sfaaav* 'Ht; âpa (iarviV' 

*£7rcfAu0iov. ■ 



» 



1 Ta f|iv7ava , nom. pkir. neot. sujet rie t7cvero , 5* 
pers. sing. (Gram. Or. , § aSy, rem.) 

% Ov^ivoc âÇioi , soos-ent. tiin^iAOLxoç. ( Gram Gr.^ §- 



TE'A0 2. 
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*E;ttvoc , héf Hso» doit faire, 

*I<i;^vç , force ; ltf%vpô? , poissant. 

'Irla, saule lot naiàsant, 

n/fiTFff f y , etiToyvr ; waj^rïi fof'me. 4 ï 5 

rii/wp , inoiisire eifroyable, énorfi>e. 

Fni). i3- Koevôç , couimaa, {m^xkt se nomme. 

Koipixy , coucfae e/ fiait ck^rmir llèomme. 
\yùciL , chasse , proie ou capture. 
'Ayoç, saint, ctioscpore, iinpure. 
dvjp, béte fari^tiGbe ou Hon. 
B^ç , d'un mercenaire 6j;^/€7to//i. 
To^au, régit, ordonne', impose. 
Tàpi^oç , mels suie s^expose^ 
Toeîç, trois. ^tov, fearUe diverse. 
Tpiii«i, tourne , agite er renverse. 
Msjp6>, partage, acquiert ou |)irive. 
Moîjsa, sort, destin s* en dérive* 
*lofoç , égal , piiiî s'interprète, 
*lcfycç , entre iners terre étroite. 
0^76), mange, e^/îifl /'œsopbtige. 
<>î, cinq cents a pour son partage. 
KiXb), commande, exhorte, induit. 
Kevoc, ou vide , otf Tain se dit, 
8âXafA9( , lit, chambre ou maison. 
af<Tot) neuf. QoLtfoç , essieu , gond* 
Bpaxvc, court, bref, mohidie ^Z petit. 
Bpcpw, bat, menace ou frémir. 
' ni>a;, prés; fr>Y}0toc, parent. 
niXfxvff , baehe , ie Svis/end, 

Fab. i4> ààxvùàj mord comme une mdtine» 
Aatttv, apprend^ Kruk et iestinci. 
'lâaOat, g^érct^ p4mse «^ traite. 
'làTrrw , blesse , nuit et jette. 
Bou).:^, conseil, sériât, sentence. 
BotiXoptat, veulfdésireoa penfie. 
'ApToç, pain^ soutien de la iice* 
*ApTco( , parfait signifie. 
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TDjifferw., frappe ; et «}lif»TC7Ç, un fouel. 
nXtvOoç , la ïiille , ou briquent/. 45o 

MMr(r6> , péirit , esauie, exprime, 
MioTiÇ , fouet , peine potêr/e crime. 
Atf^wfa , donne à tel ou telle. 
i^é^vpo(,.rx/ jumeau, juinirlieb 
*OÇiiç, aigre, ai«^u, v.i»e, on rend. 
*0;ràïw, suit , donne> esi sutyaai. 

Fab.iS, R(Gv(k)i]; , mouchç,ya//conopëe. 
Kàjïu 9 rarae, en /'o/zdie occupée, 
AiJvafMti, peut, est saiiu, /pri, grand. 
Àuva^iç ^ art, médicament, 
rwi , femaae sujette aux. Umnes, 
ruttvoç ,. nu , dëcou vert , sans a rmes . 
}ILé,xfiiL9x , combat vivement 
MaX^oç,, lascif, incontinente 
^EôéXw , j'ordonne , je veux. ^^65 

"Eôstpa , perruque, cheveux. 
laXTTt^Ç, de iroixyiette est le nom. 
loàoç , mer, agitation. 
*l»iv , nez^ *Ptvôç , peau. *Ptov , mont. 
'Pcxvoç , courbé, ridé du front. 470 

ÔptÇ , des cbevQiix sera le nom, 
©piVxôç , des mars le chaperon. 
"OiTTOffai, voir siffiifiera, 
'O<pa«l^oç , w>[; , oTth, fera» 
AtJtt , délie , ôte , affranchit. 47.; 

A« , veut; iwwy , meilleur est dit. 
'A'/avaxT&w , je m^in Jigne. 
'AyaTTâv , aimer /e désigne. 
Ntx«v, surmonte, est le vainquear» 
WÎTTTw , lave , ôte la noircemv 480 

nérofAai , volef court, se rue. 
lit Tâv , ouvre., et marque étendue. 
|Apà;çv38.ft, araignée on rend» 
^Apyôç, blanc; apyupcfj, argent. 
yWrj^t , tuer, perdre ou nuire. 485 

'OXoXuÇôi) , crie et soupire. 
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'£;^îvoc , hërHscm doitfaire, 

'Iff^^Ç 9 Torce ; loT^upoç , paissant. 

'iTsa, saule têt naissant, 

flcjuiTFfffy , etiToyx$r ; icù^nh fi^rme, 4 1 5 

nî/up , nioti&ire dfroyabie , ënorfi>e. 

Fnl). i3* Koivôc , couiman, impar jp itommff. i 

Koepixv , couche e^ &it <K>rfnir tltomme. 
^ypa , chasse , proie o» capture. 
'Ayoç, saint, chose pore , impure. 4 30 

0i]p, bête faroticbe ùu lion. 
Bï^ç , d'un mercenaire est /enom» 
Ttttfvu, régit, ordonne*, impose. 
Tàpi;^o( , met» sar4é s'^expose, 
Tpeîç , trois. ^toTi , fen-iUe d iverse. 4*5 

TpiiiAi, tourne, agitée/ renverse. 
Mt^po), partage, act|friertoa (xrive. 
Moîpa, sort, destin s'endérive, 
"iflfoç , égal , piir s" interprète, 
"^Ictpiôç , enire mers terre étroite. 45o 

0^7<u, mange, e</iafl /œsopbtige. 
4>c, cinq cents a pour son pariage, 
KcX«>, commande, exhorte, induit. 
Kevoc, o» vide , o» vain se dit. 
SotXafAO ç , lit, cham b re ou m aison. 4 ^^ 

e^ra, nenf. Bacpôç , essieu , gond. 
Bpa^^vç, court, bref, moindre e/ petit. 
BpcfAO), bal, menace ou frémir. 
' néXa;, près; 9r>iQ9éoc, parent. 
né>tii*Jff , bacbe , le biÀsfend, 

Fab. 1 4. À^xvcd, mord comme une mâtine. 
Aftictv, apprend^ KriUe ei iesliutt. 
*lâo'0«t, guérit^ pause et tr^iite. 
*IcbrT6i , blesse, nuit et jctie. 
BouU, conseil, séiuit, sentence. 
BouXoptac, veut, délire oa penfie* 
""ApToc, pain, soutien de la we* 
*ApTcoç , parfait signifie. 
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IDiiVero) , frappe ; et 7iU9xtrfi^ on fouef. 
nXcvGoç, la uiSle, ou brique J^tV* 45o 

Mâco-orcp , pétrit , essuie, espriin^, 
MxffTiÇ , fouet, peine poterie crkne» 
M9fa\uL^ donne à tel ou telle» 
^iSvHOç^est juineau, iumeiie» 
*OÇùç , aigre , ai«;ii , v.ifc, on rend. 455 

'Onàl^ta, suit, donne, est suivant. 

Fal).i5. Ruvci>i]; , moucbç ,y*ai/ conopée. 
Râîff)} ,.rai'ae, en ronde occupée, 
Avvafiai, peut, est saitu, furt^ grand. 
Avva^iç ^ art, médicament. 4^o 

Twvi , femme sujette aux Umnes^ 
rupivoç ,. nu» découv^ert , sans armes. 
yLe.yoif.xL , combat vivement. 
Mâx^oç,, lascif, incontinent, 
*EôsXw , j'ordonne , je veux. ^4^5 

*E6«ipa , perruc^uet cheveux. 
îaXTTiyÇ, de trônât te est le rufm. 
icàoç , mer, agitation. 
*Piv , nez.. 'Ptvôç , peau. *Piov , mont. 
'Ptxvôç , courbé , ridé du front. 470 

ÔplÇ , des chevaux sera le nom, 
^17x0; , des murs le chaperon. 
*07rTO|xai^ voir signifieraM 
'Of&oùlfAÔç , wij/ , orni^fera, 
Auw , délie , Qte , affranchi t* 4 7> 

Aâ , veut; /&IWV , meilleur est dit. 
' k'/avoL^rita y je m'inJigne» 
'AyaTrân , aimer /e désigne, 
Ntxây, surmonte, est le vainqueur» 
^tiTTru , lave , 6te L> noirceqr^ 4-^ 

néro/iat , vole> court, se rue. 
ITcTâv, ouvre ,y et marque étendue. 
'Apà^vis^, araignée on reud^ 
'Apyôc, blanc; apY^pAi;, argent. 
^OXXypti^tuer, perdre oa nuire. IfiS 

'OXoXuCei» , crie et soupire. 
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Fab. i6. AtjiX^, galle , place , mi la cour. 

AvXa$ , le sillon du labdur\ 

Bp^ffxoD^tnailger; pptarin^ -, mang^tir. 

BpéÂooç , utie puante odeur. 4^ 

MéXAeiv , devoir être, ou tarder. 

MfiXia , frêne , arbre h darder, 

Ouctv, immoler, se ruer. 

B\jfiiaL ^~y\c^mt à tuer, 

A STTT ôç , m ince et tend re s* appelle, ^^ 

A87r8iv,6te l'écôrce«^pèle* 

*lo-;(vàç , maigre , ou corps sans charnu re. 

"layjL^ , cuisse ou les teins figure. 

M«vw, demeure, attend et dure. 

Msp^w, prive, ôu voit,, fait injure.' 5oc 

Àcff7rô^6>>, domine, a l'empire. 

ÂsOxoç , chose douce ueut dire. 
Vcf.\Ltiv , prend femme et se marie, 
râvoç, joie , éclat signifie, 
ntae>>î , la graijfse s^appelle. 5o5 

IlivaÇ^ table, tablette, écuelie. 
îlsîOoj, fait faire, pousse, anime. 
llfiÇa, du pied la plante exprime. 
'HfASpa, le jour nous amène, 
'H|x6XT«îv , se facile, est en peine. 5 i« 

Mvâorôat, se souvient, recommande. 
MvyiffTJjp, une épouse demande. ' 

Btoç, vie ott vivre, siècle, homme. 
BXaco'ô; , jambe tortue on nomme, 
4»u>àfftfw , garde , observe et fuit. 5 1 5 

0U/Ï1 , tribu , ïace on traduit, 

Fab. 1 7» KiQfAÔç, frein ; x^tto? , î^nVindonne, 
Kyjp, sort. Kifjpoç, cire s'ordonne, 
'Epsffffw, ratne, est serviteur. 
•Epeff^f^/scv, raille, est menteur. Sac 

Mo;^6oç, travail^ misère <?/ico/«. 
Mv<yàÇo|xat, rejette, abhorre. 
Ziù; , Atôç , le dieu Jupiter. • 
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'*(yrjt , ron««ks te rvprésenie* 
Fab. 5. *Ovoç , l'âne , tfM si bien chante* 
'ïfâv , tresser. "Y]»©? , sommet 
'r», pleut , les Hy«idcs;/&/|. i5o 

ITlrpoç , TTSTpa , ^o«r pierre on met, 
ncuîtiî , poix-résine , amef^rV. 
ïltTTTw , tombe. ïliaffa , poix donne. 
nîTu)ioç, hruït quand C eau résonne. 
Tpeêw, brise, bat, rompt, tourmente. 
Tp8« , tpIfAtti , crjiînt, s épouvante. 
W/v , esprit ; <Twf pwv , donx , pradeht. 
*poveïv , goûte, a tel sentiment. 
*Axoua> , je prête roreille. 
*àxpi6«; , exact à meryeUîé, 160 

A'jvM , vêt 9 entre, plonge en Vonde* 
AuflTfji*} , coucber dç Foeil du monde. 
Aswv , rm/re^/wrii? lion. 
Arlyw , cesse , est sans action. 
"kXkoi , autre ; à>>otr5 , je change. iô5 

'ÀAoiw , rompt, bat en grande. 
9sâ(76at , contempler veut aire. 
6aupiaÇ&> , prise , estime , adntire* 
Wii^cL , dessein , épreuve expliqué,- 
Ilstpâv , tente, et fait empiiiquc. 1 70 

Aié(^«j, s'éponvantert frissonne. 
Aa'}t).;^ç , qnî largement donne. ' • 
<l>6«77w , parle , tf^ son s'en dérûfe.- 
4>$àvw , prévient; obtient; nrfïVe> 
"i^m^i , eonnafl , est savant. 17^ 

*Iî , fibre ou i)err,tvt; , enfant. 
'OYxâdOai , hv9^l tomme un dnon\ 
'O60XÔ ç , /fdbole est le nom . 
*Eviot , (jueTqrres'-tms se met. 
'EviauTÔç, rwoî , Tan/ttiV. 180 

Halç , enfant , esrlave, valet. . 
natw, frappe, f>i/ preslemenl l'ail. 
Aozsw, croit, estimée/ pense. 
àôyuct , dog^uïe; et ^<>Çt , senienee# 
*I<yto« , propre , à soi , s"* explique. i85 
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Fab. 18 l\ dix en nombre signifie. 
*Iacyo, chauffe et liquéfiée. 
BûXoff, motte, o/i le champ, le lieu. 
Bufioc, base, ou i'aulel^'un dieu* 
*OpuorarM , fouit ^ et creax veut faire. 
'Op^ayôc , sans père et sans mère. 
BXiiru , voit , regarde , est vivant. 
BXéfajDov, la paupière on rend, 
Tvipiïy y garde e< met en prison. 
TïîTav, prive, cherche a ta ton. 
Sp^voç, pleurs, lamentation. 
0pcfi>>, tempête d'un haut ton. 
TîXXo» , pique , mord , rompt , divise* 
Ttvàffv» , branle , darde et brise. 
*0).o^^l»o/tat , lamenter. 
'oXoc, tout. *OÀonTo>^ pincer* 
AiOoc,pierre> âme abâtardie. 
Aiy^nvj k fleur. Atyvtiç , la suie. 
Xpcca , besoin , l'usage on ^Aîir. 
XpuoTÔç , bon; ànoxp&f suffît. 

Fab* I g. Tpdéyoç , booc , une odeur puante. 
TpcbrrCa, table r«/'n^je*iire« 
Ai^^a, sotf^ cour/ au I70/ à l'eatt* 
ÀifOspa, cuir^ ou fait de peau. 
4»paTpla, tribu, l'assemblée. 
^plap , puits , fosse en bas creusée, 
Il(va>, boit; ^oToy en est pris,, 
ntvoc , pourcT93se , ordure «^l ntf>.' 
2xS7rrofcai , pèse et considère. 
Sxlirapvov , la haehe doit faire* 
eàpffoç^ceeur ferme, ^/ ferme esprit. 
eâTrrciy , enterre , ensevelit. 
^'ApifVi denx, comme ambo l'éUteste* 
*Api^toéiiTtcy ^ doute ei 6on teste* 
'Opdôfff droit; Ô06Û , met droiture'. 
'^OpOpoc, poijit «tt jour tejlgure^ 
IIoOc , TToaôc, pied Ji^gn^era. 
no JiCu , les pieds lie , ou va. 
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Toixoc i mur; toc^iiv, qb mnr bire. 

To>/xa, l'audace téméraire, 600 

*Bpec^«>, soutient, affermit. 

*£pc06* , pique , irrite, aigrit. 

Kipaç, corne. Rip^oc ^ le gain. 

Kf piyyvfM , fe^m mélo au vm, 

K^ivctv , pencher ; et x^ivn , Ut. 6o5 

KXipzS ) degré. KXovoç^ grand bmit. 

NûToç , dos; vùixl^di , prend faite. 

Na*>«|/^ç , assidu , de suite. 

Sfrâv y fait sortir , arrache , attire. 

ZfrapTdêv , être enflé , plei n veui dire. 610 

Sxâ^u, boiie, est sot. SxatpM , danse. 

XuiTt&v, garder le silence. 

M^/x^o/iiac , se plaint et reprend. 

Mfvoç^ l'âme e/ son mouyement. 

"Oo-ca , voix, "bo-oç , combien grand. 61 5 

'Offioc, pnr, saint, juste on rend. 

Fab.20. Oùpà , queDe/aHoupoç , min on. 
Ovpovo;, ^«f c\e\est le nom. 
Mûç , souris au lard formidable, 
Mvo^C , crime horrible , exécrable. 620 

'Isyclo-èat , vient, est suppliant. 
IxfMtç, humeur, vapeur se rend, 
fi'ùjtxfù , té(e en bas baissera. 
Kti7ràpc«9«ç , cyprès sera, 626 

^AiccttàMy tromper^ surprendre» 
'ATraXoc, délicat e/tenare. 

Fab.s I . £ûpo» , nettoyer et traîner. 

SfSf^àÇu, s'aigrir , trépigner. 

*Fitù , coule j parle e.l répand. 

'Vnoetà , poyvxiw , brise et fend. 63o 

K.Xflj66) , filer. KXmv , rejeton. 
[ Kvàfrrtf , carder drap en foulon. 

'I Sic, g lu; des oiseaux lacet. 

'IvcGi) , purge un corps replet. 

RdX«|Mç y la canne légère. 635 

! KdE>aOo; , un panier doit Jaire. 
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Fui). 7.2, B\ seul, dans les nombres fait deux. 
Bà^u^ parle. BiOo; , foncL> creux. 
Xnv, une oJe;.e^X>îp-^ , veuï prend» 
'Krikii^ pin^e» ongle , sourcil, dent. 
Xa\inx(fi , perd , roiupl^ fâche et nok. 
XaXâv , descend, lâclie^ ainoUit» 
Asivoç , grand » Habile, effrayant. 
AccTTvov , souper , icslio se rend, 

Fiih. 23. ràfAua , iroîSvCn nombre ie marqufii 
Ta Ça, bîctis Ja Persan^ monarque 
Ba|>oç, poids , charge ^ ennui pesas t. 
Bàffavoç , épreuve et tonrrnenl. 
Boàcd , faii hruii , Fait clameur» 
Bo>]ô<Iv,ai(io ,est délenseur. 
*A86>oç ^ âOXoç , des combats. 
'Aci , toujours tu traduiras» 
BxaToÇui , i^rdeaax portera. 
Baro; , buisson /e donnera. 

Fab. 24. a' , pour chiffre , qnalreifofVyai/v. 
Aay:p , s appelle \^ beau-frèrw» 
*A^6 , /wiiT la itter 0:1 >cl ^ prend é 
*AXffoc , /ifcu j , bois sa mi , noii» ,. grand . 
*£a&i , permet, laisse, omet. 
'Eyyvri , prome&he ^Uoiî^W/» 
AoxâÇcj , jajjq, ob-^erve, nilevd. 
Avoyoç y pour ténèbres sepfend, 

Fab. 25. E', rinq.'E , du deuil est le signe. 
'Exp , Jp , printemps /r? désigne. 
Gndavpèç , tirésor représenict 
©tao-os*, clioenr, tronptt dansante. 
2:xâ).).w,. «pjtfltTtTw, fouir, tous deux. 
2x.ûéy>2 , i V*9<}nié' au ventre creux, 
KapîTGç, frqii comme gloire ou poPH me. 
K àpo ; , sonMM cil assoupit fhommi^ 
K«y.vw ^ peine, est h», abattit. 
K«jy.7rTw , fait coiii^bi^r, leiid lorl». 
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Fdb. 26. 'E>aca , roliritr , soû fruift^ 

*E).aT«3 , le^apit) se dit, 

KpocToç , pouvoir, force ei puissance. 676 

Kaprcojîv , avoir patience. 

"Eptç , débat &a coniredtt. 

^Epif^'o; , ♦e chevreau se dit. 

'^Oviidoç , un reproche infâme. 

^OvYsuc , sert , donue aide et biâme. * 6S0 
I Tiîvw , tend , tâche , étend c^ chaate. 

Te (pu , bat, afflige «/ toiirmenle. 

K^ôv , briser, romf te signifie, 

KXftCtf» , ferme à clef , glorifie. 

Bta , force , effort violent. 685 

I Bé^Xoc , livre ou papier se rend, 

Kutpoç , temps propre S'ignifiè, 

KoLÎvfù , tue ; e/ xaevic , tuerie. 

Fab.27. Bôftùi , saute. SpaÛQi), fracasse. 

apâu , sied , et sur irdnê a place. ^go 

'AydéUu , pare, orne e^ polit. 
*Aya'j , trop ou l)eiiiicoup se dit, 
1l8vo{Aac f se travaille) agit. 
n/vTiÇ , *8vixp«ç , pauvre est dit, 
2xeXoç9 caisse , le corps soutient. 69$ 

- SxcXXu , srche , et squelette en vient. 
''EÇopuxe, s^assied; iâpx^ chtiire. 
^fiw^pov, embûche. "E^'c^ terne. 
'O^eOvû), devoir signifie^ 
'OfiXXsiv, augvfieiite, aiDplifie. 700 

TwîTTw , liattre et frapper t'exprime, 
TiTTo;, la ibrmequi 8*imprifne. 

Fab. 28 Yl!^fait buit^ et prend divers seas^ 
'R^n^ jeunesse eï jeu-nes gens. ^ 
j\pifù , fait , sert, iuît prestmnlîm. j^o5 

^pa^itTi , drachme , pièce d'argent. 
MéXoç , membre, vers , mélodie. 
MsXTrw, cliante hymne et versiiie. 
riipc , poar 9 à cause veutdire. 
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ilspifftToç , excellent s^en tire» 710! 

'Aprâv , porte en haut et suspend. 
*Apç , àpvo; , un agneau bêlant. 

Fab. ag, V^(n<x- , vieille femme veut dire, 
r.oà^o*, peindre , aecuser, écrire. 
RXatft) y pleure ; et x>aû|xa pfvduit» 716 

R^d^^oç , rameau^ xXa(«>>, fait bruit- 
na«6i>, iinit , cesse de faire. ! 

ïlxTTip , père ; àirarwp , sans père, 
^ivtt , 7rip6> , tue «^ saccage. 
$8pv'^ , la dot, le mariage. 72<^ 

neép» , transpercer se traduit. 
Tlôpoç , trajet , voie ou conduit. | 

QoàoLfssoL , mer, liquide plage. 
6<xXXb>, pousse fleurs ou brancbage. 
ra>.if!yii, temps calme e^ serein. 73^ 

Fab.So. rttfA^jBOff, gendre^ allié, cousin. 
nXsM , naviguer siffdfie. 
n>f upà y coté , Jait pleurésie. 
$oêviÇ, palme, rouge couleur, 
^oirâv , va ; voit son précepteur. 73^^ 

£<x>avoç , gland , verrou , fermoir, 
fia^avscov , bain et lavoir. j 

Bocvauffoç y artisan veut dire. 
BoTrru, plonge , teint, lave , eau tire. 
""Hp^f VorgueiÛeuse i^non. 735 

^^Hpcpoc , doux, paisible et bon. 
Euo) y ressemble , e/ cède k tous, 
*Emti'4.7iç ^ convient^ est doux. 

Fab.Si. Noaoç, ou vice , ou maladie. I 

NoffT«ïv , retourner signifie. j^o 

^^l^voCf trace, du pied la plante. 
*'X^P f ^°S A^u^tix représente, ^ \ 

Fab^Sa. ntSjjÇ, sînge ; wlBoç , tonneau. 
Ilixpôç , amer. niXoç , chapeau. 
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Moïpoc , fak , sans entendemeot. 745 

M û/Aoc , bUmo y opprobre in&Bianl. 

* 
Fab«35. Aa7ftio«,Ie lièvre timide. 

Aavoiv, flanc; Xayapôç, moa, vide. 

BflÎTpa^c 9 criarde grenoaille. 

Bad2;cty , aboie ou bredouille. 760 

2^ dXAu , supplante , abat , sédaît. 

Zfapavoç , du gosier le bruit. 
! Rupw , trouve par incident. 

K vp70( , courbé , bossu , penchant. 

'OpfAffy Feffort ; ôppiâv , se jette» 755 

'OpfAoç , un collier s'interprète, 

^HitoLi, nàBiofioLt , s'assiéra. 

^H)>oc , un clou se traduira, 

KwkIùç , pour cerole tu mettras, 

KvXiM , rouler Aaul e/ ^Oir. 760 

Ai^^opiat , sentir, comprendre. 

AiatfMûv , employer, dépendre. 

Fab. 34.*Axpoc, grajid, haut, snbUme, extrême. 
'A^xi , rivage el sureau même, 
KohàpL^S» , m» j /'eau pion ge el nage. 766 

ILohnôtf tertre a pour partage,- 
AaifKKw , tuit 9 brille , e^ lamfejail. 
AafAupoç, joli, dameret. 
'AyayaxTfft» , )e m'indigne. 
^Ayairâv , aimer te désiffie. j'jo 

7iv^o»y feint, trompe, attrape, impose. 
T<^Xoc , bègue, ou brouillon ^expose, 

Fab. 35. MiOu , vin, cToi lû^n se tire. 
Mct^f V , est doucement soiurire. 
^ûfxoç {fdrconflèxe)^ épaule a. 775 

'ûviofAM , f'achètera. 
N«}7«>, veille, est sobre, bien sage. 
N^ero-a , cane ou canard qui nage, 
Sro^xÇopiac , yise et s'applique. 
2tp«77qç , tortu , pervers , oblique. 780 
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Srrpvov , basse poitrine est imr, 
StyjÔoç , p/uir la plus haxiiw es^^nîs. 
Jiofoç y sage , d'où vient sophiste* 
lopoc , cercueil ^ la bière triste. 

Fab. 36. 'Ayopà, m arche ^ ce qu'on vend. 7^^ 

'Ayvôc , chaste , pur , ii4nocvY)4. 
'Axjsodêa&af , jon r/iaf//v eniencl« 
*Axfi(; , sauterelle se rend. 
Bp'«>x'«>9 grince les dents , rogvt. 
Bpwxw , f p^TTtt) , nian«:e , eng4ou li U 790 

Oipeu , rend chaud , y>a«»sc ei g«iéi iu 
&svu6ç , la loi ^k'oh éiabUi. 
KtvsGj y nioovorr, agiter. 
Kcvupopxc ^ se lamenter. 

M«x*v>2, machine» <?t VikvtJisiU 79^ 

'A|:A«j^avo;, est an rotiez 

Fab. 37. ïloraptoç ^ un Aeuve, an torrent. 

floo'et'î&iv , pour Neptune on prend, 

"Ox^îî, bord. 'Ox^«y«, mon voir. 

Mo^^^ôî, gond, levier f veut avoir, 800 

'Eppt^ff, Mercure ; tpjiAaç, rocher. 

'£opiaîov, gain Sans le chercher. 

OixToç, compassion veut dire, 

OifA>i ^ chemin ; olptâv , ^'en /i#v. 

Etpw , parle, interroge et nooe. 8o5 

£ïp6>v , dissimule e< se joue. 

*A$cv)i , la liaclie qui fend, 

"Afio^, digne, illustre ei grand. 

*E'î'tTy/^>2ç , propre, agissant. 

'EïTTà , sept ; sS^ottoç j'en prend, 810 

Mî<Jo; , la haine on doit traduire. 

MicTTvxXstv, en pièces dédiire. 

Al(^6a^ , pudeur mauvaise ou bonne. 

*A*'^n; , cf^^T^ç , Tenfer donne. 



Fab. 38. fic^toç, fixe, ferme e£ stable. 81 5 

BiXoc,dnrd, (ouïe arme jetable. 
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^HOoc, m^Hirs» ««prit, Uea * oiaiion, 

*H&(ki, passe eau par «a ciiartttiei}. 

•E77Ù; , pour prCMsho , auprès , £iuUe* 

"Ey€i^^ pousse^ éveille f excite. 8ao 

a^^vQç ^ plsml'cParhrisseattx te donne, 

6âfi€oç, l'horreur oui nous étonne. 

'jLpftàKw^ ftewd^ piile i^s ^ens. 

*Â(ioM ^ ialieape tes thamps. ' 

N«oç , nouveau , daii$ le îcuno âge. 825 

Nea(«(v ^ en jeune liotiime e»t sage. 

eotvn , I^Tifi , mnde «pprâeëe« 

BoXoç , boivrbe ^^ii'^)» a troublée, 

MavOàvfitv, nppfemi, étudie. 

Mavôc , iar«pe éi clair signifie, ^^o 

'AfLvvw , secourir ,'teiio^er. 

'Âf£ua(ro>>, pi«[ttcr| dédiire^ 

Xeppoç, dëscrl^ inculte terre. 

Xs» , fond, répand, lient , enterre. 

AiMittt), poursuit, ciiasse, exile. 835 

Aé&> y chasse , craint et vacille. 

*Apà, voeux, imprécation. 

'Attum, crie, *Apa5oç, son. 

Atç , bouc ou chèvre signifie. 

AtoXoc , divers , qui varie. 84o 

'A7vtà, rue. 'Aypdç , chainp^fliV. 

^Ayuptç, peuple en troupe on met- 

*Âv6paÇ, escnrboucleoz^ charbon. 

'Aydp)ïv>i, lu i|^uêpe ou l'rélon. 

''Avipioçje^i France est le vent. 84-5 

'Avciffioç, cousin, parent. 

nyc6>, souffle , exhale une odeur. 

nÀuvM , lave; TrW^tnp, laveur. 

*)g7w, brûle; e/^>ôÇ, flamnieyVïzV. 

#Xâ6>, rompt , brise, en morceaux met. 85o 

*0^ôc, suc que dun arbre on tire, 

'OTTâv, fait rôtir ou fait cuire. 

ZTriv^o)^ fait pacte et sacrifie. 

£7r/oç, caverne signifie, 

TÎ6> , paye , honore et punit. 855 
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TiTp&vttttj percer, blesser dit» 

29iyw, peut, a force et puissance. 

2t7é», se tait ; 91711, sileace. 

Kpoutt , touche ec son représente. 

Kpouyôç, fontaine d'eau saillante. 860 



Fab. 39. 



Kpouyoç, fontaine a eau saillante. 

). 'Atttccv, attache, allume e£ louche, 
'A?rXovc, simple , a le cœur en|boache. 
SoSopôç, altier, qui ya vite. 
So^eZv, chasse, pousse, s'agite. 
£lpr;v>}, •paîxjjaie touiflewrir^ 
Elpoç , laine , est bonne à viiir, 
*2^$ioç y facile s^ expose. 
'paévu, répand, asperge, arrpse. 
#0c«>, sèche , mange , corrompt. 
^ovoc, V envie au pdie front. 

Fab.40. Al7ia)o<, bord de la mer. 

Acy^, splendeur , brille dans Vair. 
^dritùy frit, rôlit et fricasse. 
^i/xoç, [arà à peindre la face. 
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FABLES 

IMITÉES D'ÉSOPE, 

PAR LA FONTAINE. 
FABLE !• 

LB ABIfARD ET hB BUSTE. 

JLes grandfl) pour la plupart, sont masques de théâtre; 
Lear apparence impose au yulgaire idolâtre. 
L'âne n'en sait juger que par ce qu'il en voit;. 
Le renard y au contraire , à fond les e^mine , 
Les tourne de tous sens ; et quand il s'aper^it 

Que leur fait n'est que bonne mine, 
Il leor applique un mot^ qu'un buste de héros, 

Lui fit dire fort â propos. 
C'était un buste creux , et plus grand que nature , 
(Le Renard y en louant l'effort de la sculpture : — 
Belle télé, dit-il, mais de cervelle point. 

Combien de grands seigneurs sont bustes en ce point ! 

La. FoBTAia a , /iV. ir ^fah» 1 4 • 



FABLE II. 

!•▲ MOBT ET LE BUCHERON. 

Un pauvre Bûcheron, tout couvert de ramée (i), 
Boas le poids du fagot t aussi bien que des ans , 
Gémissant et courbé , marchait à pas pesants , 
Bt tâchait de gagner sa ohaumine (2) enfumée. 
Bofin ^ n'en pouvant plus d^eflfort et de douleur » 
II met boa son fagot; il songe âson malheur. 

( I ^ Marnée» On donne ce nom aux branches d'arbres coupée» 
iicc leurs feuilles vertes. 
(3) Chaumine* Petite maison couverte de chaume* 
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Quel pfaîsîr a-t-il eu depuis qu'il est au inondrî 

£n est-il un plus pauvre en H machÎBe ronde t 

Point de pain quelquefois, et jamais dé repos. 

Sa femme, ses enfants, les soldats, les impôts,. 
Le eréavcfcr et 1» forvéç (i)', 

Lui font d wa aialheureux ïn petntnre «ehevce. 

Il appelle la Mort. Elle vient sans tarder , 

Lui demande ce quMl &ut faire. -«-^ 
C*e8t, dit-il, afin de m'aidef 

À recharger ce bois ; tu n« <«rderas guère. 

Le trépas vient tout guérir; 

Mais ne l>ougeons d'où sous sommes : 

PL liât souffiir que mourir. 

C'est la devise des hommes. 



Fable m. 

li.K SERPENT BY LA 1.1 Mïr 

On conte qu'un' Serpent , voif in d'un horloger, 
(C'était pour i'iiorrloger un mauvais voisinage) 
Entra dans sa boutique ^ et , clienebamt à manger y • 

N'y rencontra pour tout potage 
Qu'une l.irae d'acier qu'il se mit à ronger. 
Cette Lime lui dit, sans se mettre en colère: -^ 
Pauvre ignorant ! Eh ! que prétends-tu faire ? 

Tn te premls h plus dur que toi , 

Petit Sferpent à tcte folle v 

Plutôt qne d'emporter de moi 

Seulement le quart d'une obole, 

Tu te romprarîs tontes Tes dents» 

Je ne crains que celles du temps. 

Ceci s'adresse k <vo«s, esprits du deFni>er ordie, 

Qui , n'étant bons U rien , cherchez snr tomt à monlre r 

Vous vons tourmentes vainement. 
Croyez-'vous qne vos dents impriment letiM outragea 

Sur tant de beiMS ounofges f 
IH sont pour vous d*airain, d'acier, de diamant. 

LàFomtaimb, Uv. s ^Jiib, i©« 

(i) Corvée, Tratail forcé et gratuit.' 
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FABLE IV. 

LA TORTUE ET LES DCUX CINARO». 

Une Tortue était , à la tèîe légère , 
Qui , lasse de son tieu, vaulat roir le payg« 
Volomiers on fait cas d'Mne terre étrangàsee 
Valontîers gens boiteux ha'issent 1^ logiS;. 

Oeiix C«Bar4« , à 4]ai la commère 

Communiqua ce l>e#u deaseiA^ 
Lai dirent qu'ils avaient de t^voi Ja a«ti«£iiirc« -r^ 

Voyeai-Toa» ce Xnr^e chemin ? 
Nous TOUS voiturerons pAi: l'air en AmériqM • 

Vous verrez maincc réfNibliqiie 9 
Maint royaume , maint peuple ; et tous profiterez 
Des différentes mœursMjne tous remarquerez. 
Ulysse en fit autant. On ne s^attendait guère 

De voir Ulysse en cette affaire. 
La Tortue écouta la proposition, 
i^arohé fait , les oiseawx forgent une machine 

Four transporter la pèlerine. 
Bans la gueule, en travers , on lui passe un bâton, 
Serrez bien , dirent-ils , gardez de lâcher prise* 
l^uis chaque Canard prend ce bAton par un bout. 
La Toi tue enlevée , on sVtonne partout 

De voir aller on cette guise 

L'animal lent et sa maison 
Justement au milieu de l'un et Tautre oison. ^ — 
liliraclc ! criait-on , venez voir dans les nues 

fausser la reine des Tortues* — 
I a reine ! Vraiment oui : je. la suis en edet ; 
^t vous en moquez point. — Elle eût beaucoup mieux fait 
De passer son nhemin sans dire aucune chose ; 
Car, lâchant le bâton en deaserrant les dents, 
Bile tombe, elle crève aux pieds des regardants. 
Son indiscrétion de sa perte fut cause. 

Imprudence , babil , et sotte vanité y 
£t vaine curiosité , 
Ont ensemble étroit parentage : 
Ce sont enfants tous d*un lignage (1). 

La Foutauib, ^V. x^fab. 3» 

(i] Lignagr, Race, famille. Ce mot a vieilli. 
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FABLE V. 

l'aNE YàrjJ DS LA PEAU DU UON. 

De la pean da Lion FAne s'ëtant rétu , 

Etait craint partout à la ronde % 

Et y bien qu'animal sana vertu, 

Il faisait trembler tout le monde. 
Un petit bout d'oreille échappé par malheur , 

Découvrit la fourbe et l'erreur. 

Martin fit alors ton oiEfice. 
Ceux qui ne savaient pas 1» ruse et la malice ^ 

S'étonnaient de voir que Martin 

Chassât le» Lion» au moulin. 

Force gens font du bruit en F{^anoe » 
Par qui cet apologue est rendu familier. 
Un équipage cavaUer 
Fait le» trois quarts de leur vaillance. 

Jjk FovTAtiiB , lû'* V f/ab> ai. 



FABLE VL 

LA CIGALE ET LA JfOURMf . 

La Cigale ayant chanté 

Toutl'é'é, 
Se trouva fort dépourvue 

Quand la bise fut venue : 
Pas un seul petit morceau 
De mouche ou de vermisseau. 
Elle alla crier famine 
Che£ la Fourmi sa voisine , 
La priant de lui prêter 
Quelque grain pour subsister 
Jusqu'à la saison nouvelle. 

Je vous paîrai, lui dit>elle ^ 
Avant l'oût (3) , foi d'animal , 

Intérêt et principal. 

(i) BUe» (Vent du nord , trèt^roid. 

(3] Oàif pour Août» Temps où l'on fait la récolte. 
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La Fourmi n'est pas prêteuse; 
C'est là son moindre défaut. 
Que faisîez-TOus au temps chaud-? 
Dit-elle à cette emprunteuse. •— 
Kuit et )Our à tout Tenant , 
Je chantais , ne yous déplaise. — • 
Vous chantiez ! j'en suis fort aise : 
Eh bien! dansez maintenant. 

La FoaTAiHBi 2iV. i^fah. t. 



FABLE VII. 

LA POTILB AUX «UFS d'oS. 

L'iTarice perd tout en roulant tout gagnetv 

Je ne yeux, pour le témoigner, 
Qne celui dont la Poule , à ce que dit la fabl« , 

Pondait tous les jours nn ceuf d'or. 
H crut que dans son corps elle UTiût un trésor. 
n la tua, l'ouvnt , et la trouT» semblable 
A celles dont les œufs ne lui rapportaient lien, 
S'étant lui-même bté le plus beau de son bien. 

Belle leçon pour les gêna chichea ! 
Pendiintces derniers temps, combien en a-t-on rus 
Qui; du soir au matin, sont pauvres devenus. 

Pour vouloir trop tôt être riches ! 

La Footaub , liV« v ,/a&. t3. 



FABLE Vin. 

LB GEAI PA&é DES PLUMES Dll PA02«. 

Un Paon muait; nn Geai prit son plumage, 

Puis après se l'accommoda ; 
Pois parmi d'autres Paons tout fier se panada , 

Croyant être nn beau personnage* 
Quelqu'un le reconnut : il se vit bafoué^, 

Berné , sifflé, moqué , joué , 
^ par messieurs les Paons plumé d'étrange sorte : 
^éme vers ses pareils s'étant réfugié , 

n fut par eux mis à la porte. 
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Il est assez de Geais à deux pieds comme lui , 
Qui se parent souvent des dépouilles d'autraî , 

Et que Ton nomme plagiaires (i). 
Je m*en tais , et ne veux leur eeuser nul ennuf ; 

Ce ne sont pas l.i mes aHaires. 

La FoSTÀiHB^ /iV. iT , fab. 9* 
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FABtE IX. 

Lb LOUP ET LA CIGOGr«E. 

Les loups mangent gloutonnement. 

Un Loup^lonc étant de fraine(a)^ 

Se pressa , dit-on , tellement , 

Qu'il en peusa perdre U vie. 
Un os lui demeuia bien avant au gosier. 
De bonheur pour re Loup, qui ne poairait crifi' f 

Près de là passe une Cigogne 
11 lui fait sigae ; elle acoouvt» 
Voilà l'opératrice aussitôt en besogne. 
Elle retira Tos, puis 9 pour un si bon touiv 

Elle demanda son aalaire, --* 

Votre salaire ! dîl le i oup : 

Vous rîez , mn bonne comnièfe. 

Quoi! ce n'est pas encor beaucoup 
D'aroir de mon gosier retiré votre cou? 

Allez , vous ères une ingrate , 

Ne tombez jamais sofis ma patte. 

La FoHTAira , /tV; m 9 fmh^ d' 



FABLE X. 

LE CERF ET LA TIGTiU. 

Un Cerf, à la faveur d'une Vigne fort haute, 

£t telle qu'on en voit en de certains climats , 

S'était mis à couvert et sauvé du trépas ; 

Les veneurs, pour ce coup , croyaient leurs* ehiens en fisute. 

(i) Plagiaires. Un plagtAÎrc est nn icnVain qui dontis souf 
son nom et comme son ouvrage U travail d'stHMwL 

(q) Frairîe, Partie de diverUssemeot | daboana ch^re. 
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Us les rappellent donc. Le 'Cerf « bon de àamget ^ 
Broute sa bienfaitrice : Ingrfttîtirde extiéme! 
Du l'entend y on retounus^ on le fiiit déloger : 

Il vient niditrir en ce lieu même. -<— 
fn mérité , dit-il , ce juste cbériinent : 
l'rufitez-en, ingrats. -> Il tombe en ce moment. 
U mente en fait curée (i). Il lui fut irratile 
De pleurer aux vencuis à sa.moi-f arrivés. 

Vraie image de ceux qui profanent Tasile 
Qui les a conserves. 

^A FOSTAIRS, /iV. v,/<i^. iS. 



FABLE XI. 

LE COQ ET'LB RBMARO. 

Sur la branche d'un arbre ét^ait en senUnelle 

Un vieux coq adroit et maUHs (9). 
F^rC) dit un Renard, adoucissant sa toix, -— 

Nous ne sommes plus en querelle f 

Paix générale cetie fois. 
Jc^iens te fannoncer , descends que je t^embvaase* 

Ne me retarde point » de grâoe : 
Je dois faire aujourd'hui vingt postes sans inanque^* 

Les tiens et toi pouvez vaquer , 

Sans nulle crainte, à. vos affaires; 

Nous vous y servirons en frères. 

Faites en les feux dès ce soir; 

Et cependant vi^éps recevoir 

l.e baiser d'amour fraternelle. — 
Ami, reprit le Coq, je ne pcHi vais jamais 
Appiendre une plas douce et ineilUure .nouvelle, 

Qiie celle 
De cette paix ; 

Et ce m'est une double joie 
^e la tenir de toi. Je vois deux lévriers. 

Qui , je m'assure , sqnt courriers 

Que pour ce swjei en «envoie 9 - 
Il Tont vite , et seront dans un momeot à nous. 
J« descends ; noiia p^oorrons nou3 entre-baiser tous. *-• 

(1) Cufée, Pàtvre quVkn donne aux chiens de chaste*. 
['i) Matois Fin ^ rusé. 
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Adieu , dit le Reaarà y ma traite est longne & faife« 
Kou8 nous rëjonirons du succès de Tafiaixe 
Une autre fois. — Le galant aussitôt. 

Tire ses grègues (i) , gagne an haut , 

Mal content de son stratagème. 

Et notre TÎeui coq en soi-même 

Se mit à rire de sa peur : 
Car c'est double plaisir de tromper le trompeur. 

LaFovtàxhb, iiV* n^Jàà. i5. 



FABLE XII. 

LE LION ST LB MOUGHEBON. 

Va- t'en, chétif insecte, excrément de la terre! 

C'est en ces mots que le Lion 

Parlait un jour au Moucheron. 

L'autre lui déclara la guerre. -^ 
Penses*-tu^ lui dit-il , que ton titre de roi 

Me fasse peur ni me soucie ? 

TJn bœuf est plus puissant que toi ; 

Je le mène à ma fantaisie. 

A peine il acheralt ces mots y 

Que lui-mâAe il sonna la charge | 

Fut le trompette et le héros. 

Dans Tàbord il se met au large ^ 

Puis prend son temps ^ fond sur le cou 

Du Lion y qu'il rend presque fou. 
Le quadrupède écume ^ et son œil étincelle y 
Il rugit. On se cache ; on tremble à Ten^iron \ 

Et cette alarme universelle 

Est l'ouvrage d'un Moucheron. 
Un avorton de mouche , en cent lieux le harcelle $ 
Tantôt pique l'échiné , et tantôt le museau ^ 

Tantôt entre au fond du naseau. 
La rage alors se trouve à son faite montée. 
L'invisible ennemi triomphe et rit de voir 
Qu'il n'est griffe ni dent en la béte irritée , 
Qui de la mettre en sang ne fasse son devoir. 
Le. malheureux Lion se déchire lui-même y 
Fait résonner sa queue à l'entonr de ses flancs i 

(O Grègiteg* Espèce de hant^de^hausses. Tirer ses grègues^ 
sVntair,* courir au plus vite« 
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iBat l'air qui n'en peut mais; et sa farcmr eztréine 
Le fatigue , l'abat t le roilà sur les dents. 
L'insecte du combat se retire avec gloire : 
Comme il sonna la charge , il sonne fa rictoire | 
Va partout l'annoncer , et rencontre en chemin 

L'embuscade (i) d'une araignée : 

Il 7 rencontre aussi sa fin. 

Quelle chose par là peut nous être enseignée ? 
Ten vois deux , dont Tune est, qu'entre nos ennemis | 
Les plus à craindre sent souvent les plus petits : 
L'antre , qu'aux grands périls tel a pu se soustraive , 
Qui périt pour la moindre affaire. 



, FABLE XIII. 

I.E lOUP ET LE GHIBK UAIGRX. 

Antrefois carpillon fretin 

Eut beau prêcher , il eut bean dire j 

On le mit dars la poêle à frire. 
Je fis voir que lâcher ce qu'on a dans la main , 

Sans espoir de grosse aventure » 

Est imprudence tonte pure. 
U pêcheur eut raison : carpillon n'eut pas tort. 
Cbacnn dit ce qu*îl peut pour défendre sa vie. 

Maintenant il faut que j'appuie 
Ce que j'avançai lors, de quelque trait encor. 

Certain Loup , aussi sot que le pêcheur fut sage , 

Trouvant un Chien hors du village , 
S'en allait l'emporter : le Chien représenta 
Sa maigreur. — Jà (a) ne plaise à votre seigneurie 

De me prendre en cet état-là. 

Attendes : mon maître marie 

Sa fille un! que > et vous jugez 
Qu'étant de noce, il faut, malgré moi , que j'engraisse. 

Le Loup le croit, le Loup le laisse. 

Le Loup , quelques jours écoulés , 
Rtrieiit voir si son Chien n'est point meilleur h prendre. 

Mais le drôle était au lo^s. 

(t) Vemhuscade. C'esi-à-dira la toile d'une araignée. 
Û] Jà. On employait autrefois cet adverbe pour déjà* 
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Il dit au Loup^>ar un treillis : *<-» 
Ami I je vais sortir , et si tu veux m'attendre y 

Le portier du logis et moi 

Nous serons tout-n-rheure à toi* 
Ce portier du logis était mi cïiieu énorme y 

Expédiant les loups en forme. 
Celui-ci s'en douta. — Serviteur au portier^ 
Dit-il , et de courir. Il était fort agile, 

Mais il n'était pas fort habile : 
Ce Loup oe savait pas encor bien son métier. 

La FoKTAiVB, Iw. « j /ab. lo. 



FABLE XrV. 

l'aNE et ses MAITRES. 

L'Âne d'un jardinier se plaignait ou Destin 
De ce qu'on le faisait lever devant l'aurore. — 
Les coqs, lui disait-il, Ont beau chanter matin, 

Je suis plus matineux encore , 
Et pourquoi '::' pour porter des herbes au marché! 
Belle nécessité d'interrompre mon somme 1 

Le Sort , de sa plainte touché, 
Lui donne un autre maître *, et l'animal de somme 
Passe du jardinier aux. mains d'un corroyeur. 
La pesanteur des peaux et leur mauvaise odeur 
Eurent bientôt choqué l'impertinente btte. — 
J'ai regret, disait- il, à mon premier seigneur, 

Encqr, quand il tournait la tête, 

J'attrapais, s il m'en souvient bien, 
Quelque morceau de chou qui ne me cotUait rien ; 
Mais ici point d'aubaine (i), ou, si j'en ai quelqu'une ^ 
C'est de coups. Il obtint changement de fortune^ 

Et sur l'état d'un charbonnier 

Il fut couché tout le dernier. 
Autre plainte. — Quoi donc, dit le Sort en colère, 

Ce Baudet- ci m'occupe autant 

Que cent monarques jiourraient faire* 
Croit 'il être le seul qui ne soit pas content ? 

N'ai-je en l'espril que son affaire? 

Le Sort avait raison ; tous gens sont ainsi faits : 
Kotre condition jamais ne nous contente : 

(x) Aubaine. Signifie fièrement : profil) atantagf inespéré, 
du au hasard. 
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La pire est toujours la présente. 
Nous fatiguons le cîel à force <lep1aeet8. 
Qu'à chacun Japîter accorde sa reqiréle j' ■ 

Kous. lui romprons en cor la tèie. 

L* FoWTAT«E , liv, ▼! y/lib. II.. 



FABLE XV. 

L^AYARE QUI A PEROCT SON TRI^SOR. 

L'usage seulement fait I9 possession. 
Je ilemande k ces gens de qui la passion 
pjt d'entasser toujotivs , mettre somme sur somme , 
Quel avantage ils ont que n'ait pas un autre homme. 
Diogène là-l>as est aussi riche qtiVux ; 
Ht l'Avpre ici -haut , comme lui vit en gueux. . 
L'homme au trésor caché, qu'Ksope nous propose y 
Servira d* exemple à là chose. 

Ce malheureux attendait 9 
Pour jouir de son bien , une seconde vie i , 
Ne possédait pas l'or , mais i'or le possédait.. 
11 avait dans la terre une somme entouie, 

Son cœur avec , n'ayant d'autre déjciuit (i). 
Que d'y ruminer jour et nuit, 
£t rendre sa chevance ('i) à lui-mcme sacrée* 
Qu'il all&t ou qu'il vint> qu'il bût ou qu'il mangejkt , 
On l'eût pris de bien court m moins qu'il ne songeât 
A l'endroit où gisait cette somme enterrée* 
Il y fit tant de tour9 , qu'un fossoyeur le YÎt , 
Se douta du dépôt , l'eiilpTa sans rien dire. 
Notre avare, un beau jour, ne trouva que la m4. 
Voilà mon homme en pleurs : il gémil , il ^oupiiei , 

Il se tourmente , il se déchire. 
Un passant lui demande à quel sujet ces.cna* «>*^ 

C'e^t mon trésor que Ton m'a pris. — - 
Votre trésorj Oii pris ? — Tout Joignant cette plerie. -i— • 

Fh ! sommes-nous en tempa de )(uerre. 
Pour rapporter si loin ? K''eu$sie;(- vous. pus uiiciix fait 

(1] Déduit. Sali»raction, plaisir, passe-temps, etc. Ce mol 
est vieux. 

(a) Chcvancc* Ce mot est vieux ^ il signifie tout U bien , 
louie la fovtim» d*un parttimlier. 
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De le laiMer chez vous en votre cabinet ^ 

Que de le changer de demeure ? 
Vous auriez pu sans peine y puiser à toute heure. — - 
A toute heure , bons dieux ! Ne tient-il qu'ai cela ? 

L'argent rîent-il corame il s'en va ? 
Je n'y touchais jamais. •— ^ Dites-moi donc, de grâce j 
Reprit l'autre , pourquoi tous tous affligez tant. 
Puisque TOUS ne touchiez jamais à cet argent , 

Mettez une pierre à la place ^ 

Elle vous vaudra tout autant. 

La Foktaihb, 2iV« ii^/ah, ao. 



FABLE XVI. 

LE BENAAD «T LB BOUC* 

Capitaine Renard allait de compagnie 
Avec son ami Bouc , des plus hauts encornés. 
Celui-ci ne voyait pas plus loin que son nez ; 
L'autre était passé maître en fait de tromperie, 
La soif les obligea de descendre en un puits. 

Là j chacun d^eux se désattère. 
Après qu'abondamment tous deux en eurent pris , 
Le Renard dit au Bouc : — Que ferons-nous » compère ? 
Ce n'est pas tout de boire , il faut sortir d'ici. 
Lève tes pieds en haut , et tes cornes aussi ; 
Mets-les contre le mur. Le long de ton échine 

Je grimperai premièrement ; 

Puis y sur tes cornes m'élevant, 

A l'aide de cette machine , 

f>e ce lieu-ci je sortirai , 

Après quoi je t'en tirerai. — 
Par ma barbe , dit Tautre , il est bon; et je loue 

Les gens bien sensés comme toi. 

Je n'aurais jamais, quant à moi, 

Trouvé ce secret , je l'avoue. 
Le Renard sort du puits, laisse son compagnon, 

Et vous lui fait un beau sermon 

Pour l'exhorter à patience. — - 
Si le ciel t'eût, dit-il , donné par excellence , 
Antant de jugement que de barbe au menton , 

Tu n'aurais pas, i la légère. 
Descendu dans ce puits. Or y adieu ^ j^ea suis hors : 
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Tlch% de t'en tirer , et fois tous tes efforts ; 
Car 9 pour moi , j'ai certaine affiiire 
Qui ne me permet pas d'arrêter en chemin. 

En tonte chose il faut considérer la fin. 

La Fohtaiiib,2iV. m^fiLb» S* 



FABLE XVIL 

LB CHAT ET XB VIEUX BAT. 

J'ai lu , chez un conteur de fables , 
Qu'an second Rodîlard, P Alexandre des chats, 
L' Attila, le fléau des rats , 
Rendait ces derniers misérables : 
J'ai lu , di8-)e , en certain auteur ^ 
Que ce Chat extei minateur , 
Vrai Cerbère , était craint une lieue à la ronde ; 
n Toalait de souris dépeupler tout le monde. 
Les planches qu'on suspend sur un léger appui, 
La mort aux rats, les souricières, 
K*étaient que jeux au prix de lui. 
Gomme il voit que dans leurs tanières , 
Les souris étaient prisonnières , 
Qu'elles n'osaient ftortir , qu*il arnit beau chercher , 
Le galant fait le mort , et du haut d'un plancher 
Se pend la tête en bas. La béte scélérate 
A de certains cordons se tenait par la patte. 
Le peuple des souris croit que c*est châtiment , 
Qu'il a fait nn larcin de rôt ou de fromage , • 
Egratigné quelqu'un, causé quelque dommage. 
Enfin j qu'on a pendu le mauvais garnement. 

Toutes , dis-)e , unanimement 
Se promettent de rire à son enterr%|Biient | 
Mettent le ne% à Tair , montrent un peu la t4te,. 
Puis rentrent dans leurs nids à rata; 
Puis ressortant , font quatre pas^ , 
Puis enfin se mettent en quèic. 
Mais Totci bien une autre fiftte. 
Le pendu ressuscite , et sur ses pieds tombant , 

Attrape les plus pai esseuses. 
Nous en savons plus d'un , dit-il en les gobant \ 
C'est tour de vieille guerre*, et vos cavernes creuse» 
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Vie TOUS sauTeçont pas , je vous en avertît : 

Vous viendrez toutes au logis* 

Il prophétisait vrai, No%Te muitre Mîû$ y 
Pour la seconde fois. , les trompe et les affine (i) , 

Blanchit sa robe et s* enfariné ; 

£t^cle In sorte déguisé,' 
Se niche et se blottît dans une huche ouverte : 

Ce fut a lui bien avisé. 
La gent trotte-menu sVn vient chejcfier sa perte. 
Un Rat, sans plus , s* abstient d^aller flairer autour : 
C'était un vieuic routier , il savent plus d'un tour ; 
Même il avait perdu sa queue à la bataille. — 
Ce bloc enfariné ne me dit rien* qai ratlle ^ 
S*éciia-t-il de loin au général des Chats» 
Je soupçonne dessous encor quelque machiifei 

Rien ne te sert d'érre fariner 
Car quand tu serais snc, je n'approo^ieraîs pas. 

C'était bien dît à lui ; j'approuve sa prudence ; 
Il était expérimenté , 
Et savait que la méHancc 
Est mère de la sûreté. 

La Foktaisk,, Z«v^ ui,yï/&* iS. 



FABLE XVIU. 

LA COLOMBE ET LA FOURMI.. 



Le long d'un cîdir ruisseau buvait une ColonAc, 

Quand sur l'eau se penchant une Fourmis (Of) y tomTc i 

Et dans cet océan l'on eiVt vu fa Fourmîa 

SVfforcer, mais en vain de regagner la rite, * 

La Colombe aussitôt usa de charité. 

Un brin d'iierhedans l'eau par elle étant jeté, 

Ce fut un promoritbire où la Fourmis arrîi^e. 

Elle se sauve; et là dessus ' '* 

Passe un certain* croquant (3) qui marchait les pieds nus : 

( I ) jéffincr. Veut dire dans cette îMeiwttrpi^ndre par qui 
que finesse. ' 

(a) Fourmis. Ce mot est écrit dans cctie fable aYec une s k 1 
fin contre l'utage^ pour éviter deux hiatus , savoir : uu^e JTourH 
jr tombe ^ et la Founni arrws, 

(3} CroqnanU Homme de né^tit, gueux, mi^érabh. 
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Ce croquant , par hasard , avait une arbalète. 

Dès qu'il voit l'oiseau de Vénus (1) , 
II le croit en son pot , et déjà lui fait fête. 
Tandis qu'à le tuer mon villageois s'apprête, 

■La Fourmis le pique au talon. 

Le vilain ('i) retourne la tête. 
La Colombe l'entend , part , et tire de long. 
^ Le soupe du .croquant avec elle s'envole : 
I Point de pigeon pour une obole. 

La FoiTAIfHS, /iV/iiy/oÂ. 13. 



FABLE XIX. 

LA VIEILLE ET f.ES DEUX SERVANTES. 

H était une Vieille ayatir deux Chambrières. 

Elles filaient si bien , que les sœurs filandières (3) 

Ne faisaient que? brouiller au prix de celle«j-ci. 

La Vieille n'avait point d« p]iiw pressant souci 

Que de diatçibuer aux Servantes leur tâche. 

Dès que Téthys (4) chassait Phébus aux crins dorés , 

Tourets entraient en jeu , fuseaux étaient tirés, 
, Deçà , delà , vous en aurez 5 

I Point de cesse , point de relâche. 

' ^)ès que l Aurore , dis-Je , en son char i-emontait.. 

Un misérable coq A point nommé chantait : 

Aussitôt notre Vieille, cncor plus miaérable , 

S'affublait d'un jupon crasseux et détestable. 

Allumait une lampe et coûtait droit au lit . 

Ou , de tout leur pouvoir , de tpnt leur appétit , 

Dormaient les deux pauvres Servantes.. 
! L'ane entr'ouvrail un œit , Taittre étendait un bras -, 
Et toutes deux très-msAcont^Ritcs , 

Disaient entre leurs dents : Maudit coq , tu mourras î 

rO Uoiteaa de VénUi,* Suivant la Fable, le char d« Venu» 
«tait lire ïwr des colombes, . 

I (3) FUain» Ce mot, tlans l'ancienne acception, signi&ait pay- 
MQ, homme de basse eitractïon , etc. 

, (3) U* sœuKS filandières. Le» trois Parques auxquelles la 
Pabie attribuait remploi de Eler Us |0urs des niorteU. 
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Comme elles Tavaient dit , la béte fut grippée : 
J.e réveil le -matin eut la gorge coupée. 
Ce meurtre n'amenda nullement leur marché : 
Notre couple , au contraire , à peine était couché y 
Que la Vieille, craignant de laisser passer rheme. 
Gourait comme un lutin par toute sa demeure. 

C'est aittsi que le pins sovvent , 
Quand on pense sortir d\ine mauvaise af&ii^ , 
On s'enfonce encoi* plus avant : 
Témoin ce couple et aon salaire. « 

La Vieille, au lieu du coq, les fit tomber par là 
ne Charybde en Sylla (i). 

Là FORTAIKB, iiV. i^/u6» 6. 



FABLE XX. 



LE CHEVAL ET L^ANEv 



En ce monde il se faut l'un l*autre secourir. 
Si ton voisin vient à mourir, 
Cest sur toi que le fardeau tombe. 

Un Ane accompagnait un cheval peu courtiois (2) ; 

Celui-ci ne portant que -son simple haroois , 

Et !e pauvre Baudiet si chargé ^u*il succomlie. 

Il pria le Cheval de Vaider quelque peu ; 

Autrement il mourrait devant ^'ètie à là ville. 

La prière, dit-il 9 nenest paa indvile: j 

Moitié de ce fardeau ue vous «era que jeu. 

Jjti (Cheval refusa y fit ane pétarade , 

Tant quMl vît sons le faix mourir son camarade, 

£t reconnut quHl avait tort. 

Du Baudet, en oette aventure. 

On lui fit porter la voiture , 

Et la peau par-dessus encor. 

La FoUTAftïE, Hv, VI ^aify 164 

(i) Ckarybde et~Siylla,X)ènx éeueils Au «létroh de Sicile , oii 
)e« nnviren se brisaient fréquemment , rlonnant contre l'un, ei 
voulant éviter l*anlre. 

(3) Peu courtois* Peu civil, peu complatsanv» Courtois w'esi 
plna usité. 
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FABLE XXI. 

I,E PETIT POISSON ET LE p£cHEUR. 

PeiitpoissoB àemtriàxA ;§rand , 
PéS/ÊJorm qtte i)iett itâ prête vie ; 
Mais le lâcher «b «ttnckiit. 
Je ùemt , pour tmoi ^ •fwe e'eat lolie : 
Car de le rattiaper U.**eat pas. trop «ci«mb. 

Un Carpeau , qui n'était encore que fretin (,r) , 
Fut priï p«r «n Pécheur au bord d^une rivière. 
Tout fait nombre , dit niomme en voyant son butin , 
Voilà commencement de chère et de festin : 

'Mettons-fe en notre gibecière. 
Le pauvre Carpillon lui dil; eo 0a manière : — 
Que ferez-vous de moi ? Je ne saurais fournir 

Au plus qu'une demi-bouchée. 

Laissez-moi Carpe devenir : 
Quelque gros panistfii m'achètera tnen off^ er : 

Au Heu qu'il vous en faut chercher 

Peut-être éncoï cent de ma taiflè 
Pour faire un plat. Quel plat ! Croyez-moi , lien qui vaMMt 
Rien qui vaiHé^ Eh bien , soit , repîBfftît le Pêcheur- 
Poisson , mon bel ami , qui faîtei le prêcheur. * 
Vous irez dans la poêle; et, vous avez bean^re, 

Dès ce soir on vous fera frire. 

Un tiens vaut , ce ditr^Ut^ mieux qiie deHft Au t auras : 
L'un est sûr^ l'autie ne Veut pi^s. 

Là. J^ovxjkiv* ^ if M. w<i/àiu Al(. 



FABLE XKÏI. 

LE LABOVAftttR -ST AS» ItMJfM»T$^ 

Travaillez 9 prenez de la peine , 
C'est le fondfi q^i fuanque le moins. 

Un riche Laboureur., nentfint «a auNrt psoflhiîne » 
Fit venir «es enfants ^leur pikrkt isMts fiénoins. -^ 

(1) Fretin. Fort petit poissop», poisso» dajcsbut. Fmti» se «lit 
«nui quelquefois, eu tijl«Xa«iilî«r^ de iouta cho&e inmiie, du 
rebut. 
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Ganlez-Tous , leur dit-il , de vendre l'héritage 

Que nous ont laissé nos parents ; 

Un trésor est caché dedans. 
Je ne sais pas 1* endroit ; mais un peu de courage 
Vous le fera trouver : tous en viendrez à bout. 
Remuez rotre champ dès qu'on- -aura âiit Peut. 
Creusez , fouillez /bêchez , ne busses nulle place , 

Où la main ne passe et repasse. 
Le père mort , les fils vous retournent le champ , . 
Deçà , del»., partout , si bien qu'au bout de l'an 

Il en rapporta davantage. 
D'argent > point de caché. Mais le père fut sage 

De leur montrer avant sa mort 

Que le travail est un trésor. 

La. Foktaimb , Uv. v y fah* 9. 



FABLE XXIII. 

LB GH/ÊNE ET LE ROSEAU. 

Le Chêne un jour dit au Roseau : — 
Vous avez bien sujet d'accuser la nature. 
Un roitelet (1) pour vous est u|i pesant fardeau. 

Le moindre vent > qui d'aventure 

Fait rider la face de l'eau. 

Vous oblige à baisser la tête ; 
Cependant que mon front , au Caucase pareil , 
I^on content d'arrêter les rayons du soleil , 

Brave l'effort de la tempête. 
Tout TOUS est aquilon (2) , tout me semble zéphyr (3)« 
Encor si vous naissiez \ l'al>ri du feuillage 

Dont je couvre le voisinage , 

Vous n'auriez pas tant à souffrir ; « 

Je vous défendrais de l'orage : 

Biais vous nahsez le plus souvent 
Sur les humides bords du royaume du vent. 
La nature envers vous me semble bien injuste. — 
Votre compassion , lui répondit l'Arbuste , 
Part d'un bon naturel ; mais quittez ce souci : 

Les vents nie sont moins qu'A vous redoutablaAr 

f I) RciitUu Oiseau fort peiit. 
(a) Aquilon. Vent irès-impétaeax. 
(3) ZephjT, Vent doua et agréable» 
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Je plie et ne romps pas. Vous ares )«sqa'ici , 

Contre leurs coups épouvantables 9 

Résisté sans courber le dos : 
Msis attendons la fin. — Comme il disait ces mots , 
Du bout de l'horizon accourt avec furie 

I«e plus terrible des enfants 
Que le nord eût portés jusque-là dans ses flancs. 

Li'arbre tient bon ; le roseau plie : 

Le vent redouble ses efforts ^ 

Et fait si bien qu'il déracine 
Celui de qui la tête au ciel était voisine , 
Et dont les pieds touchaient à l'empire des morts. 

hà. FovTAivi) Iw* x^fab. 23. 



FABLE XXIV. 

I«^ HOMME ET L* I POLE DB BOI S. 

Certain païen chez lui gardait un dieu de bois , 

De ces dieux qui sont sourds > bien qu'ayant des oreilles. 

Le païen cependant s^en promettait merveilles. 

Il lui coûtait autant que trois : ^ 

Ce n'était que vqpux et qu'of&andes , 

Sacrifices de bœufs couronnés de guirlandes. 

Jamais Idole 9 quel qu'il fût , 

^'avait eu cuisine si grasse , 
Sans que, pour tout ce culte, à son hôte il évhùt 
Snccesaion , trésor , gain au jeu , nulle gr&ce. 
Bien plus, si pour un sou d'orage en quelque endroit 

S'amassait d'une ou d'autre sorte , 
L^Homme en avait sa part , et sa bourse en soufËrait. 
i^a pitance du dieu n'en était pas moins forte. 
^ la fin , se fâchant de n'en obtenir rien, 
n TOUS prend un levier , met en pièces l'Idole , 
I^ trouve rempli d'or. — Quand je t'ai fait du bien , 
M'as-tu valu , dit-il , seulement une obole 'i 
Va , sors de mon logis , cherche d'autres autels. > 

Tu ressembles aux naturels 

Malheureuse, grossiers et stupides; 
On n'en peut rien tirer qu'avecque (1) le J>àton. 

[i] QtPavtcque* Ce mot est mit ainsi pour la mesure du vers; 
on doit écrire avec. 
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Plus je te reinplissAîs 9, plus mes. mâiosi étaient \itàeB : 
J'ai bien fait de cban^r de um^ 

•La Fovpaivb^ li¥,itf/aè. 7. 



FABLE XXV. 

LQ BEKARD qVt A LA QUEUE COUPEE. 

Un vieux Renard, mais des plus fins, 
Grand croqueur de poulets ; grand preneur de lapins , 

Sentant son Renard d'une lieue , 

Fnt enfin an pîége attmppé. 
Par grand hasard en rtant éehappé , 
Non pas franc , car pour gage il y laissa sa queue ; 
S'étant , dis -je , sauvé , sinf queue et tout honteux , 
Pour avoir des pareils (comme il était habile ) , 
Un jour qu6 les Rénai as tenaient ron^etl entre eux : — 
Que faisons-nous , dit-il , de ce poids inutile , 
Et qui va balayant tons les sentiers fangeux ? 
Qae nous sert cette qn«ue ? Il faut qu'on se la cûnpe ; 

Si l'on me croît , cbactrn s'y résoudra. -^ 
Votre avis est fort bon , dit quelqu'un de la tronpe ; 
Mais y toumez'voas , de grÂce , et Ton tous répondra. 
A ces mots il se fit une telle huée , 
Que le pauvre écourté ne put être entendu. 
Prétendre ôter la queue éirt été. temps perdu : 

La mode en fut continuée. 

La FoKTAïKE, ZiV. w^JaB, S, 



FABLE XXVL 

LB LOUP 9 X* A ftlEBK ET L* ENFANT. 

Un villageois avait à l'écart son logis ; 

Messer Loup attendait chape-chute (1) à la porte. 

il avait vu sortir gibier de toute soi te ^ 

Veaux de lait , agneaux et brebis , 
R('giment de dindons , enfin bonoe pcôvende ( «}. 

(1) Cfiape-chute, Aventure quelcon(|ae. 
(•a) Prot^ende» Provision de vivre». 
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<e larron cojnmençait pouriawc à 8*'eiiiiuyer. 

Il entend un ÊAfiiiit crier. 

Lia Mère aotsitdt le gournHiBde , 

Le menace , sHt ne se tait , 
)e le donwrau Loup. I#*amm«l ae tient prêt 9 
Remerciant les dieux d^itne telle aventure : 
^uand la mère apaisant aa efcèr.c géniture(i), 
m dit : — Ne cfiea point) a^il Tient , noua le tuerons. — > 
b'est ceci ? sVcria le mangeur de moutons. 
Hre d'un , puîa dSm antre } Bsi-ce ainsi que Ton traite 
.es gens faits comme moi 'i^ Me prend^on povr ne sot ? 

Que quelque jont ce beaa marmo% 

Vienne an bois cueîiHr le noisette.... 
'omme il disait ces mots ^ on soit de la maÎMWi ; 
Jn chien de cour Tarréte : épieux et fourches fières 

L'ajustent de toutes manières. — 
}ae veniez-vous chercher en ce lieu !*lui dit-on. 

Aussitôt il conta raffaire. — 

Merci de moi , lui dît la Mère , 
tu mangeras mon fils ! L'al>je fait à dessein 

Qu'il assouvisse un jour ta faim ? 

On assomme la paurre bête« 
iTa manant lui coupa le pied droit et la tête: 
seigneur du village à sa porte les mit , 
ce dicton picard h Pentour fut écrit i 

Biaux chires Zeups « n* écoutez mie 
Mère tenchent chcnjieux qui crie, 

tk POKTAIMB, /jV. IV , fu^ 16. 



FABLE XXVII. 

LE BfîBQBK BT LA IffBR. 

« 

)u rapport d'un troupeau , dont il vivait sans soins , 
le contenta longtemps un voisin d'Amphitrite. 

Si sa fortune était petite y 

Elle était sûre tout an moins. 
Ua lin , les trésors déchargés sur la plage 
!.e ter>^rent si bien , qu'il vendit son troupeau , 

(i) Oéniture, Enfant. Ce terme «tt fiaus,.et n'est plus em- 
ilojé que dans le stjle burlesque. 
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Trafiqua de Târgent , ]e mit entier sur iVan : 

Cet argent périt par naufrage. 
Son ma:tre fut réduit à garder les brebis, 
Non plus Bercer en chef ^ comme il était jadis , 
Quand ses propres moutons paissaient sur le rivage: 
Celui qui s*ctait TU Coridon ou Tirofs 

Fut Pierrot , et rien davantage. 
Au bout de quelque temps il fit quelques .profits y 

Racheta des bétes h laine; 
£t comme un jour lea vents, retenant leur haleine , 
Laissaient paisiblement aborder les vaisseaux : — 
Vous voulez de Targent^À mesdames- les eaux^ 
Dît-il f adressez-vous, je vous prie A quel«|u'autre, 

Ma foi , vous n'aureï pas le nôtre. 

Ceci n'est pas un conte à plaisir inventé. 

Je me sers de la vérité , 

Pour montrer par expérience , 

Qu'un sou , quand il est assuré , . 

Vaut mieux que. cinq en espérance ; 
Quîl faut se contenter dé sa condition ; 
Qu'aux conseils de la mer et de l'ambition 

Nous devons fermer les oreilles. 
Pour un qui s'en loûra , dix mille s'en plaindront. 

La mer produit monts et merveilles * 
Fiez- von 8 y , les vents et les voleurs viendront. 

La FovTAïKE, Ihf, lYjfoh. a. 



fAble XXVlII. 

LB LTON MALADE ET JLK RENARD. 

De par le roi des animaux j 
Qui dans son antre était malade, 
Fut fait savoir à s'es vassaux 
Que chaque espèce en ambassade 
Envoyât gens le visiter, 
Sous promesse- de bien traiter 
Les députés , eux et leur suite ; 
Foi de lion très -bien écrite : , 
Bon passe-port contre la dent , 
(Jontre la grifBe tout autant. 
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L^ëdit du prince 8*exécute ; 

De chaque espèce on lui députe. 

Les Renards gardant la maison , 

Un d'eux en dit cette raison : 

I )es pas empreints sur la poussière 
Par ceux qui s^en vont faire au malade leur cour , 
Tous , sans exception , regardent sa tanière ; 

pas un ne marque le retour : 

Cela nous met en méfiance. 

Que SI majesté nous dispense : 

Grand merci de son passeport , 

Je le crois bon ; nais dans cet antre. 

Je Tois fort bien comment l'on entre , 

Et ne vois pas comme on en sort. 



FABLE XXIX. 

1.1 RENARD , LB StNGB BT I.KS ANIMAUX. 

Les Anîmans , au d^écès d'itn Lion. 
En son vivant , prince dç la contréte , 
Pour faire un roi, s'assemblèrent, dit-om 
De son étui la. «ouronne est tirée. : 
Dans nae chartre (i) un dragon la gardait. 
Il se trouva que, sur tous essayée , 
A pas un d'eux elle ne convenait. 
Plusieurs avaient la tète trop, menne , 
Aucuns trop grosse , aucuns même cornue. 
Le Singe aussi fit Tèpreuveen riant \ 
Et , par plaisir , la tiare essayant , 
Xi fit autour force grimacerîes ^ 
Tours de souplesse, et mille singles , 
Passa dedans ainsi qu*en un cerceau. 
Aux Animaux cela sembla si bean, . 
Qu'il fut élu : ohacuAlui fit homnuige. 
Le Renard seul regretta son. suffrage i 
Sans toutefois montrer son sentiment. 
Quand il eut fait son petit oompliasent y 

(0 CAarCr«. Est employé dans cette Fab'e pour (iV« de 
sûreté* Sa véritable et ancienne si»niiicalion est pr'isoth On 
appelle encore aujourd'hui c^ioTiréir les anciens titret, lettres» 
pètentei , etc. 

*4 
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|] dît au roi : -^^ Je Bàï»\, sire , une ratrbe j 
£t ne crois pas qu'autre que moi la jtache. 
Or y tout trésor , par droit de it>yauté , 
Appartient , site , à votre ma^té. 
Le nouToau roi bÀille (i) après la finance * 
Lui-même j court > pour n'être pas trompé. 
C'était un piège : il y fut attrapé. 
Le Renard dit , au nom de Tassistasce : 
Prétendrais-tu nous gouYoner enoor ^ 
Ke sachant pas te conduire loi'^même ? 
Il fiit démis c et Ton tomba d*accord 
Qu'à pea de gens convient le diadème* 

La. FoVTatUM, /iV. y/ty/ai. 6. 



FABLE XXX. 

I 
LE LI6%'AB KT LES aRElTOUILLSS. 

Un lièvre em son gite songeait , 
( Car y que faire en un gîte , à moins que l'on ne songe l) 
Dans un profond ennui ce lièvre se plongeait : 
Cet animal est triste , et la craiate le nmget 

Les gens de naturel peureux 

Sont, disait-il 9 bien malheureux 2 
Ils ne sauraient manger morceau qui levr profite. 
Jamais un plaisir pur ^ tonjoniv assauts divers. 
Voilà comme je vis : cet«r orainte maudite 
M'empêche de dormir , siiton Its yêiuc ouverts. 
Corrigez-vous 9 dim quelque sage cervelle. 

£h ! la penr se tx>7nge^t*elle Y 

Je crois mênie qu'en bonne foi 

Les hommes ont peur ■comme moi. - 

Ainsi raisonnait notre Lièvre , 

Et cependant Aâsait le guet. 

II était doutea< , inquiet i 
Un souffle , une ombre , lin rien , tout lui donnait la fi erre 

Le mélancolique animal , 

En rêvant k cette matière^ 
Entend un léger Inuit : ce lui fut an aigtial 

Pour s enfuir devers sa tanière. 

(i) Bâille, Soupire a]*rè$ la fîn.\ncc. Bilitter^ dans c« s^ns 
u^est plus usité. 
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Il s'en alla passer sor le bord d'an 4tang. 
Grenouilles aussitôt de suater dans let ondes ; 
Gi enouiUes de rentrer dans tears grottes profondes 

Oh ! dit-il y j en fais faire anunt 

Qu'on m'en fait faire ! Me présence 
Effraie aussi les gens <! je met l'alarme au camp ! 

Et d'où me vient cette vaillance ? 
Comment! des animaux qui tremblent devnnt moi l 

Je suis donc un fondre da guerre 1 
Il n^est , je le vois bien , ai poltron sur la terre , 
Qui ne puisse trouver nn pins poltron que soi. 

La FovTAiNB) iw.iiyjaè. i4- 



FABLE XXXI. 

LB 8INGB ET LE DAUPHIIT. 

C*dtait chez les 6re;c8 un usage 
Qne sur la mer tous voyageurs 
Menaient avec eux en voyage 
Singes et chiens de bateleurs (i). 
Un navire en cet éqnipage 

Non loin d'Athènes fit naufrage* 

Sans les Dauphins tout eût. péri. 

Cet animal (est fort ami 

De notre espèce ; en son histoire 

Pline le dit , il le faut croire. 

Il sauva donc tout ce qa il put. 

Même un Singe , en cette occurrence ^ 

Profitant de la ressemblance^. 

Lni pensa devoir son salut. 

Un Daupbin le prit poor un homme, 

St sur son dos le fit asseoir 

Si gravement y qu'on eût cru voir 

Ce chanteur (2) que tAnt on renomme. , 

Le Dauphin l'allait mettre à bord , 

Quand , par hasard , il lui demande : — 

Etes-vous d'Athènes la grande ? — 

Oui , dit Tautre f on m'y connait fort t 

(1) Bateleurs* Gens qui font en public des toars de passe- 
passe» 

(a) Ce chanteur. Arion sauvé des flots par un dauphin qa'il 
tvait attiré par les sons harmonieux de son luth. 
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S'il voué y survient quelque afibire, 

F.mployei-inoi y car mes parents 

Y tiennent tous les premiers rangs : 

Un mien cousin est juge-maire. 

Le t )aupliin dit : — Bien grand merci. 

Ht le Pirée a part aussi 

A. Phonneur de votre présence ? 

Vous le voyez souvent , je pense y — 

Tous les jours : il est mon ami; 

(<'e.9t une vieille connaissance. 

Notre Magot prit pour ce coup, 

Le nom d'un port pour un nom d'homme. 

De telles gens il est beaucoup, 

Qui prendraient Vaugirard (i)pour Bome , 

Et, qui, caquetant au plus dru. 

Parlent de tout , et n'ont rien vu. 

Le Dauphin rit , tounre la tcte ; 

Fit , le Blagot considéré , 

Il s'aperçoit qu'il n'a tiré 

I hi fond des eaux rien quhine bête. 

II l'y replonge , et va trouver 
Quelque homme afin de le sauver. 

La. Fohtaihb, Iw. iv,yàA. 7. 



FABLE XXXII. 

l/fV ROGNE ET SA FEMME. 

Chacun a son défaut 9 où toujours îl revient ; 

Honte ni peur n'y remédie. 
Sur ce propos , d'un conte il me souvient-: 

Je ne dis rien que je n*appuie 
De quelque exemple. Un suppôt de Bacchns (2) 
Altérait sa santé , son esprit et sa bourse : 
Telles gens n'ont pas fait la moitié de leur course , 

Qu'ils sont ati bout de leurs écus. 
Un jour que celui-ci , plein dn jus de la trelMe , 
Ayait laissî ses sens au fond d'une bouteille , 
Sa Femme Tenferma dans un certain tombeau. 

Là , les Yapcurs du vin nouveau 

(i) P'aifigirard. Villsgerprès de Partn. 

(3] Suppôt de Bacchus. Un franc ivrogne. Bacchns étaii le 
éren des buveurs. 
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Cuvèrent à loisir. À son réveil il treuve (i) 
L'attirail de la mort à Tentour de son corps , 

Un luminoire , un drap des morts. — - 
Oli ! dit-il , (|u'est ceci : Ma Femme est-elle reuTe? 
L^ dessoA son Bponse', en habit d'Alecton , 
Masquée , et de sa voix Qontre£iisant le ton , 
Vient au prétendu mort, approche de sa biore, 
Lui présente un chaudeau Ç;à) propre. pour Lucifer. 
LXpoux alors ne doute en aucune manière 

Qu'il ne soit citoyen d^ enfer. — 
Quelle personne es-tu? dit-il à ce fantôme. — 

La cellerîère (5) du royaume 
De S;»tan , repiit-elle, et je porte à manger 

A ceux qu'enclôt la tombe noire. 

Le mari repart y sans songer : 

Tu ne leur portes point à boire? 

Là FoaTAiHs» fiV. in^/ab. 7. 



FABLE XXXIII. 

LE LION, L6 LOtP ^T LE RENARD. 

Un lion décrépit, goutteux, n*en pouvant plus, 
Voulait que Ton trouvât remède à la vieillesse. . 
Alléguer l'impossible aux rois, c'est un abus. 

Celui-ci , parmi chaque espèce , 
Manda des médecins : il en est de tons arts. 
Médecins au Lion viennent de toutes parts : 
De tous c6tés lui vient (4) des donneurs de recettes . 

Dans les xjsites qui sont faites 
Le Renard se dispense , et se tient clos et coi. 
Le Loup en fait sa cour , daube , au coucher du 1 oi , 
Son camarade absent. Le prince tout à 1 heure 
Veut qu'on aille enfumer Renard dans sademenre, 
Qu'on le fasse venir. Il Vient , est présenté ; 
£t , sachant que le Loup lui faisait cette affaire : — 

(i) Treuve^ pour trouve • 

(ji) Chaudeau, Espèce de pnUge. 

(3j Cellerîère, Celle qui prend soin de U dépente de bouche. 

(4) Lui vient. Supposez il lui vient , on lui viennent. ^ 

(5) Dauber. Exnrifstion familière qui signifie ici ; railler ^ 
médire. < 
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Je crains» sire, dit-il , qu'un rapport peu siwèète 

Ne m*aît à mépris imputé 

D'aroîr différé cet bomm&ge : 

Mais j'étais en p^'lerinage , 
Kt m'acquittais fl'un rasu fait pour Tati*e santé. 

Même fai tu dans mon foyage 
Gens experts et savants ; leur ai dit la langneat 
Dont votre majesté craint, h bon droit, la suite. 

Vous ne manquez que de ehalear ; 

Le long âge en tous Ta détruite: 
D'un Loup écorché TÎf appliquez-TOUS la peau 
- Toute chaude et tonte fumante r 

Le secret , sans doutk en est beau , 

Pour la nature défaillante. 

Messire Loup tous servira , 

S^il vous plaît y de robe de chambre. 

Le roi goûte cetaTia*!», 

On écorche, on taille, on df membre 
Messire 1 oup. Le monarque en soupa , 

Et de sa peau s^eaTeloppa. 

Messieurs les courtisans, cessez de vous détruire : 
Faites , si tous pouTez , Totre cour sans vous nuire. 
Le mal se rend chez tous au quadruple du bien. 
Les danbeurs ont leur tour d'une ou d*aatre manière : 

Vous êtes dans une carrière 

Où l'on ne se pardonne rien. 

Là FoNTAiRB, /iV. yiii./ab. 3. 



FABLE XXXIV. 

LE BUGUBRON BT MERCURE. 

Un BiVcheron peiliil son gagne-pain , 
C'est sa cognée, et la cherchant- en vain , 
Ce fut pitiu là dessiis de Tentendre. 
11 n^avait pas des outils à revendre : 
Sur celui-ci roulait tout son avoir. 
Ne sachant donc oii mettre son espoir , 
Sa face était de pleurs toute baignée : — 
O ma cognée I ô ma pauvre cognée ! 
S'écriait il ; Jupiter, rends-la moi \ 
Je tiendrai Tétre encore un coup de toi. 
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Sa plainte fui cle l Olfnpe tnneadue. 

Mercure vient. Elle b est pas perdue , 

Lui dit ce dieu :ia cpBiMihi«s-t« bien ? 

Je crois Teroir pfès d'ici rencontrée. 

Lors, ime d'or à Thoinne étant montrée, 

Il répondit : Je «^ denande nen. 

TJne d^argent succède à ]a première 

Il Is refuse. Enfin une de bois* 

Voilà , dit^il , la mienne cette fois : 

Je suis content si j*ai cette dernière. »- 

Ta les auras , dit le ditea ^ tontes trois : 

Ta bonne foi sera réconsf ensée ;. 

En ce cas-l:) 9 je les prendiai » dit-il. 

] ^'histoire en est anssitùt dispersée. 

Et BoqniUons (1) de perdre leur outil f 

Et de crier pour se le faire rendre. 

Le roi des dienv ne sait anquel entendre. 

Son fils ihfercure aux criards ▼ient encor : 

A. chacun d'eux il en montre une d*or. 

Chacun eût cru passer pour une béte 

De ne pas dire aussitôt : La voilà. 

Mercure , au lieu de donner celle-là , 

Leur en décharge un grand coup sur la tête. 

Ne point mentir , être eontent du sien , 
(Test le plus sur t cependant on s^occupe 
A dire faux pour attraper du bien. 
Que sert cela ? Jupiter n^est pas dupe» , 

La Fostaivb , /iV. t ^Jab. i. 



FABLE XXXVL 

h'HS LOUPS ST LBS BRBBrS. 

^ès mille ans et pins de guerre déclarée | 

tes Loups firent la paix tftecque les brebis. 

'était apparemment le bien des deux partis; 

^r si les Loups mangeaient mainte bète égsmîe , 

^ bergers y de leur peau , se faisaient maints habits. 

(1) Boquitlons^ pour Bâcherons, Ce mot est Tienx. 
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Jamais de liberté , ni pour les pâturages , 

Ni d'autre part^pour les carnages. 
Ils ne pouvaient jouir f qu^en tremblant, de leurs biens* > 
l^a paix se conclut donc : on donne des otages ; 
Les Loups leurs Louveteaux y et les Brebis leurs C biens. 
LVcliange en étant fait aux formes ordinaires , 

Et réglé par des commissaires , 
Au bout de quelque temps que messieurs les Louvats (i) 
Se yir,eiit Loups parfaits, et friands de tuerie 9 
Ils TOUS prennent le ttemps que dans la bergerie 

Messieurs les bergers n^étaient pas ; 
Etranglent la moitié dès Agneaux les plus gras , 
T^es emportent aux dents , dans les bois se retirent* 
Ils avaient averti leurs gens secrètement. 
Les chiens qui , sur leur foi ^ reposaient sûrement 

Furent étranglés en dornuint. 
Cela fut si tôt fait^ qu'à peine ils le seiitirent. 
Tout fut mis en morceaux , un seul n^en é<cfaappa« 

Nous pouvons conclure de U y ^ 

Qu^il faut faire aux méchants guerre continuelle. 
La paix est fort bonne de i&oi , 
J*en conyîenis ; mais de quoi sert-elle 
Avec des ennemis sans foi ^ ^ 



FABLE XXXVII. 

LE .CHAMEAU ET L'ES BATOHS FLOTTANTS. 

Le premier qui vit un Chameau 

S'enfuît à cet objet nouveau. 
Le second approcha : le troisième osa faire 

Un licou pour le Dromadaire. 
L'accoutumance (i) ainsi noiis rend tout familier. 
Ce qui nous paraissait terrible et singulier , 

S'apprivoise avec notre vue, 

Quand ce vient à la continue. 
Et , puisque nous voici tombés sur ce sujet , 

On avait mis des gens au guet y . 
Qui 9 voyant sur les eaux de loin certain objet , 

(i) Louvatê^ pour louveteaux 9 jeunes loups, 
(a; Accoutumance^ habitude. Ce mot vieillit. 
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Ke purent s'empêcher de dire 
Que c'était un puissant navire, 
oelqnes moments après , T objet dcTÎnt brûlot , 
Et puis nacelle , et puis balot y 
Enfin, Bâtons flottants sur Tonde. 

J'en sais beaucoup de par le monde , 
A qui ceci conviendrait bien t . 
De loin c'est quelque chose , et de près ce n est rien. 

La FoKTAian, Iw. tv, /a^. lo. 
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LEXIQUE 

GREC-PRANCAIS 

DES QUARANTE FABLES D'ÉSOPE, 
Par m. BOULENOER. 



ATA 

â, pnndère ietire de lalpha- 
Ut grec. En nombre^ die 
exprime i'vakhé , si elle est 
samantée d'un aceent argu^ 
à ; elle vaut mille mfec un 
iota sGuscrii, a. — £n corn- 
poationy a. est prwaUf^ 
cmme pi6ftc«ç, soltd^; 
iUîdioç , qui n*est pa& fio- 
lide : ou augmentatifs cam- 
ne dans à^oLviç^ qui a la 
lK)a€be béante. Queltfaie^ 
fw il a la même valeur 
fie^\iç,iCammedamso(SaT9Çy 
potfr^ua€aToç, qui esi>d'un 
^dle accès. Enfin, dans 
certains mots il ne change 
rknàlasigÊufication, 
^ ) nom, et ace» pi. nmt.'de 
»c, i, 0. 

AftttToc, ov (o , li) , ov, adj. 
^ui n'a pas TÎe i |3ioç à6(b>- 
%iiae irâe insupportable. 
R. ft^iYP. et pcwTGç, vital. 

^e du biea à quelqi^un^ 
^c tacc.$ (aire le bien. 
A. «yafioc e/ iroti«>. 
' %dft9roi]ôerac, inf, aa* i de 

Esope. — Lexique» 



A TN 
'A7«9oc, ^9 ôy, adj, bon'; 
vertueux ; courageux ; ex- 
cellent : w iyM , ô mon 
bon, 6 mon cher : tô à^a- 
Gov, ce qui est boo, le 
bien , la vertii. 

parer, oraer. 
"Ayal^ta^ aroç (to) , «tatue; 

ornement.. R. à^iUft). 
^Ayav, Wo. trop; beaucoup. 
'ATavecKTS w y yi iftw , p. nxa , 

s^indigner, se mettre en 

colère. R. ay^vet OLyoïKoa. 
'AyavaxTwv, rontr. de àya- 

ocyavaxTfw. 

*A7a7ràw , y. rîffw , p^ «xa , 
aimer ; être content de, 

'AyyiXkw ^f. kyyùA , p. 3y- 
7<Xxoc, ^90. 1.5771 1^«, **>" 
nonccr, oiv 1 pass. «77&X- 
0)iv. R. â77«^;<, messager. 

^ky^ÊOUi^f, igv6>, p. yjxae, ne 
pas connaître, méconnaî- 
tre ; ignorer, aœcTacCm ou 
legén. R. a pr»'. eéywitmitta, 

*A7vwpo)y, 0M6 (0, iq), ô9^ œ^*. ; 
comp. «yvMjKDvf oTtpoc ; 5iip. 
à7vft>^ovco'TaTaç. , qui n'a 
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pas (Inintelligence, de bon 
sens; — ingrat. R. a priv. 

"Àypa, etç(n)^ capture; chas- 
se; pêche. 

'Aypoç, ©y (ô), champ, cam- 
pagne ; héritage. 

'Ayx'vooç , ooy , coatr. ouç 
(ô, ïî), oov, ouv, adj, qui a 
Tesprît présent. R. âyp^i , 
près , et vooç. 

'Ayx'^o^*^«poc» «1 o^ï comp, 

de ày;^tyaoc : rûv Ixytaw 
Ttç ày;^ivouTr<po$ flvai ^o- 
xûv Tûv àX).6>y , un des liè- 
vres paraissant être d^un 
esprit plus présent que les 
autres. [Remarq. le gén. 
après le compara) 

''Ay(a^/, àÇ« , p. iya, , Ait. 

YiyoLyQif^ conduire; amener, 
«'apporter-, estimer, penser; 
faire; célébrer : wjp^îav 
âysty, se tenir en repos, 
se tenir en silence ; parf, 

. pass. Syptai. 

*A$sX<fQÇy ov (0), frère; sem- 
blable. 

faire une injustice à çueJ" 
^'un en quelque chose 
[a0ec deux ace.) , nuire ; 
agir injustement; ao. 1 
pass, );dix)i6iiv. R. a prw, 
et iiim, 

injuste. 
'A^istoOvrcç , coii/r. «b àii- 
xsovrec, par/, p/. /naff. 
de à^txcu* 



Aer 

j *A^uyaTftç, ow (0, ri), ovj 
o^*. incapable de, Êiible; 
— impossible. R. a pnV 
et ^uyaro;. 
^A^«, contn pour à<c^w,/ 
aff6>, ^. ^xa, chanter, ac( 
ou neii/. ; ao. i pass m ^o-Onv 
— £c mo^. a^oftat , yi 5(70" 

*Af0Xoç ou ^A6).oc, ov (0), 
combat ; travail ; dam 
dernier sens il ne se mti 
quau pL 

*A(t, adf. toujours, conti 
oueliement ; successive- 
ment : iç àsi , à jamais , 
toujours. 

*AtTc^t<ç, pi. de àtTiSsxii 

•AsTci^eùç, ffoç (ô), aifflon 
, atToc 

'A«Toç , où (0) , aigle. * 

*AÔ3f}v3ecoç , acov (6^, Athé- 
nien. 

"^ôXtoç, a, ov, <iû5^'. ntalheu 
renx, misérable. R. aOXoçl 

*Aôpo£Cw,y*. otffw, p. SOpotxceJ 
ao. 1 S^poio-a, assembler] 
ao. 1 pass. r,Bpoi(r(hiv^ \ 

•Aôpoitraffa, pari./ëtn. ao. 
t de àQpoî^ft). 

•A9pooç, a, ov, adj\ ramassé^ 
entassé , pressé ; fréquent^ 
en grand nombre, abon^ 
dant ; qui est tout eosemble 

*AGT/fAee, conlr, de àOûucc, 
impérat, de àOuf£S6i. 

.'Aâu^Aiw, coatr. w., f. ,30^ ^ 
p. UHft, perdre courage j 
c^tre dans le désespoir. RJ 
a tpnV. et Sf^iioç , courage^ 

'Aôyun'ffeu, 3' pers* sin^; 
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Dp/, ao, I EvL ou Àlî.^ 
pour à9v/xiQ9ai« 

t, nom. pLfém, de o, >;, ro. 
(, nomm pLfém. deoÇfî, 



AIT 



S 



p. 



172 , atc. sùig, dis atÇ. 
îyia^ôç , ov (ô) , rivage de 
la mer. 
iyâv, ^i»i. pi, de a?S, 

[v'}, honte^ pudeur} res^ 
pect, ace, al^ck». 
uoupoç, ov (0), chat. R. 
KioXoç ^/ oOpà. 
ifuc, «Toç (to), sang. 
Uio), yi tcru oci «tVu, p. 
Svr/a , louer, approuver. 

R. otyoç. 

Eiroç, (0), fable ; louano^e. 
IvoyvTfriv, cùntr» de atvcov- 

ie atvébi, 

lî, ^/i. ai7Ôc (jh) , chèvre. 

foko; , ov , a^*. varié. 

tfo. 2 tlXov ^e/« n» ^ inus,) , 
r. 2 cXô», prendre, se saisir 
le; choisir, élire ;— tuer, 
liétruire ; ao. 1 pass. fipi- 
^'V, /7m sowfent dans le sens 
Ht. — Le mqy, ocipiofioLi , 
r. ^90 fiai, p . déforme pass. 
ff»!ttai, ào. 2 mqy. «iXo'ajjv, 
irendre; préférer; choî- 
iîr, élire ; le p. fp^itat a 
fussi U sens pass, 
f^^f'àfA^p îpxa,^^o. 1 
jpx, lever, soulever, éle- 
ver 9 enlever, tenir en sus- 
pens ; prendre , porter ; p. 



pnss, Sp^aai, ao. 1 pass, 
vjpBvrj, 

A Iç, daL pl.fim, de ôç, ^, 0. 

AiffGavo/Aai , f, alo'dnoro^ai , 
{de aterÔio/xai, inus.)^ p, 
déforme pass. ia^tuixi^ aO. 
2 mqy, aîffôoy/jv, sentir, 
comprendre, entendre; 
apprendre; s'apercevoir de. 

Aitrôîsffyî, 2* pers, sîng.f, de 
aco-6céyopiat. 

AtffOïiToç, oO (ô, )5), arfy. 
qui a du sentiment, sen- 
sible. R. aîffGdévo/xae. 

AiaOotu>îv, o^/. £?o. 2 ^tf ai^ 
frO&voiioLt, 

Aïo-ôwptat, »j, r^ta*, sufjj, 
ao. a û/e a(79âyo|:£«e. 

kiayoç^ «oç (to), honte, 
déshonneur. 

Aiff^v vri, >îç (»î), honte , pu- 
deur ; — déshonneur. R. 

Alxétti , co/2/r. « , y. rîcw , p 
jTJjxa , demander, à ^nel 
gu'un quelque chose y avec 
deux ace. , ou face, de la 
chose ei le gén. de la pers. 
açec Trapâ 5 p, posa, mr^fiat, 
— Le moy, acTéo^ai , contr. 
oû/Aat,/; r;<jo/xat, ao. 1 JîriB- 

AMffcxŒa , part. fém. ao. t 
de aiTsu. 

AtTy;oîî, a* p^rj, sing, fui. 
moy. ou 3* pers. sing. suhj, 
ao, \ act, de atricu, 

AtTif^w^ae^ ittfy'. ao, 1 iwq;^. 

d!f tttTSb). 

AtTta, «s (lo), cause, motif; 
accusation. 
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pas dUntelligence, de bon 
sens; — ingrat. R. « priv. 

'À7pa , a; (]q), capture ; chas- 
se; pêche. 

'Aypo;, où (ô), champ, cam- 
pagne ; héritage. 

'Ayx'vooç , 00 w , con/r. ouç 
(ô, «i), oov, ouv, adj, qui a 
l'esprit présent. R. a^;^! , 
près , ei vooç, 

de àcy)^cjùùç : ruv Ixyta&v 
Tiç à7;^cvovTrs|90ç sivai ^o- 
xûv Tûv oXXuv , un des liè- 
vres paraissant être d'un 
esprit plus présent que les 
autres. {Remarg. le gét. 
après le compar.) 

^myjx, ào, 2 iyoyf. Ait* 
yjyayov, conduire; amener, 
apporter; estimer, penser; 
faire; célébrer : rffu;^tav 
oéyciv, se tenir en repos, 
se tenir en silence ; parf, 
pass. nyuAt. 
*A$tl^QÇy oC (0), frère; sem- 
blable. 

faire une injustice à ^ik^/- 
^'uR eit quelque chose 
[aoec àeuL ace») , nuire ; 
agir injiutement; ao. 1 
posj. 3^otx>i0iqy. R. a prw. 
et âirn* 

''A^ixoç , ow (6 , iî) , ov, adj\ 
injuste. 

*A^ixoûvrcç, cantr, de àii- 
xéovTtc, parL pL masc* 
de dc^cxsu. 
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*A^vyaroc, ow (0', ri), o\ 
dM^. incapable de , Êiibli 
— impossible. R. a pni{ 
et ^vvaro';» 

"A^w, contr» pour àiiât»^ 
a96>, p* ^X0e, chanter, 
ou neuL ; ao, i ^a«s. Mm 
— Le moy* a^oftat , /. aen 
/xai , même sign» 

'^AcOXoç ou *AG>.oc, ou (0], 
combat ; travail ; dans 
dernier sens il ne se mH 
quau pi* I 

*A(( , €Ldf. toujours , conti- 
Duellemecit ; successive^ 
ment : f c dtcl , à jamais ,j 
toujours. ' 

*AtTi^tcç, pL de àcri^su;. 

•AiTiJfùç, ioç (0), aiglon. 

»» ' I 

. airoc. 

*Atroç , où (0) , aigle. * 

*AdiQvaêcç, «etow (0), Athé- 

nien. | 

^AOXtoçy a, oit ^ adj, malheu* 

renx, misérable. R. otOXoc. 
*A6poc(;o>},yi ot9u, ^. SOpoixff, 

00. 1 v6poio-a, assembler; 

ao. 1 j[»i5^. iidpota-Osjv. 
*AGpoiaa9a, paH.fém, ao. 

i de àâpot^Qii. 
*A9pooç, a, ov, adj\ ramassé, 

entassé , pressé ; fréquent ; 

en grand nombre, aboo- 

dant ; qui est tout ensemble. 
*A6vpice, conlr, de àdOuLce, 

impérat, de dèOuptsu. 
*Aôv^u.éu, oontr, û., y. n'oi» , 

p.fSHft, perdre courage, 

être dans le désespoir. R. 

a pnp. et du/AÔç , courage. 
'A0yu>5(ieii , 3* pers. sing. 



^. ao. I EvL ùu Ail. , I 
pour àOvj^ifffae, 

•t, wm. pLfém, de ô, x, to. 
t^, nom. pLfém, deoçyi. 



Alt 



S 



0. 



î 



iiyia^oç , où (ô) , rivage de 

iamer. 
7«^ gén. pi. de aïÇ. 

{'5, honie, pudeur) res^ 

lect ; occ. Gcl^w. 

Joupo;, ou (o), chaU R. 
tto^oç ^/ ovpà, 
l'f«!,aToç(To), sang. 

w^^w, y; f o«i> CXI hVm , p. 

?>{ita, Jouer, approuyer. 

R. aîvoç. 

hf . (o), fable ; louans;^e. 
h^vT»», fon/r, de cùviov- 

F"N jKw. /?/. pan, prés. 

fit aivsu, 

R, g^ii. at7Ô€ (î5) , chèvre. 
^J'^o^ou, ad^'. varié. 
t*P'«^» /. îiffw, p. ^p>îîea, 

f. z ïU, prendre, $e saisir 
^e; choisir, élire ; — tuer, 
"élrnipejûo. i pasi.fspi- 
^'^^prissomenidans le sens 
od.^l,g mqy. xtpififioLt , 
f • wo^at,^ . déforme pass. 
Jf^noat, ao. a wqj^. «iXoauv, 
pfendre; préférer; choi- 
•T» élire ; le p. ^pri^iat a 
l^^si le sens pass. 
Jf* i/. «pôi , p îpxa, /lo. 1 
5P»i lever, soulever, éie- 
f«f > enlever, tenir en sus- 
f«n8; prendre , porter ; p. 



pms. >3/>t<^%&, ao> i pass, 

]!p9nv. 
Aiç, dat, pi, Jim, dehç^ito, 
AcffOavopiai , f, alo'drjGropiat ^ 

(^(g alffôioptat, inus.)y p» 

defùrmepa^s. Ja^aûtt, ao. 

2 mqy, fiMiAviv^ sentir, 

coinprentire , entendre; 

apprendre; s'apercevoir de. 
AttrÔ>s<r>ï, 2* jycr*. sing.f. de 

aiorOotyopiai, 
AiaOïjTÔç , où (ô , ^)', ais^*. 

qui a du sentiment , sen- 
. sible. R. aitrdâvopiae. 
AlffOoiuriV, op/. c/o. 2 de olI^ 

o'Oàyopiai. 
AMâipiai , Yj , r,ron , 51/^'. 

ao. 2 ^iff aio-Qâvoptae. 
Ar(j;^oç, «oç (tô), honte, 

déshonneur. 
Aia;(vyr4, >3ç (»î), honte , pu- 
deur ; — déshonneur. R. 

AItsw , coii/r. 6* , y. rîa» , ^ 
nrriTLOL , demander, à ^//^ 
çu*un quelque chose ^ avec 
deux ace. , ou face, de la 
chose et le gén. de la pers. 
açec Trapâ ; p, pass. rtrfï[Ê.a.%, 
— Le niojr, airlopiai, conir. 
oO/xat,/". };<70piat, ao. l aîrig- 
«yâfAïjv , même sign, 

AlTviffoiŒa , part* fém. ao. i 

AiTricnî, 2* per5. a'i/?^'. /«/. 

iwcy^. ou 3* ^rs. sing. subj. 

ao. 1 oc/, de aircu, 
A(Tiif<Tu^a(, jii^y. ^w. i wiq^. 

AtTta, «s (iq), cause, motif; 
accusation. 
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Atyvy,; , ofh. tout à coup , 
suhîtcinent. R. al^{/a. 

élever, suspendre. 
'Axoûffat, /«/! ûo. 1 de ày.o'iw. 

"Axouo-aç, atra, av^ /7i2r^. ao. 

"î^xovdov, impér, ao. de 
àxouûA. 

entendre, écouter; enten- 
dre dire. 

pajj. «xpoaaai, entendre^ 
écouter. 

"[Axpoç, a, ov, I-.aut, extrê- 
me. Cei adjectif exprime 
toute espèce de sommité^ 
d'extrémité ou dçxcelience, 

AxpwTyjptov , ou (tô) , som- 
mité, iaîte; promontoire. 
U. àxpoç. 

'AxT>j, ^ç (39), rivage. R. «t^. 

"AXoc , ace» de âX; . 

AXyé«,yi jjffw, ^. ^)7>3xa, 
sentir de la douleur, au 
physique ou au moral. R. 
àXyoç. 

'Â/yoç , foç (to) , doulear ; 

enijoi , tristesse. 
'AX«XTpu«v , ovoç (0) , coq. 

R. a pri», et Xsxrppv. 
•AXijefia, aç (>î), vérîlé. R. 

'AXriôîVûi, /! êuffû), dire quel- 
que chose avec vérité, être 
véridîque. R. àXyjôvjç. 

'AXyjO*:?, ioç (0, r!), èç, a^'. 
vrai. 
ÀXy.ôcS;, flJo. véritablement : 
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wî à)>39w«, très-certaiij 
ment. R. à^yi6/2;« 

'AXteùç , Iwç (ô) , pêcliea 
nom, pL àXictç. u. a);. 
A>.tcrxftj,y. à^&»(ra> (é/e â).o 
//11/54) y /7. ^Xoxa , ^//. i 
X&)xft, «o. I ^XoAO'a, A 
eâXwaa, ao. 3 SXwv, A 
EâXwii (#fc àXw^t , /<ïf/i, 
inf, àXwvai , par/. âXoi 
prendre. Uaar. 2 e/ 
jtwi//^ ont la sign, pass. 

*AXX', pout^èùXà. 

'AXXà, con/. mais, cep« 
dant;of. 

aXXx, nom, eiitcc. pL m 
de aXkfit» 

AXXàfa),y, de àXXâo-tfw. 

^AlAievtà, Att. àXXaTTw, 
àXXaÇu, p. yfXXa^fa, ao 
jiXXtzyov, changer, écbaaj 

'AXXîqO.ovç, flcc. Éfe àXXr> 

'AAXqXuv, gén, pL (Ce m 
par sa naturey ne peut a^ 
de nominatif) ; dat, àX 
Xotç, acç^ oiç; ace* à'^ 
^ouç , aç , a, les uns des i 
trcs; les uns aux autri 
les uns les autres ; mulu 
lemeut. R. âXXa;. 

"iXXoç , àXXîî , âXXo , aàj* a 
Ire : xal rà aXXa , et le r 
te , et cœtera ; et du re^i 
et pourd^autres raisons, 

'AXoyiffToç, ov (0',»), o^*» 
sensé, inconsidéré, fi 
priQ. et Xo'yoç , raison. 

WaytiZ^ ou ^0^ j5)^ fl^v 

. raisonnable \ sans pr >p< 
tion. R. a pnV. c/ Xr/ 



àe>ra, éiceuêm de â>oi»^, 
par/, ao. 3 r/0 «Ko'xw. 
iXc , ^«n* «>oc (ô) , sel \ au 
finesse. 
< , gâu a>oc ()^) 1 la mer. 

COltft». 

iîiTniÇ, fxoc (li)^ renard. 

t, (Edo, ensemble, avec , 
même lemps; dès que, 

hftiégft» ,yi «t>[/6>, p. Sjùtnça , 
00. 1 Sfue>{;a, alterner) 
Sdianger ; échanger. •^- L^ 

iH^e sigiu; de plus y ré- 
compenser. 
ipici|(ac, infin. aa, i de 

UiE>é«>, con/r. ^,,/* >ltf» 9 p» 
i^ihizx , négKger , açec le 
in, } lie se mettre pas eti 

ine ; être négiîjgent. . 

ùneaç , parti no> 2 de 

Ipu}^ays6>^y. ifTw , ne saToir 
yne (aire, être dans l'em- 
ibrras. B.apnV. etimxo^' 
ifiTTiXoç^ OU (>i), vigne. 

Ïwae ^ îK (io) ^ veiigeanee ; 
éfense. tt* ^/uit^v^). 
Iftvyw,y. ww ) ^. Spivyx», 
«0. 1 Sftvva , porier du se- 
cours ; venger. — Le moy. 
tlftvvo/xflee , y*, à/xuvovjxac ^ 
flo. 1 jî^vvàttnv, mime sign. ; 
4e plus , se venger , &e 
venger de tptelqiiun , at^ec 
w accus, : à;jii>voO|uiat vi , je 
^e veitgerat de toi ] ré- 
fompenser. 
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'Au^e, préposùim gui gou- 
{ycrne les trois cas- A>^cc le 
gén. autour; à cause, tou- 
chant ; — avec Vacc. au- 
tour, sur, environ; — avec 
tabL pour, à cause de, 
quant à , autour. 

*Auyievvuut ,y. ài^a^ikfstti , re- 
vêtir , vêtir une chose a 
quelqu'un , avec deux ace, , 
p. pass. TiiirfietTucit et èii^fiu" 
ffcat. R, à^Lfft et rw, vêlîr- 
— Le moy, «fiyicwufAai ^J\ 
iliftiGopLOLt^ ao. 1 ri^^isci- 

f*>jv , se revêtir. 
*ky.ff€i(Tri , 2* pers» sîng-J'ut, 

mqy, de àji^tivvufAi. 
*AayoT«poc , a, 2»'' j adj- Tun 

et Tautre, les deux. R. 

'^f*?®» ?*^» af*?^«v, les deux, 
tous les deux. R.. «fxa e^ ^ua>. 
*k'» , <:0i^*. si : wç âv Èv Tca 
xo£vô 7ra9fit to i^iov 0*^7x01- 
).u^j;8C£v aÎ6-;(oç, comme s'il 
eût pu cacher son opprobre 
sous la dinbrmîté commu- 
ne. Souvent cette conjonc- 
tion ne Se traduit pas^ mais 
elle modifie le temps du 
verôe qu'elle précède ou 
qdelle suit. Si elle est avec 
Timparfait de Vindicatif, 
le présent de V optatif ou du 
subjonctifs ou même avec les 
aoristes de Toptatif et du 
subjonctifs on traduit par le 
conditionnel ptésent : 7roi>5- 
aatpit àv , je ferais, je se- 
rais homme à faire, je pour- 
I rais bien faire ] avec le plus^ 
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que-parfaU et les deux ao" 
rrsies de tiadiccUif^ on im* 
duU par le conditioanel pas- 
sé: inoirivoL av, j'aurais fait, 
j^auraîs bien pu faire 9 j^au- 
rais été homme à faire ; 
avec le présent et les aoristes 
de V infinitifs an traduit par 
le futur de V infinitif i ^oxw 
TTOiyfo'ao'Oai av , je pense de- 
voir faire; enfin ^ ai^ec les 
participes présent et aoris- 
te , il se rend par le futur 
ou le conditionnel présent, 
'Avà, prép. qui gouverne près- 
tpie toujours ta/cmsatif^ par ; 
«va ^vo , deux à deux : «va 
/xco-ov, au milieu, parmi: 
quelquefois Vablutif : Àvà 
(7x»i7rTp&) , sur son sceptre. 
*Ayà, en composition ^ mar^ 
mie mouoement de bas en 
haut : àva^xtysiv, monter; 
ou réitération : dyaXafASx- 
vepv , reprendre. 
•AvaSatvw , f i moj; àva^ïj- 
ffo^ai , p, àva6s<>iQxa , ao» 
2 àvsêiQv, monter sur, ou 
s^élever, monter. R* «va et 

'AvaSàç, «ffx, àv, part. aa. 
2 de àvaCaévoi). 

*Avayw,y. àvàÇoA, p^ ^v^X^i 
ao, 2 àvnyov, y4tt. àvu'ya- 
V^v, conduire; pousser hors 
de; mettre un vaisseau en 
Mier. R. àvà et a'/w. — Le 
mojr. àyxyonoLi^ ao. 1 de 

forme pass, àvjQ;(0>îv , met- 
tre à U voile ; partir. 
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2 àviStATf , rendre ; répai^ 
dre ; donner ; jeter ; — -da 
lesensneut. jaillir, s'élevc 
R. àvà «/ ^t^oA^i, 

*Aya^oGccç, <t9«, cv^ /^oi^ 
ao. 1 pass. de àTfy,âiSv^ 

'Ava^ovric, nom. pL de à»i 
^oi/ç , part, ao* 2 de àvoi 

*Ava<?pa^y , aO^a 9 ô v , ^mh 
£10. 2 r/is dcvarpcx»* 

*Avai^cea, ac (ri), knpudei 
ce. R. apnipb ^ al^&»c. 

*Avaipf u , Vl 329U y ». àvyi^ 
xa, ao. a àvcUov (de àviX 
inus.) , enlever , prendn 
ramasser; emporter; à 
truire ; tuer, faire mouii 
ao. 1 pass. àvripiOn». ] 
dvÂ et atpcoi. — JLe ma 
àvxipiojAoïc, /*. àvacpi^o^a 
oo. ;2 àvci>opii}y, même j 

pas de sentiment , ne n 
sentir. R. ctpriQ. et atoS 

VQflfllt. 

*AyaiffdnTÛv, ovvtoç^ pari. 

*AyaxofAc|;M,y. éo^a, mppc 
ter ; ao. 1 pass. àvf xo j^i^ft 
R, àvà e/ xofftîCw. 

*Ay«).oe6ù>i , 0V7X , oy , pa^ 
ao. 2 de àva^xpi6av«>. 

*AyxXx|x6xvo», f, mqy^ âa 
^nt|/opbxi [de àvaXn^w, /nui 
^. àystXiQ^a, yi/tin po 
oncàihiyx^ ao. 2 àvsXa& 
reprendre, recouvrer ; pn 
dre, enlever. R» àvz 
Xxpi^âv6>, i 
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i'jiLkiiTiLtù , y. àvaXeÛeru (dé 

10. I àvr,).(k>(ra , coDsnmer; 
dépenser ; détrtii re ; tuer ; 
00. 1 pass. à'^rMBrtv, B. 
xvà et a>i6X6>. 
»2^ft)0ei;, £1(12 , ï'i^ part* 
10. 1 ^055. i/e àva>i(7Xb>. 
ivaltûaae, i/i/*. oo. i de àva- 

fisviixz, ao. I àvif/ctva, at- 
tendre ; supporter, fi. àvà 

ns^) se désenivrer; r€- 

tendre .son bon sens. R. 
se e/ vy)^&). 

^. axa, no. 1 àMYtpnoLfTOLy 
riTÎr; enlever rapidement; 
ko. 1 2ia5J. àyyjpiraaOnv. fi. 

2 er/ a/57raC». 
UçTrafi», conir. ô»,yi d^9 

!i. oLvitrTravoL^ tirer en baat ; 
eiîrer ; arracher ; ao. i 
fass- àvs97ràoO)iv. fi. àvà «^ 
ïrâw, tirer. 

«flcT^cX^ , y. àvarpéÇcA , ^. 
|va^e^pz!Ai}xa ( P^qy, rpi- 
(») , tfO. a àvi^pauoy , ys?^ 
jMr^. àvo^i^pofia, revenir 
^ conraut, s'ëkver en 
forant, courir en mon*- 
laot. R. àvà €i Tpé^w. 
jHtvcpw, y. àyocdTA» (^^* 
f(»w] , ao, I àvifvf 7xa , ao. 
I svigyfyxoy, porter ea kaat, 
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élever; retirer. R. àvà d 

^v^pa, acc. 5iii^. de àinip^ 
"ki/^pctç , ace. pi. de àviSp. 
'Avt^pâffc, d!a^. /y/, d!? àvvjp. 
*A*jâpbç, gén. sing* de àv>jp. 
*Avfi^<uxa, oo. 1 /f€ àva^î- 

*A>fùopinv, ov, «To, âo^. 2 
wîÉ^. A i-iMtpiw, 

*Av«è/oy, s») <9 ^'C'* 2 aci- 
de àvatploii. 

*Àvc(;(0Vy <ff > c 9 imparf, de 

*Avcxo):xtff A 9 «c , e , ap. i de 
ocvaxopÇb). 

'Avc^cîvy f^ ao. 2 ad. de 
àvaipcea. 

*AvfXs(70ai, i/z/. ao. 2 mq:^» 
d!? àvacpso). 

^àvcpidCy ou (ô) , vent* 

'Avfvt7X6>y, oOffa, ov, parCm 
ao. 2 de àvaf /pu. 

^v«p , voc* de àvTÎp, 

*Av«;j«,y. àviÇflû, oo. 2 «vé- 
ff^o^î élever; soutenir; re- 
tenir. — Le moy. àvs;^opiat , 

y*. àvcÇofiiat , ao. 2 àviîxj^o- 
{iTéV , lever ; supporter ; 
pouvoir supporter; endu- 
rer; soutenir [at^ec l'ace, 
ou le gén,). R. àvà et sx^- 

*Av>37u9a , aç 9 • > âo. i dé 
àva>cax&»« 

*AviQvc7xoV| eS) tf ao. 2 de 
àvafrpw. 

*Av«}p, ^^n. àvr'poç, parsync, 
àvopô( , d!»/. pi. àv^pàffi , 
bomme ; ce mot répond à 
vir, en lap'n ; •-— mari* 
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'Av^x^Qv , ao» 1 pciss* d^ 
àvâyca. 

opposer nue chose à une 

■ antre ; — résister. R. àvrl 

e/,ta-r>i{i£.' — Le moy. âvG- 

résister. 
jiLvO|Da|, axo; (oj, charbon. 
''AvOpwTroç, oy (0), hoitime. 

*Avta, aç (0), chagrin, tris- 
tesse. 

'Aviâu, contr. w, y. affw, 
affliger , attrister , désoler ; 

ao, 1 ^MZ55. ^^viàÔTiy. R. àvta. 
'Avîo-T>3 , 3* pers^ sing» im- 
parf* de àvto-TJQftt. 

àyJcTqxa , ao. 2 àvéatriV , 
faire lever. R. àvà^/iarnfti. 
"Avo^off, ou (39), chemin pour 
remonter ; moyen de re- 
monter. R. àvà et Q$dç, 

\wiOL , ctg Çk) , folie , sot- 
tise. R. avoQç. 
*Avot7û>,yi oîÇû>, ^. àv^^^a 

?yoi£a, ao, 2 Svoiyov, ou- 
vrir. R. àvà «^ ocyo»^ ou- 
vrir. 

'AvotÇaç, «ffa , «v , ^or^. oo. 
1 fife àvot'/w. 

'AvopuÇaç ^ aca , av , part, 
ao, i de àvopu(7ff&). 

'Ayopuo-ffù) , ^//. UTTw, y*. 

vÇw^ ;>. v;(a, déterrer, tt, 

àvà et 6pu(Ti7^. 
%vo\iç, fOA/r. de olvooç (0, iq), 

oov,/|^V sans esprit} sqt. 



AHA 

! 

'AvTCTftvsç, OLÇj e, ao* 1 d^ 

àvTlTiévfli). 

^Àyxïy préposition qui negou- 
oeme que le génitif <t pour; 

: au lieu de , à Tégari de. 
à cause. 

'AvTioràûtsvoç , *î, ov, part 
ao, 2 moy. de àvOtaTYjui. 

"AvTtTStVW ,y*. CVOÂ , p. àvTC' 

Teraxa, se roidir contre 

s^opposer. R. àvrl et Tstv» 

TivTpov, oti(T6), antre. 

^Avb) , a^i;. ^ /f'eu^ en haut 

'AÇivu , >îç (jî), hache. 

*AÇtoç, a, ov^ adj, digne de 

ou(^svôc aÇeoc , ne méritatt 

' aucune considération. 

*A%ti(A , contr, w , f. werw , /; 

>;Si«xa, ao. 1 s^Çiuca, jugei 

digne; juger à propos 

croire juste \ estimer, pen 

ser; demander. R. ôcçioç 

'ATratefeuTOç , ô« («»»), û<Ç 

sans instruction, ignorant 

R. a /^riV. ^^ Trai^evoa. ' 

*A7rae(»>pé»,y. ^o"», p. ïjxa 

suspendre.B.àiro e/«tcii>pso>i 

'AsraXXftYclç , tiaa , èv , paH 

' âo. a pass, de èatcù^àws^ 

'AwaUàgat , inf, ao. 1 ari 

^/iff àn'aAXào'O'b). 

'Airce^^ffaoi) , ^//. àrro» , / 

àÇu, p. à7nQXXoe;i^a , ao. 

à.icrXkT.^cf. , ao. 2 v.mikXoL'^rei 

délÎTrer. R. ài^oei oXkÔLwu 

'*AirffVT«, accsing. musc. a 

\nonu et ace. pL neui. d| 

• affaç. I 

*A7raS, ac^^ une bonne foi^ 

"Atto;, àn'ao'x, çtTra;», ^e/^ 

'ayTCtf I, fi^oJiç , avTQç , adi 



loot ensemble, tout eatier • 
^,ttaug. et r&Çé 
àiMwi, iiai» pi. de «Ttaç, 
iffarâv, conir» de ànctrànif , 
inf, de iitaràtA* 
AiraTï»,yi ijffM, p, ypràrn^ 
112, tromper; en iitt poser. 
hitih^ , i; , ty ao. a de 

hih^iliviv ^ u, aro, ao, t 
de àTT^^é^ofAai. 

'AffiOavov , eç , • , ao. 2 <fe 

*Awîp7w ^. g^pÇ» , p. etpxa, 
00. 1 àjrsîpla , repou&ser ; 
exclure; chasser. R« àm 



A0O 9 

pfljr^, p^56'. de ànonviyoi, 
"Atrep, wei/^. ^/. de octtco. 
'A^jpicxeffTo; , ou (o, r»), ov , 

a£Jr. incoosîdéré. R. a ^nV. 

'ATrepiffxeTTT.wç , arfi?. incon- 
sidérément. 

'A7rép;f«fAat, y. aTTS^svco^jat 
r^^e àns'keyQoi , inu^ ) , p. 

ao. 2 aTrfAôoy , s'en aller , 
s'éloigner; — revenjr, s'ap- 
procher. R. à;ro et ioyjitiai. 
*A7r8ffT8t).a^ otÇy iy ao. i de 

'AttyAOov^ «C, «, ao. 2 de 



et sîpYw , écarter. *A7n3Û|)]9ora , »ç , % , ao. t de 



Affixiato|i>îy , ov , ero , im 
pu//*, mqy, de àrrox^atù». 

|Amotvà^3}v, &>,,aTp, ao* ^ 
no/, de àTrozptvo/xai. 

'hhxgtm , aç , e , ûo. X de 
«JroxTetvw, 

'AirAôftv, i«^. ûo. 2 (fe àîTip- 

<«£ arsp^ojjLau 

I 2 de àvig^QfASfrc, 
'A'îiftitoX«w,yi ïia« , vendre* 
K.àm ei cpiTToXi». 
Aiti^ttUft), même sign» 



aTraicjpso). 

•A7rlïîo-Ti«,«ç (>i) , insaiiabi- 
lité. R. a pr/i>. «^^>«^«. 

'AîTp y préposition qui gouver- 
ne ùmf ours ie gén. de; par, 
de la part de : àno 0s oO 
xo>àî;ovTat, sont punis de 
Dieu, 'kico^en composition^ 
exprime point de départ , 
éloignement ; privation ; 
négation. 

•A7ro6«X)ift) , /. <x7roga).w , ;;. 
«7ro€i6Xrixa, ao. 2 àTrgfixXov, 
jeter; laisser tomber. R. 

QLKfi et ^Ôà^Mi. 



>'Awf»wfee^vai , «i/. ao. l 'AroSiûwrtç, ««c (r,) , mort. 

I Vm. de à:rrty,vo\i(ù. R- «^« «' ?'*>"• 

'a»iv«7xi« , inf. ao. a rfe *A7ro(?«Çàpgvo; , ») , ov , /?ar/. 

èno^ipoo. ao. I moy. de ino^éx^itut. 

Ajrivi^^v, oOv«, ov, part. 'Affo^ix^f*** » /• *?®f*^^ ' P' 

I ^. 2 de à«off p», déforme pass. «7ro^«5«7f*«S 



lo Ano 

recevoir; adopter, approu- 
ver. R. ànà et Ssyoïicu. 
'ÀTToJt^ovat, ûtf, prés, dé 

'A7ro^î^wf*e pour octto^ow , J, 
dcTTO^uorw , p, àTTo^s^uxa , 
ao» I àfrs^oixa, ao. a ccttI- 
^uv, rendre; attribuer; 
jMiyer. — x"P'* » témoigner 
sa reconnaissance. R. ân'O 

se lamenter, déplorer. R. 

'ATToôavsïv, iVi/l aa. a «fc 

à7ro6io30'Xb>« 
ATTodav&iv, ovo'a ^ ov, gén. 

ovTog, oudîBç , ovToç , part. 

ao. 2 de à7roÛv)i(rx(u. 
'ATToOijxsvoc^ «1 , ov, part, ao. 

*A7ro6vï{9X(tf , y, 1 majr, obro- 

>ov/xai,^. àTroréOvisxoc , ao* 
2 à7ri6av9v , mourir , se 
mourir, périr. R. àTro et 
^vi^o-xw, mourir. 
*A7roxXaî&> , f. àirox^au^w , 

verser des larmes , déplo- 
rer. — Lemoy* à«"oxXaéo|xat, 

y. avcopai , même sign, R. 
aTrô £^ x!k«(ci>. 

'A77«xo7r£iç , ÊÎffa , 8v , part* 
ao, 2 )DaA5. éie àTrox^ro». 

*A7roxo;rTW , y*, o^pw, ^. àwo- 
xixof ce , retrancher, ampu- 
ter, couper ; ao. 2 pass, ccTre- 

XOTTVJV. R. àîtO et XoVT«t). 

*A:roxptvojAai ,y*. oûjxai^ ao. 
2 aTTSxp iyâpY]v, ao. de /orme 
pass» àm^fiOviv , répou- 



Ano 

dre, prendre la parole; 

répliquer. R. àrco et xpcvu. 
*A7roxT<lvac , ijj/l no. 1 OC/* 

d!e àiroxTStvb>. 
*A7roxr<(V(u ^ f» i ànroxrfvô , 
y. a àîroxTavâ, p. àTrÉxra- 

xa^ ao^ 1 dbrixTftyx, oo. a 

aTTcxTavov, tuer; oo. 1 /kuj. 

àTrsxraOïgv ^/ aTrcxrcévGiQv. R. 

àn'o et xTCtvw. 

*À7roXXu/Xt , y. àTTO^CCU ( ^fc 

aTroAso), ùuis.)^p, àircj^sxa, 
^//. à7roXb>X«xa, ao. 1 cxTrciS- 
Xiffa, yt?. jiMj^. «TrwXa, j^tt. 
à7ro>.o»Xa , perdre , détraire. 
— Le mqy. ài-roÀXu|xae , y. 

1 àTToX/o'opiat f p. àn-oXoiXx 
(^Mt 5e prend pour le pré^ 
senC)\f. a àjroXovptat, ao. 

2 ccTrwXopufsv , périr , être 
perdu. R. aTTo et oXXvue. 

'ATToXoyta, aç (r!) , défense 9 

apologie. R. «tto £f^ Xcyu. 
'A7roXb)Xa , aç , t , ^. mq^^. ^<ff 

àn-oXAup». 
'AttoXoaXùç, ula, oç;gén. oro;» 

uéaç, oroc, part*dè àiroX»Xa. 
*A7roXci>pia4 , yj , viToee , sub}* 

ao. 2 #7io^. de àTroXXuat, 
'ATTOvspioj , y*. àTTOvepiû , ^. 

aTrovcvcpiifjxa , ao* 1 ctTrsvcc- 

pta , donner ; attribuer, as*- 

signer} distribuer; rendre. 

R, knh et véptw. 
*A7ro?ryi7i]0'opi8voç , n, ov ,y, 

a part. pass. de oaroTntiyù^, 
*A7ronrviyw , y. îÇw , ^. àfro- 

7rt7ryi;^a, ao, 2 àTrsTrveyov , 

suffoquer, étrangler, étouf- 
fer. R. àiro e/ TTviy», 



Âno 

taaaqaer de. R. a ^nV. tt 

ffopoff, 

^opov , ov (to) , • «tfïrf. de 
âffopoç ; — -^rr* sahsU priva* 
ftion; impossibiUlé ; diffî'* 
coke. 

bropoc , ov (ô y q) , adj* im- 
praticable, difficile; em- 
barrassant; paavre* R* « 
priç. et TTÔfioç, 

faroffoêl» , Jf , *jffû>, chasser, 
repousser, écarter. R. onrô 

00.1 de àTTocréXAu» 

'oraXxa , oo. l àiriortiXa , 
^. 2 àn-sorà^tsy, envoyer ; 
envoyer avec une mission. 

"fOTÎÔjtxa, ao» i ccTriOriXa, 
flo« 1 à7rs0>}v , déposer ; 
neltre bas. — Le mc^, àno^ 

aiiTfÔj^r^v, mémesign. R. 

^'«w.), oo. 2 àir«Tu;Çov, ne 
pas obtenir; ne pasatteia- 
(ire le but qu'on se propo- 
^^ ; être frustré \ perdre. 
il. àjTÔ et Twyj^àv», 
'AjroTv^^àv , ov(ra , ôv , paH. 
00. 2 de àiroTu7;gxir6». 
Ajro^ipu , /, àffoiffw { £& 

■*«*«, imt^y^ao. 1 «wn- 

^. a àindvcYKov, emporter, 
^Qipoiier.~Z;tf mof.àno- 



f Ipojuiai , y. «iro£a«]Met , oo. 
I à7niv87xâ^>iv , mémesigH* 
R. tKirô^^ffpoi. 
'ATrpiTriç, coç (o, i5), «ff, 

a^f . qui ne sied pas ; indé- 
cent. R. (tprio. et irpén-fti. 
'ATrpdoTTTOC , ou {o,*iq), «v^ 
adj. imprévu : éç aTrpooTrrsv^ 
de prime abord. R. ctprh. 

frpQ et OTTTOftai. 

'Awriv, woç {i^ ri), ai^'. 

sans plumes y sans ailes* 
R. ac |7nV* tfl IjTTâEpac. 
'A7rei)^upa|:zrjV , ou , cro , /m-' 

'AiruXcott, aç, s, ao. 1 ac$. 
de ùLirok'k\>(kt» 

*A7r&)Xo/Anv , ou , STO y ao^ 2 
mqy* de obro'xXufAC. 

!^pa, ocA^. donc; certes > 
sans doute ; à savoir. 

*Apà, ^ç (n) , imprécation. 

'Apàofiat , ONi/r. âftai , ^. 
àfto'jMiy faire des impréca- 
tions. R. àpà. 

^Apocçy aaa , av ; gén. avroç , 
etc^part. mb. i Of/. <2e atpu. 

'Apdé;ryn, 93c (>i), araignée. 

*Ap7upsoç, />î, «ov, a<^'. d'ar- 
gent. R. âpyupoç. 

''ApYupoç , ou (ô) , aident. 

*Ap7upociç, àp^upâ, àp7upoûy^ 
conlr, de àpYupsoç ,113, «ov. 

^Apsjc,. a* vers* sing* subj..^ 
ao. 1 deroLi^iiàn 

*ApxtA> , y*. î(roi) , p, Spx<)t« , 
suffire : rà apxoûvTst , les 
cbosea suffisantes. -^ Ze 
mo;^. «tpxcoftM ,y. ivofiou , 
/^offs, ssp^cffGviv, être con-* 
lent de , se cootentcr de* 
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de oLpx!»* 

''Apov, àr», impér. ao* 1 <fe 
atpoi). 

'Aprrâ(ei»,y. oo'fli) e^iK^Wy^^ 
jjpiraxa ^ oo. 1 Spn-ava , en- 
lever, ravir, se saisir de, 
«'emparer de force de; 
piller; p. pass, Sp^rarfAoc 
et xpiroLfinai^ ao. l poss* «p- 
.VûcffÔTîv, aom t ipitôcfn^, 

' Apràw , conir^ ^tf» l'o"» > f'* 
)}pT»jxa , snspeedre. 

''ApToç , ou ^ô), pain. 

'Apx»Jr »îs (>>)i principe, com- 
.menceoieot ; — commande* 
m^nt, domi nation, antori- 
té, empire. 

^^PX^yf' âpÇc->, p. Spx», ao. 
I ipiot , commencer , être 
le principe; commander^ 
dominer. — Le mqy, «PZ®" 
fioLLyf, ôtpÇo^ai, ao. i jçpïi- 
|K99v, commencer, se mettre 

à : ocpÇêTae toû àdixciv^ 

commenceront à nuiçe : 
■ apÇtrat ou sm^. par la 

règle rot Ç«i>a Tp/;^cc ; toû 
- «jixecy , inf, pris subst. 

comme régime de ifitxoLi, 

R, àp^iî. 
"ÎAe-aç , ava, av^ /Mi/t. ao. l 
. de ^^w* 
*^4r6iv8ta , aç (i^) , faibles*- 

se ; maladie» R. a prisf. et 

''Aff7r^tojutat,y. ào-ofcac , p, de 
' forme pass. ^o^a<7|xac , dfo. 
( I iifneaQàinnv , embrasser ; 
^ Ipaluec; recevoir quelqu'un 
• amicalonent. ; 



I ■ 

"An.i eo9g\ comme « en taal 

que. 
'ATcOâdro'CUTo;, ov (d, n), ©», 
ar^\ qui ne peut être ap-| 
privoisé; intraitable, ini<* 
placable. R* a /^nV. e^ ri- 
Qceo-dcvft) y apprivoiser. 



At^»X^€ , ow (d, >i), ov , a«^*, 

1. R. 
.^plÇ, poil. 



sans pOil. R. a /rrV. ^r 



*ATTft3rà, ^ç C")) i^Attiqne 

Au, audi, auôiv, au^ig, a^/p. 
de nouveau ^ encore , une! 
autre fois. 

jouer de la flûte ; clianter 
d'une voix flûlëe. R. aùXd;. 
Aùioç, pv (0), flûte. ^ 
AùÇàvca , imparf. «ïCSzvov , 

Av$y}Ocic , et(Tx, cv , |7ar/. ao.l 

Aù£n6ôi> , ^ç , ^ , jui^'. au. 
.pass. de av^o». 

A(i$a^^ yi av{«o^ (die a^Sc», 
imt5*] , ^* «]uS^xa , ao» 1 y)v- 
ï^jca f ang iii enter ; — croî- 
tre. — Le pass. «CÇoftai, 
y, avS3|di790fiat, ^. ïivÇTs^ae, 

oo. 1 vùlinOyiv, être aug- 
menté > croître. 

AwTïî ,y<?/;i. die ouTOî. 

Aùrîi , nam^fén* s, de avrd(. 

AtVrtxa, aci^. aussitôt, sur- 
le-champ. R. «Otoc. 

Aùrôç , otÙTiQ, àOrô, pron, 
même ; moi- même , toi- 
même, lui-même; celui-là 
mémei celle-là même, ct^b 
raine s d aw^ ^ le mêcney 



AXP 

xi ovTo , pris suàst, la mé<* 
me chose , le même point ^ 
ridentiié. 

àûroû, ^Cf oO y pour tavrov , 
«;, oO (remof^im l'esprit 
rade). 

«0. a àfjUov (âb àffXb), 
ÎRII5.), jf. 2 à^eXû^ ôter, 
enlever, arracher : àfccipûv 

74 TCVOÇ) Tt TlVl OU TÎ XLVCL ^ 

enlever quelque chose à 
quelqu^uo. R. àiro ei 9ipstf>. 

il(7i];, (VTO(, /car/. âo« a 

A^iixa , ac , i, ao, 1 iftf à^i*^ 
Dut. 

'KftjfiMç y jg, ov,part.pm 
de àoixvéo^ac. 

00. I àfjixa , oo. a à^iiv , 
lâcher , iatscer aller , lais- 
ser échapper. R. olkq et 

'A^ixvéopac ,y*. dtf t^OfJtafr, ^9. 
de forme pass* à<pi7|xai , 
ao, 2 àfixo/xqy, arriver, 
venir, se rendre. R. àvô 

l'jfioç , ffoç (tô) , poids , 
charge. 

•A;^9o^op«û»,y, rîcr*), porter, 
fardeaux et ctiar^çes. R. 
«X^oç et fipoi. 

'^X^i et oiyifii , adç, ou conj* 
jiuqu'à ; jusqu'à ce que, si 
longtemps que ; dans l'es- 
pace dq : «xpic ofr, jusqu'à 
ce que ; &\ longtemps que* 



fiA2 



B. 
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6, seconde lettre : en nomlre^ 
elle exprime deui, hrsquelte 
est surmontée dtun accent ai* 
gu,p*; elle vaut àenu mille, 
aoec un iota souscrit] 5 . 

|3e6àcfcxa, aller, marcher. 
Bî^yjy, )]^, 1}^ ao. a 0^/. ^é; 

Ba£v» , f. 1 >w{j)^. gy^ffojxae 
(cfe |5^/xi, venant de fâw, > 
^ou5 ^eto; iViU5.] ^ p% ^ i^^i/a ^ 
ao. 1 t^matt, ao, a ?6>iv^ 
marcher, aller. 

BaXavoc, ou (:5) , gland ; dat- 
te , et tout fruit semblable. 

BAXo», f. ^à, p. ^€X>}xx / 
ao. 2 ?6aXov, lancer^ jeter ; 
Grapper. 

hoat-çV^» , f i(rw , p, ixa , 

plonger dans l'eau. — codar, 
ii^. pass. étfe submergé.^ 
R.piTFTw, ploB^er. 

Baéfloç, 40C (tô), poids , far- 
deau. R. ^atpvt , lourd. 

Bà; ^ âcra^ àv , ao. 2 part, de 

Bao-i^et, dot» de jSa^iXf ^jc . 
BcarikÊ\j; , iaç ^ ÂtU ««« (ô)> . 
roi , prince ; dot. pL sO(re. 
BçcffcXs'jau , fie, ti ^ f, de 

ao. 1 sSaffiXsuva, régner; 
gouverner. R. ^a^eXcvç. 

vrarju^aOé i è69ccT«tf«, por- 
ter, supporter.. 



I^ BOA 

Bcérpa;^oc, ov (o), grenomlle. 

Bsêaeoc, a, ov^ adj. stable, 

ferme, fixe, sûr. 
B«6a£&)ffiç, <&>ç (li), action 

d'afferoiir; soutien. R. pi- 

BéÇp(fiiiOLyp, aet. de ^pu^xu, 
BAoç, «oç (to) , trait, dard , 
flèche ; dut. pL jSsXs^c 

Bi^TioToç, *ï, ov, adj. sup, 
de àyMç , très-Lon : w 
pArtTTs, 6 mon bon! ô 
mon cher! R. pi>.oç. 

(tô) , meilleur , comp. de 

àyoiQoç. R. paoc. 
Bia, «ç (î5)^ force, violence. 
BLqç , ou (ô) , vie. 

Bioûv , contr, de piostv, inf, 
de piota, 
BtoM , contr, w , y. ^euo'a» ; 

piufit , ùms.) , vivre. R. 

Stoiffic , suc (>}] Y action de 

vivre ; manière de vivre. 

R. ^eoflj. 
BcuTo;, q, ov, a^'. vital, 

qui a vie. R. pioç, 
BXà^TovTaç, acc. pi. part. 

de p'kàTnu^. 

ao, 1 8^a'j«,âc, oo. 2 (6Xa- ' 
^ov , blesser ; nuire à , lé- | 
ser. j 

BÀsTTtiv , înf, de ^kinvi* j 
BXi7rw,jf. s\pw , |;. i^ , ao. j 
1 ï^t'^a , regarder , voir. ' 



BPT 

y. mo)'. po^ffoftac , p, fiSon- 
xa , ao. I i^ov}«ra , crier. 

BouXci, 2* ^^r5. .$11^. mef. 
pr. de poô\o lÂctt, 

BovXffvua , «Toç (to) , résolu- 
tion , projet, dessein. R. 
pouXsi^o). 

Bou>eu90^at , y. ?nc{^. <fe 
jSovXev'*). 

BovX»vw,y! euéru,^. pc6ov- 
Xsuxa , délibérer ; projeter, 
statuer, être d'avis de. — 
Le moy. pov>fvoftat,y. «v- 
o'Oftac, ao. 1 ffooù>8vo-«juuiv, 
p. de forme pass. ptSouirj- 
fAai , mêmesign. R. pov).o- 

Bou>:^, 39? ()^), conseil, avis; 

volonté ; délibération. 
BovXocvTo, y pers» pi. opU 

de po^Xopiai. 
BovXopac, 7] , jiiU €1 , trxt , 
y, povAvfo-opiâtc , ^. déforme 

pass. pi6ot/X3}{Aac , oo. 1 de 

forme pass. è^ovX»jOr,v, p. 

moy. piSouXa /vouloir, — 

ô/xevoc, voulant. 
Bpap^eiç, fcca, t'u^gén. ivroç, 

etc. , ^r/. oa. 2 ^055. ^^ 

Bpa;^ùç, «to-a, ù, court, pe- 
tit : èv J3pa;^ec , en peu de 
temps ; Ppa^v tt , quelque 
chose de petit ; un peu. 

I «êpega, aOk 2 e§pa;^9v, 
mouiller ; ^; mo/. pi^^x^* 
Bou;(àofAat, croii/r. ûpiai , rtt" 
gîr. R. pp^x«- 

griucerfetifeiitflr. 



TÀM 

Ipàfisc, aroc (tô), nourritu- 
re, meUj pâture. R« fifô^ 

Bpûffcç, tttc (ig), action de 
manger; nourriture, mets. 

xa, manger. 

Bwp^a, )9« (>i) , cuir, peau. 

Bwfffo^c^iîç ^ ov (ô), cor- 
rojeur. R. ^vpva «^ èé^ta. 

B«>oç , ow (o), motte de ter- 
re; masse. 

r. 

r, troisième lettre : en nom- 
bre, elle exprime trois, 
lonqiielle est surmontée 
dwè accent aigu, y*; elle 
vaut trois mille, aoee un 
iota souscrit , 7,. 
Paîa, aç (ri) , mime signifie* 
fseffi. 

tûri , ?,; (>j^ ^ conir. de yxXiin, 
belette. 

I'a>>3vïî , Jîç («) , sérénité ; 
tranquillité. 

rsi)j2yeab>, cOff/r. *>»y. «cw, 

étresereia, étrecalme. R. 

rs^nviûv^ ôkra, «v, contr* de 
72))jvtâ6>v , àoMva. \ àov . 

rafiiw , yi rîffu , p, yf yajuusxa, 
Ao. 1 éyàfoioct et tynua , 
épouser; se marier. H. 7»- 

HOÇ. 

f«f*oç , ow (0) , «< le pi. 79c- 

/*9i , ftiy (oi) ^ noces. 



rEp i5 

Tkfy eoiy* car> signification 
ordinaire; — en eàef • 

Fc , ad^, au moins , certes t 
lisf tttf particule sert à faire 
ressortir, à mettre en â»î- 
dence la signification renfer*- 
mée dans h mot qu'elle suit ; 
fiX. : iripi 9ràvTb»y 71 , Sttf 
tou$ , oui sur tous, 

rs7ova , «ç , fi , 3* pers». pL 
otxn^parf. moy, deylvofiTLi. 

Tty9v6çj oToç, part» neut» de 
yiyovoL : pris substantif, ro 
7f7ovoc , la chose qui a 
eu lieu^ le fait. 

Ttkàdxç y atTdy av , part, ao* 
i de ys'kàtà, 

r«).aiw, contr. «5.y. 7«>a<rw^ 

J\ may. 7«XaffO|*at , p. 7s* 
7«Xaxa, ûo. 1 ê/si«ffa, ri- 
re;, se moquer, rire de> 
ap<r£r Zip rfa/. ou Vacc» 

Fe^wv , wca , wv , co/i/r, (fe 
ytkoLWj y dcouffa , àov, ^ar^* 
prés, de 7«Xà«. 

FsvsffOae , inf. ao. 3 ife 7tvo- 

Fivyj, 7^ pers. sing, subj. aa* 

3 </^ 7ivopiat. 
Vtvi^eriir^aLt^inff. deyivonai. 
Fivî^oTî, 2^ pers. sing.f, de 

7ivo(uiat. 
Fcvo/Afvoc, /Tar/. ao. 2 de 

yhoiiM, 
F/vo;, to;> coiz/r. ouç (to) , 

race; Êimille; naissance. 

R. 7cvo/xat. 
FcvofAcei, 11, virai, subj, Oê. 

2 de yivofioii, 

Fijueyoc , ou (0) , -grue , es^ 
pèce d'oiseaa. 



i6 ÎAÛ, 

compense. . 
ripwv, ovraç (ô)', vieillard. 
Ttdiifyiot, y atf (n) , iaboQnige , 

agricullure. R. 7tfl>>p7«V. 
r«»p7oç, oC (ô), agrictikecir, 

laboureur. R. 715 ei ^p7ov. 

ffl, ^^mV. 7nç (13), terre; 
champ. 

vieillesse. 

1 dSs yr,pâ(TX(ii. 
VTipàvxta et 7>ipà'» , f. yvipi-- 
cr&) , ^. 7t7^'pftxa , vieillir* 
R. 7«paç^ 

/?. dej^orme pass, yi'^évYiiiMj 
ao. 1 de forme pass, è7£v>i- 
6«v, ^, wïo/. yéyovoLj ao. 
a imy^. e7evoptrjv , naître ; 
être y exister ; devenir ; se 
trouver, s'élever; provenir. 
rivwo'X'*> et ytyvôiG'Aùi^y, 770»- 
(Tojkett [de 7V0W y i'nus») , p, 
l7Vfli»xa , ao. 1 syyoidoc, , ûo« 
a «7VWV (de 7vwpii , i«jis.^ , 

connaître ; reconnaître ; s a- 
percevoîr de, ai?ec face, ; 
résoudre, décider, statuer; 
impér, ao, 2 7vû9t, ûru; 
subj, ao» 2 7vg5, û; , û. 

rXiffo-a, ^</. 7XwTTa, >i; (ïj), 
langue. 

rXû)(xcrai7ta, aç, (w), déman- 
geaison de langue ; désir 
continuel de parler. R. 
Y^wccx et xïypç , 



Ty^v» 1 »0f a , ov y pari, ao.1 

TvoCtToti ^ pUfém, de 7v«ur. 
ry6, ^c, 6>^ 5UÀ/. £<9. liai 

rvwôt , 7vwT« , impér, ao. 2 

Toveiç, co/i/r. ^ 70vic; ou de 
ywiaç ^ tiom, on ace, pL à 
70VSUÇ. I 

TovEÙç , soc (ô) , père ; k pi. 
7ov£t;, le père, la mère,] 
les parents. R. ysiyou7.ij 
créer. 

rpaïa, aç (ri), vieille femme. 
R. 7paûç. 

TpaCç , aoç (ïj) , me/nc 5/^«/-| 
ficaiîan que ypoila, 

Tuvat , yo/:. sing. de yxtH, 

f-jvatxa, flcc. slng, de '/«>>;. 

TuvatÇl , daL pi, de yxi-^i, 

FuvJ^, gén, 7uvatxôî ( û^c yv- 
valj, //ïitf.) (ïi) , femnic,! 
l'oc. 7uvat. 

A. 

A , quatrième lettre : en nom- 
bre, elle vaut quatre, lors- 
€pielle est surmontée dun 
accent aigu,'^* ; quatre mitiez 
Qi^ec un iota souscrit , $ . 

A' ou ^' d&Htnt une pojelle, 
pour 9i, 

ï>«!tf.);y. incjr. (^rlÇopiat,/;. 

Séâïl/Ot, ao, 1 S(^1Q$2, tfO. 3 

WaxQv , mordre , piquer. 
Aaxùy^ ovŒa , ov ; g'ea. 6'jtq; , 

e/c. ^ ^art. ao* ^ de Bàr»^» 
As, mais; et; aJçrs; cepen- 



daot ; ainsi ; eu eiïet ; puis ; 
enfin ; or. Celle particule 
est souvent ad^ersothe de 
fifv : (TV ftsy 'kiftiç , C7» ^k 
tpi(r7Vi , ioi tu dis, et moi 
je fais. 
MiwiLOL , parf, de iiBfù^i» 

jxirf, ad* de 9i$<afii, 
Âi^vie , dai. de Sir^ç, 
Aîïiffiç, €wç (tî), prière. R: 

A", f^rfe impers. J\ ^ejjffst , 

1^. />iTrfy. ^€iv , inf.f. ^«ïj- 
»«»,îl faut; il est besoin 
àe; l\ s'en faut de : ftexpoO 
ou ô>c7ov (?stv, s'en ialloii' 
àe peu. 

effrayer, épouvanter. H. 
^cc'fu, craindre. 
^«>iV. , aç (^) , lîfnîdîlë , 
crainte ; lâcheté. R. â'etUç. 

Aitiii<jaç , a^raç , av , part. 

Asiliâw , con/r. 6> , /.. à«rw , 
/>. ^s^etXtaxa , êlrc limidè, 
craindre : a^îren làclie. R. 

^«>ôç, i, hy.adj. lîinîde, 

craintif. R. $ioç , crainte. 

'^«tXoTspoç , a , ov , comp. de 

^'\inf. de ^iî. 
^^^^^ypLneuùde^ii'^ôu 

77?^ subst. chose terri- 
ne ; m^L 
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âdieox ; éti^oge. B. ^sof , 
crainte. 

Âscpyj, «c (^)) cou.- 

ApXçiv oic ^d^c, îvoç (ô), 
diiupblo, ef/w:^ dl? poisson. 

ao. i.c^tcfAft^ liAtir> cou-, 
struîre. 

ÂsWpov, Qv (tô), aibre. 

Jonne pass. ^i<f • iifi«i , ao« . 

I dejwme pass^ iStY,$r,% , 
y. 1 déforme pass* âirAinvo* 

f£«i, prier, demander; aivir 

/e géa. R. $^. 
Atpac, aroç (to), paan, cuir. . 

R. ^ép«». 

àipfjLx^ aroç (70), pemi ^ 
cuir. R. ^tp». 

ao. I ««j^ctpa, 00. ^ toaf^w, 
ecorcher» 
A«ff/xôc, où (0)» lieo;7'/. °* 

àpi^y^Q^ toile d'araignée» 
' R. ^é». 

A<Qr7r^«>,yi o^rw, dominer. . 
AI(nroêv«, Mç (n)^ ntatif^^^e» 

R. ^<9n-«T9(. ■ 
Asatronjç, ov {6^^ matii^. H. 

As/TTrônÇf K^oç («s), mattres^* 

se. R. Js^jreÎTjK* 
A(i/po , a^P. id* 
AsuT«poç, a, ov, 0d/\ second» 

suivant, autre. 

écorcber. 
A2;^o^«i,yi <îi5o/Aat, ^, «/e 

J'arme pass. ^«'^«7/*«i, pr^n? 



l8 ^lA 

are; recevoir; admettre, 
accepter. 

À(M , f, 9r^Vk et 9i9t^^ p» 

• ^iit'/ti^ ao. 1 î^nxse, lier> 

enchanter ; /r» /lo^^^ ^i^i* 

<ir>« 1 s^ciffa, avoir besoin, 
manquer de. ^iif. lemoy. 
9ioii%t, 

àii , particuie^ réellement ; 
or, donc ; encore ; même ; 
incontinent. 

HnXoîf contr. de ^ijXmi, 3* 
pers» si'ng* prés» de ^i9>m». 

AHk^v (aou9^^t. f 97t) , il est 
clair , neut. de ^^Xoç. 

ÂqXoÇ| ou (o, ii), £M^*. maoi- 
feste, évident, cenaio. 

AiiXoM , contr. &^f, ^ftta , ^. 
ci»xa , ao. I •^i3>.«>xx , mon- 
trer, fiiire voir. B. ^^Xoç. 

A«;^99vacy mf» ao. i ^as5. 
tf& ^fléxvu. 

àK^pour^iÔL, 

Ami, ^yndj^. ^' gau^eràe le 
ffén. et tœo, ; avec h gén. , 
le long de; à travers ; par; 
iM ; pendant ; après : âix 
X^oTtoyjy pendant quelque 
temps , après quelque 
temps; — uœctaec.^ pour; 
louchant ; à oauso de ; par 
le m«iyen de. 

Àt» , accus, de Ziûf. 

Aiàyw , /. a^u , p. (^t^x* » 
imparf* ^c^yov, traverser; 
passer; — passer le temps, 
vivre. R. lia et «>»% 



A(«'^pfli«i , yi oéffWy no. a ^cs-> 
9pinv et ^iiâpotv (de 9tdi9pn^ 
ffte, /uns.}, s'enfoif. R. o<à 

et ^pâoi>, 

ao. 2 ^teUov , partager, di- 
viser. l\» 9 là ei aipcA). 

AiaiTa , ric (]q) ^ manière de 
vivre, régime. 

Aiairaiv, gén, duel de SioLiza, 

Ataxoilv|ui6Qtfri , contr. û , ^» 
inata , passer à la nage. IL 
^là et xo^ufA^ÔA», nager* 

Aiaxo^tiptCâiy^ q>vtoç , part, da 
^laxolufA^dteA. 

AtaxopcS^ùi^jf. éfft), transpor-' 
ter. R. ^12 «I xofitÇft». 

Ataxpou90jbig&i ^ ii , crai ^ 5* 
pers.pLovxoit^J'^ mqy. de 
^caxpoubi. 

Aiaxpouw ,.y! ou7«) , p, ouxs ^ 
repousser, empêcher; évi- 
ter. B. ^(à e/ xooûw. 

AcotirpaÇipievoc , >i , ov ^ /Mir^.. 
ao. I TM^y, de ^taTrpàaoru. 

AcaTrpséÇaffGat, inf, ao. i 
moy. de (^tairpsa^u* 

AiaTrpscÇw/uiai , 9i , riTXc ^ a*^ 

mqy. de ^laxpa^aw. 

Aia?rpào'9&)^ y///. ârtM, ^ 
«Sa», achever, exécuter ^ 
pratiquer. — 1£ moy. ^la- 
Trpâffffouat , yi àÇo^xac , p» 
de forme pass. ^tOTré^rpay* 
fiai , même sign. R. ^cà et 
irpâ^cci». 

Atapxcffai, itt/". oo. l de 
deapxioi. 



AIE 

»z, suffire à* U. <^«à ei^ 

AtaffTTajwtffW», ^//, kxx^^f^ 

â^u, /9. «X^« mettre en 
pièces. R. <^tà «1 OTrapào'aaii. 

cwxa , sauver ; cons.erver ; 
défendre , tirer do danger ; 
00. 1 passm ^ic9&dcv. R. 

corrompre , «u propre et 
au figuré ; d élroSre. 
Ai<ï^i&ti, Aj^^ ûo, i de 9i- 

X^i oo, l'tdtclaSa, ensei* 
gner, quelque chose à quel-- 
(j^uu , avec deux aec. 
AtWvai, ii^. près. aci. de 

Jfi».)| )»• ^i(^«x«, 110. 1 
i^uxa, oo; 2 c^ûv, donner, 
«ccorder. 

* <^(t$cp^ofAac. 

(<fe ^cf ScAcuOu , ims,) y ao. 
^aet. ^cffÇigXOov, p. moy. 

I Parcourir; raconter; détaîl- 
er. R, dcQc ci f{ép;fO|eAai. 
A»«pivvàw , conir. û \f. «Vw , 
chercher av^ec soin y scro- 
^î> examiner. — £« w<y . 
^upiuv0iepi«i, roo/r* «i»paC| 



mime sigmficûU R- <^tà r/ 
cpfuvâb). 
A(8p;vy&>|:Afvoc , )i , ov, parf* 
pr. mqy, </(^^iiprwitté 

^loeo^ap^O'tfu. 

de (^caffflâÇbi. 
Acl^eipa, aç, c, <io. i <^i? 

Ainvov, fç^ f, imparf. de 

Au, ^a/. </tf Zii&ç. 

Aixacoç , « 9 ov , Of^'. juste , 

équitable; mérité. R. 9v^^* 
Atxaeoavv», n; (ii) , justice, 

équité; loyauté. R. ^ixaioc 
Atxij , ifiç (il) , droit I justice; 

coutume : ^K^Qvae ^txnv, 

être puni. 
Acxr,v, ar^c. sing> de ^Éxij;-^ 

^rû o^t'. à la manière de. 
AtxTvovy ou (to) , rets 9 filet. 

R. Jtxw. 

A£x«ii,y*. il», jeter. 
Aïo , ad», pour ^là t , c^est 

pourquoi ; ^tô xal , ainsi 

donc. 

vtaa, éveiller, réreiller. R. 

^tà et uTrvoç. 
AtUTrvcvai , i/t/*. ao, 1 f^if 

^CU7rVl(^6t>, 

Aiif^sc , ne {ri) 9 soif. 

^t^î^j»^xa 9 ao, \ èSi^wa , 
avoir soif. R. Sl^ùt, 
A(\p>i<rac, aff«, av^part. Où, 

Ae^ûv , ûvTOÇ , £:oiilr. de tk' 
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T^iiiv, déovrvç^ part* màsc. 

de Si^itù, 
Ai^ôîaa , €onir, de ^(tl/àou^a , 

partmfém* de lci)<àft>« 
AittXft) , y. ^vU\fù y y*, mc^. 

I c^((i>>Sa, poursiUYref cou- 
rir après. 

AoxàCu ei ^fv*.6LtA^f, àffft), ^. 
âtS6T/L0Lr.a, observer, atten- 
dre. R. ^or.s6>« 

Aoxsw , coïdr, û,y*. ^oxij^w , 
«/ f^/u^ sawmt i^i<^, ao, i 
i^eSz, paraître, sembler; 
passer pour ; peaser : eX ^ot 
ooxft , s'il te semble , s'il 
ie parait bon« 

Aoxoûv., c^ntr. de ^oxlov , 
ffori* neuU de ^oxsw» 

AoxoOvrs; , part, pi» maae. 
de dexf «»• 

Ao^tXO^IKpoc, ou (ô , ») , ov, 
06^'. <^DÎ ^ un long çoQ, B. 
^oXt;^oç et âstpin. 

A?>*xô«i ?i» ^v, a«y. long. 

AiÔSac , acQc , av, ^r/* ao. i 
de ^oxé«i« 

Aopà, âç (îfj) , peau. R. «ît p«. 

Aôç y /i72/7er. 00. 2 a<:^. </e ^t- 

Api», y. aff4) , .^, ^i^paxa, 

no. 1 s(^paaa , fuir. 
Apo/Aoç, ov (o), course. 

AGpii. ^^, Avvft). 

Auvapat , y. «{(Topat , p. de 

forme paes* (^i^vv)f}(«o(i, ây». 
1 dejanne pass^ «(^w^Oiiv, 
ao. 1 mq^. i^vvisVoi/AïQy , 
po^Vioir; valoir. 

Avva|kcivo;, ïj, oy, part.de 



ATS 

Avvafiiff , 8ft>c ()q) , puissance ,- 
force, faculté. R.^uva/x:ci. 

AuvaToç , :^ , ov , adj» puis- 
sant, fort. R* ^uva/Aot^. 

AvvaT«TepK> «,0V, cQinpm 
de (TuvoTOî. 

Avv^ffopou , 9|9 9 7tT9ci ^^. de 

Avva> «^ dvw ,y*. . JÛ.9M 9 ao* 1 
z^Mf5%^ p, êéS.iâma^ ao. 2 
8^uv (Jtf (îû|xt , inuf.) 9 en- 
trer» pénétrer ; revêtir. 

Auo e/ dv&>« ^ii^A« dvoiv , /jr^'. 
ioanér, deux; db/. ^vtrc 

Aùç, pàritcide iaséparaide 
qui marqua difficulté^ pei-^ 
nej malheur. 

^UVfii). 

Auo-fAiviStac, ocç (k), même si^» 
gnific» que iwiintLat. 

Auff^cvitty ttç (w), malveil- 
lance. R. ^V€ ^ fACVQÇ« 

AuarnvQC, ov (o\ iq), ov, ad/. 
malheureux. R. ^ùg ei l^- 
Tiï|*i, on. 2 infi (JtT'iat. 

AwQTTVxi» ,y. ïîffM r être mal' 
heureux. R. ^uTru^si^. 

AuflrTv;^»]|xa, aroç (fô), iiifor* 

tune, malheur. A* ^u<jtv- 

AuffTvxè;, 60« (o, n), «ç, 
adj. infortuné, nulbeureuxi- 
B.» ^uc el Tv;^. 

AvoTu^oûviiç, nom. /»/. db 

AvQrrv;^âv , oûvroç , eotiir, de 
I . prés» de juffTv;^««>. 



EBA 

yop>!ffa,. porter difficile-^ 
ment ; supporter avec pei* 

ne. R» ^v( €/ f spfrà. 
Aûo» , peur iito , deux. 

Àûpi2, aroç (to)) matson» 

U. dipb> , bâtir. 
Âupsouâct , ^. ^adpy)a-0|x«i , 

donner en présent. R. ^ôi-» 

pov. 

Âûpoy, ov (to)^ don, présent. 
Aûffu, icç, si}^> de ^iàffiiti t 

E. 

E , cinquième lettre : en nom" 
bre, file exprime cinq, 
lorsqu'elle est surmontée 
d'un accent aigu , i; cinq 
mille, af^ec un iota sous- 
crit j «^. 

'E, soi, ace. sing. de ov, 
de soi. 

'Eàv, conj, OfHfc le subj\ su 

'Eâ(T2i, i/tf. ao. i de eàw. 



Erx ai 

"sJuxtT^ , «c, "n, mo* % ind, de 

"ijoka^a , aç , f , 3' per9* />/. 

av , OD. 1 de ^XoitTA». 
^ESaittov , cç» t ^ Imparf* de 

'Eêoa, contr, pour i^éatt ^ 5' 
;2«r^. Mn^. imparf. act.4^ 

'EêovÀcuffa^ttiiv , 0», a¥0^ 00. 

1 .moy. </ip ^ovXsvM. 
*B6dft>v, aç , a, roiifr. ^fe 

c^oaov , of ç ^t , imparf. , i^^ 

*£€pu;(âTO , ron/r. rfe e€pv- 
)faf TO , 3® /tiers, j/'/i^. im- 
parf. de ^6u;^âofixi. 

*Eôpvx»fA>'iy 1 » , ÔTO , eoidr. 
de c^pvpjrftQjxuy , âo^i , â«TO , 
imparf» de ppvx*»f*a*» 

^Eyviov , ad9» . plus près , 
comp. de èyy^ç. 

''E77i<rra , adif. très«firès , 
tfès-proche {c'est le plur, 
neiH. de lyviffToç , superL 
formé de ift^i). 

'E77VC, adç, auprès, proche. 



*Ë77uTsp«> , ad\^. comfor. de 
dww »(//#<»««., tj«, «wi. .»«.». V 7 f77vtf , plus près« 



d'elleméoie; de soi-même ; 
de moi-même, de toi-mê- 
me ; dat. «avrw , ^ , w, ace. 
sauTOv, ^v, o; pi. lavxwv, 
etc. R. f ^^ aùtoç. 

'Edtw ^ (Cpi}/r. iû , impé i loeov, 
eiaeç , trac , contr. ti<»v , 
aç , a ,y. f ào*> , ^. siaxa ; 
ao. 1 se2(Ta, laisser^ laisser 
aller. 

'ESâ^i(ov ^ ((i * 9 imparf. de 



'Eytipw,/. <7«pû, ^. S7cp«<(, 

^^<. c7iQ7«pxa(, oo. 1 «yupa, 

réveiller. 
'£7iv4T^, y pers. ao*, 2 c/e 

7cvsTae. 
'E7xi7aXoç, «v (ô), cervelle. 

R. sv e/ xcf zX)3. 
^Eyy^iv^ 0^, a» , AD. a 4e 7c- 

''Kyy»7%ify 3* pers* pL ao, 2 

de 7u4»ff«ft>k 
*E7x«tf ét»^/. r^w, /a. iyxf- 



3t JseE 

yctpnaea, nettre la main â 
Ta-uvre ; entreprendre. R. 

;rpoyKxa, rester longtemps 
dans ; s'Invélérer. H. cv «/ 

pot , f fAO't ; aCC. fAC , t/AC , 

•moi , je : TÔ ^tpfia fAou , la 
peau de moi^ €.*à*</. ma 
peau. 
"£7o*7< • AUm moi* même , 
moi du moins. R. <7» «/ 7^. 

"ifi^a^C, loç (tô), sol, pavé ; 

plancher. 
*£<?€ t , imparf. de ^tï. 
*£^ccTO , conir, de iSitro , 

y pers, sing. impmrf, de 

dco/xac, prier. 
*£^c(^a$a , aç , <, 00. 1 ^(f I 

*£^oxouv , «iç , ei ; 3* pers, 
pi, c^oxovv , imparf. de 

'^EêpoLfiov , tç , t , ao. 2 «lis 
Tpsx». 

'f^vfffdpti ^ con/r. de c^uv- 
«popcc , 3^ pers, sing. im- 
parf. de ^va^piw» 

"Vj^tù^a , aç , c ^ oo. 1 i/e 

*£^»pi}«àpir«y , tt, aro, «ro. l 

mq>^. de dwpiofiac. 
'£Qf affâ/xnv , «>, aro^ ao, 1 

*£ât>(u, /. nVoi (comme s^U 
venait de èOf^l», mus.), 
/?«99âfX)ax9c, Toulok* i 
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moy, de 5oKvdcu. 

''Eôoç, to<, ron/r. owç (t«), 
mœurs, coutume, nsageJ 

""EOu, |7. moy> «cftida, avoir 
coutume : twGa a /a 3/^ 
ii<i présent, 

£i, foiy. (acvc ['wdic, et 
ifuelquefiHS i'opi, ; lej'utur 
après tl^-se rend en français 
par le présent^ si : et ^e fir, 
mais sinon ; et ^s , que si. \ 

£ t , tu es 9 a* pers, sing, ind, 
de 6tp. 

lîiojr. « t^a , plusq,'p, f î^«t> , 
-^//. yJ«tv, inf, parf, Biâr.xi' 
vat, savoir^ connaître. R. 

EiJoy ^ s; , € ^ ao, 2 de eî^cù, ' 

EWw^. 6tGr&i,y. wiq^. etao- 
f^at, oo. 2 ci^oy, ao, 1 fnq^. 
rtffdé^qv, ao. 2 moy. «l^o^jsv, 
^. wqy. oi^a , voir. 

Et«?«ç, oroç^Jemi et^uta, 
uéaç, sachant, connaissant, 
/^cir/. p, moy, de it^ita, 

Et)iv , taiÇy 9171 , 0/7/. de «tjtzt. 

EtO\ devant une voyelle as- 
pirée, pour tira, 

Etxo), p, moy. «otxa, ressem- 
bler ; sembler : ûç cotxc , 
comme il paraît. 

EiXofAr.v, ov, JTO, i'* pers, pi, 
stXopif6a, do. à mojr. r/^ 
atpsu. 

eUov , flç , f , ao. 2 act, de 
atp/bi. 

Etf*i,yi lîioy. so'Ofiat, i-'m- 
/MiC^- îv, être; impér, taOi, 
0/7/. (Tïiv, jvi^'. 0»^ inf, cTvoec, 



par/. £y : ^éXrtov ùxn iiyac 
(^our^v), il valait donc 
mieai. Fab. 33. 
Eïf«,y, fijuti [r/esi le prés, 
employé pour le futur) ^ et 
/. moym ecQ'OLiat , ao. a lov, 
/?. mcor- il^^ plu8que*parf. 
! jciy, x;, ce, ûi/I ilyon, aller ; 
venir; w ira ro 9u).Xa6cîv 
Tr,v TrspiffTcpàv, il allait 
poar prendre la colombe. 
Etvai, être 9 /il/*. <& ti/AC. 
ïtffïîv, i/i/I oo. 2 W(g h(à, 
ËiTTov, e; , ff, oo. a de (Tréj. 
Elirùv, ovffa, ov, gài, ovroç, 
^ar^. ao. a de tnt», 
EipYw (oivc r esprit doux)^, 
fiipïw , |>, filipx^', repousser, 
écarter. 

Eipjîvïi , îîç, (>!) , paix. 
^^P5^ , «f , e, a©. 1 act, de 
«ipyw. 

^*v**i y* 'pu, p* «t/îw«, 

nouer; — dire, parler; in- 
terroger. 

Etç ou tç , ;?«5p. qmgmioeme 
toigours Vacc,^ dans, à^ vers ; 
sur; par; envers; pour. 
Eîç, uia, Iv, ^^/i. «voç, aiâç, 
É''ô;, a£^'. numér. un, un 
seul; unique; sic rtc, quel- 
qu'un. 

E'ffetfii , y, «to'te|xi , ao, a 
Jtffiov, entrer dans, entrer ; 
venir en; iaf.prés. rî^eivac. 
R. ci^ et ctpe. 

EîffiXôwv, ovvx^ ©V, ^ar/. 
^0. 2 de et9Sp;^ojX2t. 
Etffép^opiat , /*• 8t9cXft/<ropia( 

(</^ cl^C^CliôU, ÛlIfS.], OO. 2 

<L7f^^9ov, /y. f (O'iÀyîXvOa, en- 
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irer dans , «nirer. R. <iç ei 

fpx®.^** 

Kiffî, ypers. pLde ttpiî^étre. 
EcffftOvTuv, géiu pL de tcffuûy. 
Elffcwv, ovffa, OV) /Mirf. «o. 

a de ttncftc. 
EiffingJàei), con^. »,^. iJ9u, 

lia. I ftffimi^iijffa , sabt€r 

dans on Jur, s'ëlancer. R. 

tiç et im^wù , sauter. 
Eît', det^ani une PQjreUe^ 

pour ura. 
El^Ttt.odp. eosolle. 

^*Z«^i «^î «t ùnparf. de «x^* 

Eïwôa, aç, «, ;?. nu^. ^ 
(du 5 l'ai coutume; part. 
iiwÔwç , oToç , qui est ao- 
coulumé ; le neui. tô sIa). 
^kypris suàsl.^ la coutume. 

Etwôeiv, fiç, «i, j'avais cou- 
tume ; pbisque-parf. qui se 
rend par Vimparf^ Foy. 
EifiùOo. 

Elwedç. Fby. EttoGa. 

*Ex, [deiHmt une œnsonne)^ 
et «Ç (devant une voyelle) , 

génit.^ de , à partir de^ de 
la part de ; à; par. 'Ex , en 
composition , marque terme 
de départ y séparation^ dir- 
mion^ exclusion; excès. 

*Exâô«u*oy, «;, t, împarf. de 
xaôiu^w.' R. xarà c/ av«îw. 

*Exa&>f^nv, wo, r^ro, imparf^ 
de xà9i]ptat. 

'ExdtXii, 60/i/r. flfe ïxdé).8« , 3' 
pers.sing. imparf. de xa^su. 

•'Exa<rToç, n, ov, û(^'. cha- 
que , chaeuo. 

•Ex€âAXw,/. f xgaXw, p. ^x^f- 
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dehors, jeler; retirer. R. 
ex el ^«Àl«i)« 

*£6a>«)v , oCffoc , ô» , paril 

iw* 2 de hità)X(a, 
*£x^f ^uxoïc , vue y oç, ]^. 

p/. OT«»v, vtMv, orw, pir/. 

^. de ffx^t^wfAi. 

*Ëx^«£poEC, «tfa^ «v^ part, ao. 
1 «As èx^épft). 

xa, ao. 1 tf|é^etpa, ao. 2 
iÇi^ap«v , écorcfaer , dé- 
ponilier» R. èx et ^tpa>. 
'Ex^lp^oiai , y*. iÇopigtt , yi?. 
de J'arme pass. «x^é^iyptai, 
oo. 1 è$soe|a/:i>2v, attendre. 
R. ex ef Ji;^opiac. 

cx^s^uxa , ao. i eÇi^uxa , 
ao. 3 iÇi^uv , livrer, don- 
ner. R, SX et ^tJwfxi. 
*£x^oûvat , inf» ao, a «fe ex- 

'£xec , afifp. la. 

'£xiîdev, adç. de là. fi. èxsl. 

•£xsîvoç, *j^ov, pronom^ ce- 
lui-là, celle-là, cela; ce, 
cette; il, elle, luîj le, la. 

'Ext'tfTi , adi?, là. R. èxcî. 

'Ex&xTajpsjy , uffo , nro , ^/uj- 
que-parf, de xTaopiai. 

*£xé'>.eu9a, aç, c, ao. i de 
xcXeuQA. 

'£x9êpp«tva),y! avw, p, ix- 
T«65ppia7xa, ao. i èÇeÔ/ppifle- 
va, échaufi'er; cQavep. R. 
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'Ex^epp^dévaç , ao>a , av , /Kwl 
ao. 1 de èx9sp^aévGi>« 

*Ex-/.a).S(7a(76ai ,, iii/'. oo. 1 
vfu^y, de ixxaXsw. | 

'£/xccXsc« , yi é(r«) , Z7. èxxi 
xXyjxa^ ao. 1 èÇcxdtXÂO-a, 
peler , Ëdre^venir, aitîr 

— Le moy^ fxxocXiofiaij 
contr, oûpat,^. io'opiai, oO 
1 igexaXcffsépisiv, m^mtf 5^ 
R. ex f^ xxXédb. 

*£xxoXâirT«i>> , /. cc\|/«>, ^. açal 
ao. 1 eÇexoXos'^l^a , faire écl(^ 
re. R. «'^ et xoÀâTrrca. 

*£xXo(G9pieyoç , >} , ov , paii 
ao, 2 mo^. de i-Àka^^vm 

*£xXav&b(Vb>, y*. exÀsQ^o) ((^ 
ixX)9Ôoi>, /Viitf.), CIO. 3 içéXal 
ôov , faire oublier. — Û 
moy, èxjlavdiyO|xac ^yi exii^ 
ffo|xai, ^, £& forme posa 
ex)sXrjG-pai , ao. 2 egeXa&fl 
|x>]v, s^oublier. R. ex é^ 
Xâeyôây«i>. ' 

*ExXé7w,y. eÇw, ysT. èxXé^ii 
X^t^^' 1 «Sc^c^x» choisir! 

— Le moy, ixXêyf^fAui , y 
é^Q^xi , ao. 1 c^iXeÇdéftiiyj 
même sign, R. ex e/ Xéyul 

*£x>.é|ao-dat , inf, ao. i mo/( 
de èxXiyo). 

'Exaàjaç, a(ja, ay, pari^ ao\ 
1 ac/. ^^ tr.fjiÂaffoi, 

*Ex^ôuf^(a , y. «§ft> , p, f xttf 
pa^a, 00. I eîé^ftÇjt, es- 
suyer. R. ènL el ufltaa-u. 

*£xdXa4^a, ac, e, ao. i iWl 
ac/. ^£ xoXcéTrTa», 

"Exoirte , 3* /wri. sitig, tm\ 
pjorf, de iMTçxtt^,, I 

*£x7ri2^tto>, con/r. w,y. tto-Mi 
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00. I iiiitnâTnrrct^ sauter de, 
sVlaneer. R. «x, et wn^à», 
sauter. 

00. 1 de sxTHQ^ao). 

<f!f 7pV7rTb>, 

Exf ÉpoD ,y, f Çotfffr) (rfic è^olfa, 
iW.), oo. I sÇ)îvS7xa (fk 
è^EvIyxb) , I/III5.) , p. moy, 
èlvnivoj^a , apporter ; avan- 
cer; flO. I pass, èÇ>îvl;^0r<v, 
R. SX e/ ^spw. 
Bx^sv^G» , yi «uÇw , ao. 2 eÇ- 

échapper, éviter. R. i^t^et 

Si:xa, épouvanter. R. ^x^/ 

jfoêsw. 

ua6ov, e;, s, izo. 2 de ^api- 



I 



2V«. 



EXaQov , iç y e , ao. 2 de 

E).aia , aç (ïî) , olîve ; oU- 
yicr. 

Inus,) , /?. S>axa , Atl» ArJ- 
^xa , ao. 1 SXaffa, pousser 
eo avant. 

*£)ayoç , ov (îq) , biche ^Jc- 
mile du cerf. 
*£^87ov, «ç, «, imparf. de 

XS découvrir, trahir; con- 
vaincre. R. iUyx^ç, 
'^<êy , ia/1 oo. a ^e alpc»». 

Eiope. — Lexique» 
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' EXsif OïIV , ao. 1 liuf . ^9055. </e 

*E).éfîv , lit/*, ao. 2 ^/tf ^PX*^~ 
ftac. 

viTC, &)(7t, 50^'. ao. 2 cfe ip' 

'EXOùv , oOira , ov , part, ao. 

2. de epyoit9.t. 
'E/TTt^a, ace. de «^Tréç. 
'EWcÇflt) ,y. cffw ,y*. 2 èX;riâ , 

yE;. îXTTtxa, croire qu'une 

chose arrivera ; espérer. 
'Bîbriç , J^oç {>3) , attente ; 

espérani(^e. R. èXniCta, 
*E\m<ra.ç y aa?a, oty, ^arf. 

ao. i^de èlTti^ifi, 
'£X(upae, v; , virae , 5i<fy'. ao. 

2 mq^. de atpsw. 
'•'EXwv, oCera, ôv, part, ao. 

2 fi^e aipsfii). 

act* de ft-âd^bi. 
^ ^ *Epi6pt<j>otti3v, ou, ÊTO, l'mparf, 

mqjr. de ptgptyoptai. 
*Eptoç, W, ôv, ^fl. ow, :flç, 

où , ai^\ posses, mbn , ma , 

mon ; le mien, la mienne , 

le mien. 
*Epioû, gén. de syw, de moi ,* 

c*est aussi le gén. de ipio'ç. 
*Epto;^6ei«, contr, de èiioyBse , 

3*" pers. sing. imparf. de 

'EtArrfffovusvoç , îj, fi^t^part, 
'Epif7C9wv , ovva , ôv , part. 

ao. 2 d<? tptTriTTTU. 

'Eptjrnyvupit , y. ipiTru^Çu (de 
cptfrr;7«a, /mis.), ao. i tv«- 
7;nSa, ficher dans ; aaa< her. 
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c.airxSofAac , s^alUcher. A. 

'EujrtJTTw, yi a nM2>^. ifurf- 
aoûf&ai (db cfuri ao» , unis.) j 

?i2ifs.]» ^o. 2 cvcir<o-ov^ tom- 
ber daos ai sof^; jse jeter 
dans. R. cv et Riirru. ^ 

ao. a /Mi5$. ife cpir>sxtt>.y 

2k iviTrXaxov, eaveloppl^ 
dans f enlace^; oo^^ fiâssÇ 

R. cv ei fropoç. 

*£;:ii7rpo79sv^ adç» en «vant^ 
devant : sic r<r ï^nK^otr^siÊ , 
en avant. R. ci»^e/ irpoV 

'EjaTipocôioî , ou (ô , Y^f av, 
afljr*. de devant. R- «ptTrp^ 
orôcv» 

•EuTTupoç , ou (ô^, ri) ^ ov , 
a£(^'. tout en feu , ardent. 
R. èv et vûp. 

*£v, prépos. fd gowene 
toujours le dut dans, en^ à. 

*E)iyneut» de cl;. 

*£^2VT(âo/xxi , contr^ oûpat , 
y. M70fA2ty être contraire à, 
s^opposer à. R. âvavTcoc. 

*EvavTtoç , a , ov , adj, con- 
traire, opposé. 

'EvavTioÛTai , conir, de &va:f- 
TtosTat, 5' pers. sing.prés» 
md. de cvavTcôofia(« 

*'£v<^ov , adç, en dedans. 

aOm i mojr, de èMùt. 
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*£y^ÛM el cv^uy» ,^1 Mù<n» j 
p. èv^c^vxa, OO. 1 ffys^uo», 
OO. 2 évc^uv [de cn^v^u^ 
ûiics:.) se revêtir, revéli^ 
{apec Tacc. de la chose) ^ 
endosser. — Z« mqy^ iv^ 
Juopizi , y*. cv^u(7opLai , ooJ 
1 cipr^u(ràpi39v y même signi 
R. cv e/ ^uw. 

'Eve Y*»», owffa ^ ov , paTt\ 
ao. I €& f cptt. 

'Eve7rn7opir.v , ou , c to , ao. i 
moQT, de iuirriyvjfii Ç êpTnc^ 
7», inus.). 1 

'Evï);^piiiv, ou, CTO, ùnparji 
moy, de i^yt/ta, 

*E»ôa, o^/p. de lieu y ki, làj 

'Evî, ^^ dis sl(. 

*Evia, neii/. ^fe Ivtoi. ' 

;*£vtoc, uv (o«), quelques j 

^ quelques-uns, quelque^ 

• personnes ; neuf, s via j 
quelques, quelques choses] 

rR. r 

• qui. 



riques, quelques cnoses 
cvt ot, il est des geai 



£vvupic,y. 690», ou clouai 

{de cw) , se revêtir. R. é«^ 
^ vêtir. 
"E-^MMjpç^ OU (0, r]), ov, aâji 

de nuit. R. cv et vu|. 
*Evvu;roTcpoç , «, ov, co/w;?. 

de fivTfvj^ ; — fe neuf, h^ 

vu;^o'Tfipov , ^/TT fldir. , plus 

pendant la nuit, plus avaol 

dans la nuit. 
*£yoi3(r2, aç, c, ao. 1 indl 

de vosb». 
*EvoVsi , corUr. de cvaorcc , 3* 

pers. sing, imparf. de voffs»»! 

là. R. IvGa. 
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^Enrû^y, ado, X\A , â€ U. 
R. fyO«. 

p. ÉVTiTu;^nxa (flfe «vrirprsw, 
contrer; se trosrver avec 



JfÇflWy/î. mé^. iltîïsf, ;)/w- 
çue-p. èhntiv ^ sortir ; é^ff, 
tnox citephtsifue-p. mtty. 
se prennent ùratntdr, poùr 
le préi. tî l'imparf. B. iv, 
el eifxi. 



{aoec ie doL)* R* »v et t^v» r 'fi{8xo'Aa\|^s^ «f , f, aw. i cZ/r 



'£i, ckiwnl une toyelk^ 
pour en. 

ao. I «$y:p«, Ôter, retirer. 
U. SX et acpb). 

'^snirrÀf , «VX; à?, part. 
prés, de ÈÇxvtorTr,/»»» 

;». è$^i(nJïMa , flcr. i eÇav- 

faire lever ^ fsRre sortir- R. 
iy^eloa/tavnp-i. 

'EÇa;raTàw , conir, w ,y! ij^w, 
p c$>j3ra7i9xx., oor. r s$>i^a- 
Tr.dz, tromper, séduire. R. 

ï.^nxtT^a»ç^ aaa. ^ ov , pietrt. 
00. I ^ ^(asY^tfteu.^ 

pass. de eSaTrarà», 
*£;zpy\ipîÇ«> , y. ta«| ^. if- 
>!û7Ûptxa, oo. I iÇ^pyûpcffôt, 
convertir en argent , ten- 
dre pour de l'argent. — Le 
mqy, è^ap7vptÇopi.ai,yi èa>o- 
(Mtt, ûO# I èÇr.pT^Kjicipmv , 
nremesi^.R. èx^txpvup^ç. 
EÇapYwptffi/rwor, n, ov, pc/r/. 






ixxo).dé7iT&). 

*E4ç><ivvtt> £/ «5aA«ti«, y*, f?- 

f >dÉ(r(ii> , ^. ÊÇTi^bxxa, chasser 

de, cba. ser. H. èx el eÀauvw, 

tvToç, ii^r^y évTOif y part» 
. a», 1 ;ni55. dk tx^rpu. 

R. «X e/ èffiTr,J«ç. 

'EÇsp;fopiat^ y. iÇ«Xeuff0^at 
(Je 6Ç6>«u6(u-, 717115.) , p> *5- 
Jî>>ôz, Ali, «5«W).vôa,. 00. 
a c^>6ov sortir, fr'en aUer^ 
partir.- R« ex «i cp;(opsu. 

'£Çv:>a(Ta^ a;,, e, tfo» j de 

'EÇyjvfi'/xa, aç , «^ ao. i/e 

ex^ipw. 
'Ê^>56ov^ £ç, ï^ûo. 2 rf? èÇatpw. 
*E5'xvsopai , conir, o\Jit.oLi. ^ f, 

K5ï7^ , parvenir à , attein- 
dre. R. £x e/ éxvlopac. 
'EÇtv, oc6*. «n^. de eÇe;. 
•EÇtovTwv, gén.pL de l^iii-j, 
"EÇi;, sw; (î5), manière d'ê- 
tre, habitude. R. «x"« 

ov, sortant, 



*E?f.wv , ovffa , 



part, ao, 2 de eÇst/zi. 
ËÇm, ûr/p. Lors de, dehors ; 
*fl dehors, en dehors : tc'Ïç 
, à ceux du dehors 



«Çw 
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«^«^ aux étrangers; à 
c««x qui ne le connaissent 
^. R. ix. 

*£;mOcv , ae&. de dehors , du 
dehors. R. «{«>. 

*£aixa, aç, c, je suis sem- 
blable, p, moy, de tixu. 
*Eotxt, pris impers,^ il sem- 
ble, il paraît. 

*£vr\ depani une vcQrdle non 
aspirée, pour cttî. 

*£7t3tYw , y, àÇ« , p, in^y^x , 
ao. 2 cir«yov , ^U. fiTnQya- 
70V, emmener. — Le mqy. 
«TrâyofAac, y*. eTràÇopat^ 
m^me 5^n. K. ctti eu ayo». 

'Ërai^cuOnv , iqç, kj, ao. i 
pass, de irai^evai. 

*£7raxou&> , y*, ovo^ , p, in- 
nxouxa, flo. 1 f jnoxouo-a, ^. 
iwqy. CTnixoa, ^//. èirse/yf- 

xoa, écouter, exaucer. R. 



•irri ei àxoûci). 



'ETTftvfXGùv , oûaa, ov, part» 
ao, u de ènoLvip^o^at, 

'£n-avfipop.ae ,y! lî^opai , /m. 
parf, èîtoL'^vi^étifiv , interro- 
ger de nouvjeau ; deman- 
der de nouveau. R. ènï et 
àvspofjMt , interroger. 

'£7ravlp;^ofAat,yi «TravfXsvao- 
ftai (ûfe fiTrotveXfiuGu, îîiUf.) , 
revenir. R. im et àvsû^^o. 

•Eîray^xov, «ç, c , imparf. 

de 6rav>3X6>. 
'E7rav>3xw , y. ïj'Çto, revenir. 

R. èTTi, àvàtf^^xb), arriver. 
^£9rav)3pdu)Qv , ou , c to , im- 

j9â/^. /^ jtTravcpojxai. 
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*£7ravXi;, e&>; (jj) , ferme; 

étabie. R. km et aùX^s'. 
EwsWtsi, cantr. de sTrsÇij- 

T«8 , 5* pers. sing, imparf: 

de CTreÇuriu. 
'£rs6vptD9a , aç , 1 , ao. 1 éfe 

*£9rci, ^ly*. après que , de- 
puis que; lorsque; puis- 
que ; vu que. ' 

*Enti$n^ corg. même sign,\ 
que inti, R» CTrel et ^30. ' 

'£7rcipupv)v, w, dtTo, con/r. de\ 
CTrscpzoptYjv , àov , ctgro , im-j 
/Mir/*. i?H^. ou pass, de^ 

TTfipàoi). 

*£9r<é70)]v, >!;, >ï, oo. t /»as5. 
âk 7rci6u. 

*£7rsxaXciTo , contr, de i^- 
sxaXscTo , 3* p«rs. am^. im- 
parf. mqy» de sirexaXs6>. 

*£irc>9ft»v^ oûaa, ôv ; occ. ^/.I 
mosc. ovraç , ^ar/. oo. 2 ^«1 

*^«PX®/**'- ' 

*E7rs7nQ7i(y, eiç, «t, plusg.-p, 

mqy» de ^yvufAC. 
'E7rsp;^0|jiai , y*. iniktùffoti.an 
(de tiriXsTidw, imu.), a©. 2 1 
«TT^XÔov , ^. m<*^. «TTïjXvea , 
y^^. firsXyi>u6a, altaqtier;| 
(aire une irruption. H. ènï 
et spx^iLxi. 

*E7nîÇâfAy,v , •! , aro , a©. 1 
mc^. de TnsTvui^c. 

•Etti, ^nr/i. ^' gouverne trois 
cas; — ai?ec le gén.^ sur;| 
en; parmi; — aoec le dot, 
dans , en , parmi ; à cause 
de ; après ; —aoec Face. , , 
a; sur; vers; pour; pen- 
daot : cm to avro , pour la 
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même chose , dans le mê- 
me lieu ; sur cela. *Ei:ï , en 
composition , marque arri- 
?ée au but ; . excellence ; 
superposition , addition , 
excès. 

ETTiSoéXXeù , y*. çCkSx , p, Ittc- 
6É6Xi}xfle , £Z0. a s7rs€aXov , 

jeter dans , introduire. R. 

cTTi et j3âX>6). 
'EfîiSaXùv, ovca^ ov, part. 

QQ, 1 de f7rc€àX).b>^ 
Efftyivflacxci) e/ STrxyiyvflaiTXQi), 
/. I mqjr. ijnyj^ffoy.ai Çde 

x2,ao« I STTcyveaaa, ao. 2 
fréyvwv, reconnaître. R. 

iffi rf ycvuffXb). 

OVTOÇ , OUOTJÇ , OVTOff , /lOJIl. 

/?/. 7IUZ5I;. ovre; , part, ao, 

ETrt^itfojxa , aOm l STrc^ojxa, 
fio. 2 €7r5(^6)v, donner, aban- 
donner à, céder. R. inï et 

ïfft^o;, impér, ao,2de «n- 

00,2 de intrpix'^' 

^^ft> demander avec in- 
stance. R. «TTi et ÇïjTéw. 
É»»6ilç, «tca, fv, gén. cv- 
*o; , siffnç , i'jToç^part, ao, 

EfftOufAclv, conir. de iîtiôw- 
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6u,u)3xa , ao. 1 tTrcOujiAisffa , 
désirer; être épris de. R. 

im et .^ufio;. 

avTOç , fiéffuç , avreç , ^ar^. 
ao. I dlff 67ri0u/x8(N>. 

^ËTTlXa^Kb) y yi CffAl , p. ffTTl- 

xsx>i2xar , appeler ; invo- 
quer, implorer. — Le moy. 
67rcxaXéo|xat , contr. oû^ai , 
yi éaopat, ^. déforme pass, 
èizunixhitiat f ao. 1 mo^m 
s7rixa>c?àftiQy , tti^ir^ 51]^. 
R. 6R-1 «^ xaXso). 

*E7repLe>72; , «oç^ (ô , 37) , àç , 
a<s^'. qui a soin de , qui a 
souci de ; qui est soigneux. 
R. cTrltf/^cXtc. 

'ËTTifisXâc, <m/p. avec soin, 
très-soigneusement. R. sttc- 

*£n-(fxuGiov , ou (tô)i, affabu- 
lation, sens moral. R. sTrt 
e/ fAuGoç. 

'ËTrtveiov , oy (to) , havre , 
port. R. «TTt «^ yoôiç, 

*£7rivcvo)3xa , p, de èTrcvoscj. 

*E;rtv(X(ov, oM (ro), chant de 
victoire. R. cm e^ vix)]. 

*E7rivoew,y. ïÎcw, ^. Cfrtvs- 
voY}xa, ao. 1 STTS voviff 2, ima- 
giner, penser, s'aperce<- 
voir; penser à, avec Vacc» 
R, km et vo«w, 

*E7r£voia, aç (tq) , invention ; 
ruse. R. iTrtvocu. 

'^Ettcov y ao. 2 ^ irIvM. 

*E7ri7nî'yvup,y. «TriTrvîEw, ao. 
1 ciriTm^a , ficher dans ; 
fixer en attachant. — Le 
moy. «7ri7t7i7vv|xat ,y*. iffi- 
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tM^ofAoe, s'arrêter Jatifi. R. 
ifri et Ttvyyvpi. 

naviguer v^rs ; flotter ver«. 
R. £771 et T:\kia, 

^. defamu pass. STr^ arxifi- 
]9[i«.t, ao. i èjntmt'^isu^rtv^ vi- 
siter, rendre vîsîte à , /rp^c 
/'ofC-'. tt. «Tri ^ (7xi9rT4|xa( . 
*£:iri^x«i{'e;, €ùiç («) , visite. 

*£7rt(7xeAJ«ou5voç 9 >3) ^''^ 9 /?ar/. 

CrKfVî'9f«IK 

/^ût/I ÈTrt(7T^p>»v , «oo , aro ^ 
-/^/i. JîTTttrrctpj)», ^/c. ,y. frt- 
aT>]VQpxt, savoir; connaitre, 
être expérimenté dans une 
chose ^ aoec l'ace- R. èm H 
ttrout. 

^ETTKTTpotrfîiç , s t(ra , f V , pari, 
ao. 2 pasç, de iitiaT^^^w, 

^EitKTTpzjtà , y, «ijw , p^ èri- 

tourner, retourner; le p. 
pass, èTvisTpauLiixL , et l'ao. 
2 pats. iTTs^-f pâ^v, se pren^ 
nent souvent dam le sens du 
mey^'-'^Le woy* «jrto'Tpéïfo- 
l»a* , f. i»|/ojaat , se retour- 
ner. R. èTTt etfFzpi^tù. 

(o , li) , sç , o^'. qaî n'est 
pas sûr, exposé au danger. 
R. Sfà, et or-pâXX/*». 
*£ircr»i<feç, ak/p. avec iotcn- 
tioR ( cW /(f nétt/. de tm^ 
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'Enru^i^, ioç (•', »;), iç, 
4i4r. propre à, habite à 
iadiistneHV. 

ao. 2 «TréOïîv , mettre sur m 
dans.-^Ztf jnoy» €7rtTé0sji», 
y. 87«9ïî(Topiac , I70. a gTrêôf. 
fx»}v, s'attachera. R. Irtfj 

'EirtTpixWiy 1 wi^J^. 87nTpr 
Ço/xat , tfïw5, ,y*. 2 /??ox- ^"* 
^pstfoûpiat ( dff ÊTrt^pfp», 
inus.\ p, m^s^ptsrpiDxa, ao 
2 Jtrs<^patpi«» , parcourir j 
accourtr. R. cTri ^Z 'ï'pi;^«i 

*fi«"tyatvû),y. OLvfâ^ p, licm^ 
ffOLy:i(x^.ao, I ë7;lcp>sy;z, iair^ 
voîr, montrer. — Z^ moy 

lîriyaivoaat,y, Ittc^ ovoi/uzr 
^. dejbrmepass. I7rt7rsya|*j 
fAat , ao, 2 f 77$^ 2V)}v , appaj 
rattre, survenir. IX^ eirl^j 

'ETriyaveiç, eîffa, k*j , pari 
ao. 2 pass, de eTrtyxtvw. 

*E7ri;^eïpiw,y, Kffw , ^. eiru£| 
;^stpîjxa, ao. i 37rs^g£cîi7Ji| 
mettre la main sur ou à| 
entreprendre , atf c /e dot 
R. «JÙ^/^etp. I 

*E7rt;f itp<>OvT#ç, CQnlr. de fw 
X«(pioyrci , nom. pL pari 
de imx^^oéto, 

'Ë3rc;^<tpû , conir, de imyttl 

p<w. 
"ETTvsyffa, o^, «, OO. l di 

*Effow«, «î, «, ao, I //| 
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parf, de Tropfvtjuat. 

'EffpatTsv (v euf»h.)j V pers» 
sing, imparf. de n-pàrrw, 

Jlt, p, Tfpâo'O'W, 

du verbe moy. ÎTrapai, 

ETHJvOavôpiyjv » ®^ i *'^® i '*''*"" 
p{/! ^tf TTi/vôav optai. 

*E7r» [inus.) , 00. I «^Tra , 

Vaugmeni âes deux aoristes 
nsle dans fous les modes, 
împér. ao. i «ittov, «t«, 
i0}/;tfr. oo. 2 eiTri , cru , 
o;)^ iiKfitfii , otç , oc , 5ri^\ 

par/. ctTrojy. 

*Ep7a , pL de epyov. 

'EpYaÇopwti, imparf, «lp7aÇo- 
fwjVjy*. fpyâffOpiaC| ^. A 
forme pass. «ip7a<jfAai, no. 

' i mox« clpyaffôfinv, travail- 
ler. R, epyov. 

'EpyaffTïjp, ^^oç (<)), ouTrSer. 

R. ipyàÇopiat. 

'EpyacffTvSptov^ ou (ro), bouli* 
que dVtisao. R. c^va^rsip» 

'Epyirjiç, o« (o), ouvrier. 
U. sp^ov, 

'Ep7ov, ow (tô), ouvrage, 

travail. 
'EpÉÎJw ,y*. «eV*> , p» iptUbOLj 

00. 1 qpstca, appuyer. 
EpjffffWj ./^. ipfTT», y. 

fpî$ft>, ^« ^p<%«9 ^O* 1 Sp<* 

(x , ramer. 
'EpjTr/ç , ou (o), rameur. R. 

*£piuv3t« , coatr, w ,y. ïfffw ) 
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^. sSpvuvinea, oo. i npsuvYscra, 

chercher avec soin. 
*Ept2;6<> , yi i9(a y disputer, 

débattre; ae quereller. R. 

epiC 
''Ept;, t^oç (r.), dispute, dé» 

bat, querelle. 
'Eppi^ç, eu (o), Merture. 

*Epoptai, y. cpaaffopLai ( c^(p 
tpc«) , imparf. j?poaw , in- 
terroger, questionner qud-- 
^un sur quelque dtose {a»ec 
deux ace); demander S9\ 
R. fiipw. 

"Epfi^ca, oiÇj t^ Où. 1 de 
ps», 

*Eppi^«, aç, ij ao. i de 

pCTTTU. 

^£p;^opiac , y. sXeuffopiac (</« 
iXivG<k>, iinis.) p* S^yj^»t 
Ml sXiiXuOa, oo. 2 SX6ov , 
venir. 

*£p;^o'pb|yoc , îQ , ov , /MITfb 4^ 
(p;^opiae. 

*£p«»Ta» , conir. â,/! ^qoi») , 
p, «purnxa, ao. i i^»t>I9s, 
interroger quelqu'un sur 
quelque dose (twec deux 
ace); demander, s'infor- 
mer. R. «ip«» 

*£erOiopL(yQç, >i^ o^) part, 
pass. de iv^i^» 

*£gOim , /. itf« , «ww» , P' 
gaOixa, manger, brouter, 
ronger ; act. et neui» 

*E»xipt« , contr, de icxtptafi , 
3* |jer5. 5/11^. imparf. de 

(TXtpT^». 

•E<Tpi8v , i'* pew. plur. de 
tlptc« 
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EffOjiAac, «oTj , sffsrac ou 
earat ,y. moy. ûfe tipu 

'EoTripa, «ç (ïj) , soir, soi- 
rée. 

'Ecre^oç, oo (o), soîr; l'é- 
toîle du soîr. R. icnépct, 

*Earé prifjLat , erac , rat , p, 
pass, de (XTeoew. 

|E(7tI, Z* pers. sing. de eliiL 

EjTtv pour è<TTl ( /(g V «5/ 
euph,). 

'EoTop^affà/xïjv, M, 0Lxo,ao, i 

'EcrxôXyÇov, eç , z^imparf. 
de vyijikiX^tù. 

'Eratpjia , aç (»i) , société , 

liaison. R. sracpoc 
'Eraipoç, ou (0), compagnon, 

ami. 
'ErexTOTooiaoTO , V pers. s. 

ao. I moy, de TSxvoTrod- 

TeAeuTaw. 
"Et^p', datant une voyelle ^ 
pour iTspz, pi. neut. de 

«TSpoç. 

'Erepoc, «,0V, adj. Fautre ; 

autre. 
^Ert, oA. encore; en outre. 
'Eroifioç , >3 , ov , ad/\ prêt ; 

prompt. 
'Erotfiwç^ fl^ii*, prompte- 

mcut, sans hésiter. R. 

sToefxoç. 

Eruv^ravov , sç , s , im/^af/. 
£fe Tuy^avw. 

"Eryxov , £ç , s , ao. 2 de 

TU7;^avw. 
Ev , ûé/t^: bien; heureuse- 
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neot : tZ pidXot, irés-bien: 

R. 6VÇ , brave. 

Eù^oxipiew, /I)3<7oj , p. si»o^ 

yAHTonoLy ao, 1 cù^oxc/xi;<7a 

acquérir de la gloire. R. £ 

«/ â'oxfiu. 
Eù^oy £uy)G-aç , aff« , av , parti 

ao» 1 de svâo/.taé(ù, 
Ewc^oxifAOç, ou (o\ 73), ov, ûl^'j 

qui est en estime , bien lâ-l 
mé. R. eù^osJipisw. 

7ST>;xa, faire du bien à, 
obliger, aoec race, R. cï 
e/ spyov. 

EOepyéTïjç, ou (0'}, bienfait 
lenr. R. euepysTé». 

EvepyernTai , conir. de t\ti^ 
7fTS>3Tai , 3* pers, sin^^ 
subj. prés, pass, de eÙÂoys^ 

TSft). 

Eùep78Touf*8vot, conir. de 
gu?p76Teo|:A«vo£, noi?!. ^j/. 
maso, part, pass. de evio^ 
7STSW, 

EùGù £^ £Ù9ùç , adv, en droi- 
te ligne; aussitôt, inconti-^ 

" nent, d'abord. R. sùOuc. 

EùÔùç, sîa, V, gén. lo;, 
eéa;, éoç, a<^'. droff. 

Euxatpta, aç (r)), occasion 
&yorablé. R. Euraepoç. 

EupÉvsta, aç (ïj), bienveil- 
lance. R. eu «/ pSVtt». 

Euvota, aç (ïj) , bieoveH- 
. lance. R. su et^oZç, 
Euffopoç, ou (ô, »i), ov, adj, 

praticable ; facile. R. su et 
no'poç. 

Eups, Fqy, Eupov. . 

Eupiï-/.a, aç, t^p, de sûpîffxw 
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SûpiVecv , inj*f* de f vptvx». 
iûpiiffoj, scff, f (^. <fe cupto'xcd. 
jlûptffxo^at , Y]^ srai , ofiiOoe , 
iffOc, ovrat, prés, ùid. pass, 
de lûpiffxQA. 

piu^ unis.) , cvpiQxa , oo. i 
evpqcra, ao. a eSpov , trou- 
fcr. 

Bvpoip , ocç , ot , o/9l. ap. a 
(ir f uptaxb». 
Evpov, cç, c, 00. S de vj^ 
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If « 



Bupwv , ovaa , ôv , part, ao. 

2 tiif tvp((rx«i>. 
EwTtXîîç , ioç , i:oii/r. oOç (o , 

^/), cff, ai//, de pea de dé*- 

pense , de peu de valeur , 

vil. R. eu et T8>oç. 
Ew?viç, «oç Q)% li), «ç, <KJr'. 

iogénieux. ^.vjet ^uu. 
Evjpuûç , acft'. ingénieuse- 

meot. R. fù^vY^ç. 
Eu^^opiac , y*. cvSopMc , ^. de 

forme pass* yXtyiuLt ^ prier, 

demander avec instance. 

R. fu;j^, prière. 
"Ef' devant une vqyelle aspi- 

rée^ pour kni. 
'Eçafffltv, 3* pers. pL de 

'E^pojptnv, ou , «To , imparf* 
pass. de ^^pu. 
*^9 y pers, sing, ao, ^ de 

'Ef ôi7Çàp«iv , u , «To , ao, i 
wq^. J<0 f Oi7yo/Aac. 
'^ixvcîvOac , c<m/r. </if êfc- 

xvtopMc. 
'E^ixvtopwir ,y, •©iÇopiat (ife 
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sf txofMu, /nuf.), ^. defat* 
me pass. syîvpiae , ao. 2 
8<ptxop»Qv , parvenir à 9 at- 
teindre. B. in\ et ixvcopbat. 
'Efoêti'ODv, 13c, n, <io. I de 
forme pass, de foSéw. 
*Ex«t, y pers, ind,de «X"* 
'E;^f ipOTovnOQv , uc « >], ao. 1 

"Ex^oç^ ffoc (to), haine 9 ini- 
mitié. 

*£^6poc^ à, ôv, a^f . qui hait, 
ennemi. R. «x^oc. 

''PX"» /• «5»» /'^ «crx^xa, 
ao^ a s^x®**') avoir, possé- 
der. 

"Eywf , ouffa , OV , part, de 

*Ei|*uxov , «ç , « , împarf. de 

'Ecdpaxoïc , ula, oc, ^//. 
pour ûpaxo>; , ;Mir/. /y. de 
ôpàw. 

'Euç, coi^'. c/ €uh. jusqu'à 
ce que, j.usqu^à; en at- 
tendant : io>ç ou, jusqu'à 
ce que, tandis que. H. ô^c 

Z. 

Z , siaième lettre : en nom» 
bre, elle exprime sept, lors- 
qu'elle est surmontée dun 
accent aigu , C' ; elle vaut 
sept mille, açec un iota 
souscrit^ C,* 

Zà« , contr, Çw ,y*, Çîjcrw , p, 
fi;iQxa, vivre. 

Zcv,yoc. i/eZsu;. 

ZcùCf gén. ^<iÇt dot, Alt, 
occ. Aia, voc. ZiO, Jupiter* 
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£10. 1 iWriîffa , chercher, 
rechercher, demander. 

Z>5t*î<raç, atTa, oL^t^part, ao. 

Voy^ Zwûv. 
Zurâv , oOo-a , ouv , contr, de 

Çwwv j louca , iov , /9ar/, 

de Çwiw. 
Zw:^, ^ç (>î) , vîe. R. Ça». 
Zôv, (;d!rat, Ç<î)v, con^r. rfe 

Çââ»v , i^aouo'a , Çâov , pari. 

de (â(u. 
ZôÂvra, arc sîng. masa. ou 

n. f/ ace» pL neut. de Çûv, 

édvroç, ^r/. //« Çau. 
Zwov, ow (tô) , aaimal. R. 

Zwffav , ace. lafe Çw^a. ^q;^. 

Çwv. 
Zwwy , ^^. ^/. de Çwov. 

H. 

H , septième lettre : en nom-* 
hre^ elle exprime huii^ lors- 
qu'elle est surmontée d'un 
accent algu^ )f; elle vaut 
huit mîllc, avec un Iota 
souscrit j vi. 

*H ,yVm. deé^ >î , t^. 

*H,yér/n. de^^t ^-, 2. 

*H , co/i/. ou , que {après le 
corn par,). 

*H, 3* /?tfr5. 51/1^. imparf. 
de cifAÉ. 

*H, qu'il soît, qu'il fûf, «/<:., 

^H7a7ov , ////. pour Syov, 
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*fl7«vixt>i(7x, «c, 5, ao. i 
£/(; àyoevaxTCtt. . 

'HystTO, ro/i/r. de rlyétroJ 
5*^ ^tfrj. 51/1^. imparf. di 
Tnyio^i» I 

'Hysouai , confr. oÙEtai , /, 
>:90|xai , p. déforme pasi* 

fAiv, penser, croire^ regnr 
der comme. 
*H^', demnt une voyelle y 
pour^^B, Voy,'0'$z, 

"R^ri , ad>. déjà. 

eov, ^aW. parf pass. de 

àBtuitù. 
* H 9opLOLt , mo^. ife Ww . 
'HcTo/Afvoç, *ï, ov, ^ar/. dé 

'H(?ôpiïîv, ou, «TO , imparf* 

moy. de fi^w. 
"^«Jov, imparf. de ^^«. 
Wovïj, >5ç (îS), joie, plaisir. 

R. rj^uç. 

sîàç, 60? , a^^*. dou.T , sa- 
Youreux , agréable ; gai. 

'H(rvT2|ooc , a ^ ov f campar. 
de >î^wc. 

"Hf^w, y. ^ffw, ;>. îxûE, ao. i 
îffa, réjouir, cliarmer.^-L 
TTUiy. >7^0fiat ,y, jjo-Ojxatt , ^. 
déforme pass. SfffMtt , oo 
I déforme pass. ^aônv , s< 
réjouîi^ de , $tre enehanU 
de; se réjouir. R. ^'^u;. 

^Hitv , ^siç, ïjgt , plusque p 
moy. de elpt, aller. 

*H0oç, soç, (;o/t/r. ou; (rô) 
naturel, mœur». 



*Hxa, aéif* peu. 

"Hz j ara, pL tuuié de 8*«- 
oTftî; — pris adi^erè* nul- 
lement. ' 

'HxKTTo; , 1» , ov , adj, su- 
periai. {J'arme de i^a ) , 
très- petit* 

%ov , eç , « , imparf. de 

de àxpox'j/xxc. ' 

*Hzw,y! ^Çv , yj?. nxa , venir , 
s'approcher, arriver. 

llftat, Scrae, qrat^ je sois 

'flf*âî, flcc, flfe r,yiiU. 

Hftet;, nous, fi/. ^« «yw. 

'fljùiipat , a; (ï5) , joor, jour- 
née : f«f ô' Ytiiipaç , quelques 
joars après. 

H/iw» , ^^/i. ^/, de èfii. 
'H*, tfcc sing.fém. dè^z^ 

A - 

'Rv, i" ott 3* yE?^r5. JWt^. 
imparf, de tini, 

de (fspùi, 

*^nitnv^ nçy n^ ao, i pass. 
de obiiàfii). 

flvûa, conj, quand, lors- 
que. 

BÇiouv, 9MÇ j ou, conir* de 
'JÇtooy , of ç . o« , imparf, de 
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'Hpcfica, ftf (li), douceur; 

repos, calme. R.S/^iftoç. 
^Hpcuo; y ov (o, ii) , ov , a«Çf. 

paisible^ calnîe; don. 
''HpiTo, 5' pers. stng. imparf. 

de tpoftoLi, 
^HpiCovy €ç,ty imparf.de 

cpi^u. 
*HpSdt(£)Qv, w, «To^ao. 1 ll«^. 

de «px**» 
'Hp9r«(7at, a;, c, ao. i dn 

^HoOflc, ////. pour 5ç, 2^ pers. 
sing. imparf, de ff^f«î. 
"^tt^dtov, «ç, «, imparf. de 

«90 16). 

'Hffôo^Tîv, ou, «To , y pers» 
pi. ovTO , ao. 2 de aiffOxvo 

*Ho'u;faÇov, «Ç, «, imparf. 

de Téffxr^à^fa, 

;(axa , ao. i Ki<nj)fa9a , 

demeurer en repos, en 
Silence ; se taire. R. ^^v- 

'lioru^à^wy, 0V7a^ ov , ^NVr/. 

*Hffu;^ia, aç (ïj) , repOS , 
tranquillité, ^.^v^i/oç. 

*H(7y;ço;, u, ov, a^". paisi- 
ble , tranquille ; qui est 
en repos. 

"Htfi , conir. de 5r«c , 3" 
pers, sing. imparf. de 
acréu. 

^Httov, neuê. de 5tt»v; — 
pris aJçerb. moins : oOJîv 
TJTrov, néanmoins. 

*Htt«v, ovoç (ô , iq), ccmpar. 
de ftcxpôç, moindre (âi«^ 
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le §én.) ; ce mot est Ait. 

pour qJO'uy. 

Hv^tç , contr. de jjCXsf ç , 
a® pers. sing. imparf. de 

Hùjà^ïjv, w^ aTO,flo. 1 de 

e. 

® , huitième iettre : en nom- 
bre ^ elle exprime neuf, 
lorsqu'elle est surmontée 
d'un accent aigu, ^' y elle 
vaut Tïtfiî mille, a»ec un 
iota souscrit ^ ^. 

eàXaffora, Att. iâXarTa, «ç 
(>?) , mer. 

ex^voç , oy (è) , buisson , 
bosquet. 

eavaroç, ou (o), mort. 
docvsîv, 112^/1. aor. 2 de 

xa, ao. I ffOdéppuera, être 
plein de confiance , se ras- 
surer. 
Bx^dti , contr, de ^àoci» , 
impe'r» de ^apo'su. 

yife .^a^pcca. 
©«pffoç, ioç (rô), confiance; 

fermeté; audace. 
eav,ttâ(Jft> ,y, à<Tû) et f, mqy. 

affo/iAat,^, TsGaupiecxa, ao. 

1 èôarîpaaa, regarder arec 

admiration^ avec étonne- 

ment. R. âaHyLa, 
Sxu^AaÇcDV, owffût, ov, ^a/^. 

dis 5avpià(&>. 
^25éc/A«t, con/r. «piat, /, 



regarder, voir. R. Si«i 
SfaaafAcvoc, «, ov , part, a 

1 £ife .&ffâo|iae. 
Qilotv y^qy. e«ÏQç. 

©etovj, ou (to), divinité 

providence divine. H 

3'ûoc. I 

e«oç, a^ ov , aA*. divin. Bl 

0sX>3(raç , aca ^ av , ^wir/. ad 

0îXw ,y. ^gXi3(rw, mêmesm 

que <9cXei>. ' 

BsX&iv, oucra, ov, part, à 

esôç, ov (ô). Dieu. 
dspaTraiva, >jc (>j), servante 

R. <3'cpa;ro>v. 
0<pa9ra(vtç, écToç (13), ser^ 

vante. M. R. , 

OepaTTjia, aç (n), remède j 

guérison; soin. M. R< 
0spà;rfit>Vy ovtoç (0), seryi^ 

teur; médecin. 

Biplialyca^Jut. avw , p^ tJi 
Qspitctyito:^ ao, 1 éGipjxavs, 
chauffer, échaufifer. R. ^sp' 

jixoç. 

a«p^ôc, ^9 ov, a4\ chaud' 

R. â'ipw. 
0îpoç^ «oç con/r. o-j; (tô), 

l'été. R. :^c-pw. 

®«p» jy« ^«p<" 1 échauffer. 
Sic, impér, ao. ^ de ti^ 

®«7w» /• *î5«i p* Téô«x«j 
aiguiser; faire grincer. 

©u'Çfltç, aaa, w^part* ao, 1 
die i&>Î7». 
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l^pi gh^ ^ùoç (ô)y bêle 
ûroDche. 

NjM , ttç (il) , capture ; gi- 
bier. R. 3^p. 

ftivavpôç , oO (ô) , trésor. 

di»iffxuyyi I moy, J^yîÇo^ae, 

/. 2 mqy. 3a>oû/xa& (d!s 5à- 

VM, inusS), p, aci* rlOvqxa , 

etp, mqy, riGvaa (rfe^vàw, 

îiiitf.), oo. 2 oc/, ^davov, 

mourir, 

Bvi:9X6iv y ovffa , o'j^pari. de 

6otycéu, cOJl/r. « , yi ^ff» , /i. 

MOL, ao, I iOotvno'a, se ré- 
galer, se régaler de. — Le 
mqy. docvào^ai , conir. 
ûfMe , yi QffOfAai , ao. I 
féotv/iffàfivjv , mime sign. 
R, aotvu* 

eoivii , nç («i) , feslio. 

epaww,y", aûcw, hriser. 

8péf*fta^ aToç (to), nourris- 
sod; dot. pL ^pî^iiiact, 

8p7ivcîv, ronir. ^<ff ^pWitv, 

dpDviu ,y. ;q(x« , p* >]xa , Ao. 
1 iOpiivu^a , pleurer, se la- 
menter, ft. àp^voç. 

ôpwoç, ov(o), pleurs, la- 
mentations* 

6pv»y , contr. de ^pnvi^y , 
/Mir^. de 3pv}v8a>. 

¥5» ^«. 'fp'Xo^WfPOÎli 
chereu ; dai. pL àpt^l. 
^'jlxliy aitoç (ô), sac à 

iarinc. 

Ovfice, aroc (to) , victime. 

6upioc, oO (d)| cœur; co- 
lère. 



6vfio6»y contr. û,y** .u9o»9 
y9. TcGûfi6>xa, eiciter à la 
colère» exciter, irriter. — 
Le pass. Jdupooftai , coiUr. 

être excité ou irrité ; s^inri- 
ter. R* ^ufioc 
OupuOfic , ^r/. oo. 1 pass. 

de i^u|xo(». 

0upa , aç (il) , porte. 

eupwpôc , ov (o), portier. 
R. ^pa, el oypoç, gar- 
dien. 

duo*! cv , iii/'. y*, rftf ^u&> . 

0UW, jf. àua-tt, p. rlOuxa, 
acT. 1 fOvffa, immoler, sa- 
crifier ; loeitre è mort. 

Buttv, ot>9a, ov, ^^n. pL 



I. 



I , newième lettre : en nom" 
bre , elle exprime dix , lors- 
çu*elle est surmonta dtun 
accent aigu, t; elle vaut 
dix mille, açec un iota 
souscrit, c,. 

'làopiat y ^on/r. lûpiae, y. 
làffopbae, !>• de forme pass, 

guérir, açec l'ace. 

*Iaoropitvoç, ij, ov, part.f. 
de \&Qif.on, 

'larpôç, ov (d)^ médecin. R. 
tao/xort. 

''l^coç j ^9 0^9 *^j* particu- 
lier, propre, à soi' 

""l^ocfAi, oiç, 01, opt, ao. 2 
de ci^A». 
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'it^où, adu. voici, TOilà, 

voilà que. R. tUta. 
'Movreç, nom, pL masc. de 

'I^wv, oCaa, h ^ part, ao, a 

d^ 8t9(a, 

*l>ip, imparf, w^f. ?(t&>, 
p. «txa, ûo. 1 Jxa, £10.2 
Jv, envoyer. R. sw. 

que sî/^t , aller. R. ew. j 
'IxffTêuov , «ç , s , imparf. de 

ixCTSVfii). 

Ixsreuw, /*, eyaw supplier. 
. tx«Tr<ç. 

•Ix/t>!ç, ou (o), supplîaQt. 
l^vioiLXi, conlr. ^ oOftat, 
/. tÇo/Aat (de Ixo/aoci , i/inj.), 
/?. de forme pa$s. ïyaai , 
ao, 2 iy.ôfir,v^ venir. 

'Iva, co/i/. qui régit le subj. 
afin ^ue. 

'l5suT*!ç, ov ( o) , chasseur à 

^ la glu ; oiseleur. R. IÇoç. 

'iÇoç, ov (o), glu. 

'Ittîtoç, ou (o), cheval. 

iTTra^oci , y. 7rT>3(T0|xai , ao. 

2 èTTTo/xyiv «^ ffTTTâ^ùHsv, voler 
^ dans les airs; s^en voler. 

lirTa(rdfti , inf, de i7rra|xai. 

"I*a, nom. et ace, pL neui. 

de i(Toç, 

et par ^nc. îrritsv , îo-ars , 
e* iflTTt ; impér. toBt , sa- 
voir. 

*ljT$c , sache ; im/?^. de 
tatui, 

*Iwc rf r-Toç, >ï, ov, adj. 
égal , pareil ; juste : — ix f 
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rôv t^wv, également; - 

rà ïo-a , les mêmes choses 
'Iffrâfznv, acro, aro , imparf 

mqy. de toru^ue. 
*l<rTàç , àcra, àv, ^ari!. pé» 

de U-miii , se tenir. 

xa et î(TT«xx ( rf'oû /'m/! 
««TTaxévai, ^Z y^ar ^«c. 
eorâvat ; part, sctaxw?, 
yta, oç, gén, édTûtxorof, 
utaç , o'to^- , ou par sync. ei 
conir. eo-ruç, (orûca (/V- 
neigli/. au lieu de éerraruia), 
wç , wToç , wffi}ff , ao. I eGTÎl- 
ca, oo. 2 loTTjv , établir; 
fiier ; arrêter; Pao. a f/ /« 
p. se.prennent dans le sens 
passif, et réfléchi^ comme 
le mojr, — Lepass. tcraf*!', 

f l (JXOt,H(Tfi[I.OLl^aO, I èo-Tî- 

Onv, se tenir ferme, se te- 
nir debout. — Le moy. 
itJXduoLi y f, 9rTn9ûiiat , p, 
de forme pass, eerra^at , 
ao, i èaTîîca/xr^^ , s'arrêter, 
se tenir debout, se tenir 
ferme. 

•lo-p^vo;, 71^ ov, adj. maigre, 
décharné. 

'lo-^upoç, à, ov, adj. fort, 
robuste, puissant. R. icr- 

*Io"XvpoT8poç, a, ov, plus 
fort, comp, de iv^ypéç: 
— Tcpo; lo^uporspouç, à de 
plus forts qu'eux. 

'îv/yt:, uoç («), force, au 
propre et aufig. ; put ssan* 
ce, ace* to';cuv. 

*Iffwv, gén. pL de tffoç. 
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\'/y9ç , «o; conlr. ow; (to) , 
empreinte da pied, trace, 
vestige. 

K. 

l, dixième leUre : en nam^ 
ère, elle exprime vingt, 
krsqtiiJle est surmontée 
dm accent aigu , x' ; elle 
vaut vingt mille, opec un 

I iota soitscriiy x . 

Kà7Ù , pour xal tyM. 

&aÔ*, devart une voyèlie as^ 
pirée^ pour xarà. 

KoidixaaToc , >i > ov, a£^'. cha- 
que, chacun. R. xatà rf 

Miu^w, imparf. «xàôjv^ov, 
dormir. R. xorà ^^ cv^w. 



ov 



par/. 
de xadcv^o». 

KâÔnaai , imparf, ixaOïifxiQv, 
être assis f être couché à 
terre ; se reposer. R. xatà 

KaOvfficvoc, ^, ovy part, de 

KaôiÇ» ^jT. tV» ^ «0. I «x«ô- 
«ra, s'asseoir, se placer* 
R. xarÀ , ri ti;^, s'asseoir. 

Ka9ixcTiua> , y. «Offw , sup- 
plier prosterné, imparf. 
ind. — ov, iç, «. R. ixitsuw. 

KaOîirnifAK et ieaôt7rrauai,y. 
xxTaïTTToVopiat , ao. i moQr. 
xxTixrdfcuïîv , descendre en 
▼oUnt. R. xaTà «^ iTtra- 

I filexa9(2^&). 
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KaOrsTVTfxt ,y. xara wr^o;» , ;?. 
xa6f(rT>}xa, ao. 1 xaré^TH- 
ffa , Où. 2 «arioTiQv , fixer ; 
le p» et Pao. 1 se prennent 
dans le sens neut. et dans le 
sens réfléchi, s'établir, etc. 
R. vLCKxàetwnnm. 

Kai , conf. et , même , aussi , 
encore , qui plus est ; en 
même temps. 

Raipo; , oO (ô) , occasion , 
temps convenable ; circon- 
stance, conjoncture, temps. 

Kàxcivoc , pour xal exeîvoç. 

Kaxov, où (to), mal. 

&0CXOC , V), o^j^adj. méchant, 
mauvais* 

Kax<^ç , adif. mal « mécham- 
ment. R* xaxoc. 

KâXafAoc, ov (ô), roseau; 

gluau» 
Kc^lw^y. «<rw , /?. xixXrixac , 

ao. i ^xâXiffa, appeler. 
KaXià, â; (13), nid; aire* 
KaXoïfi, itf/. /?/. de xaXov. 
RâXov , ou (to) , bois. 
KaXov , ou (tô) , le bien , le 

bon ; c^ est Je neut^ de xaXoç. 
RaXoc, iQ, ov, a^\ beau; 

bon, honnête. 
Ra)c5c, oflfi^. bien. R. xaXoç. 
KapuxToç, ou (ô), travail, fa- 

tîgue, R. xap». 
Râpu ^/. xapw , p, Xîxpxflt, 

00. 2 IxafAovy trav2MUer avec 

pein0. 
Kscv , pour xai àv ^ et si > si 

même;, quoique. 

Ràiti , ^ovr x»t cm, et dans. 

Râpa , a; (*ï), têtej sommet. 
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Rdtpnvov , ov (ro) , même n* 
gnific, R. xsêpa. 
Kàpoc, ou, (o), profond som- 

•a X / ■ 

meii. 

Kapou, coiilr. w,/*. wffw, 
endormir d^un profond 
sommeil, p.passm itcxàpu- 
fMci. R. xipoc. 

Kapiroç, où (o), fruit. 

KapTcpta, a; (i^'), action de 
supporter; patience. R* 
xàptoç, 

KàpToç^ fo; (to), mimesign. 
que xpJcToç. 

Karà , prépos. qui gouçeme 
le gén. et l'ace. : aoec le 
gén. sur; contre; — avec 
Pacc. 9 selon , touchant , 
sur, quanta; près de, le 
long de ; pendant : xaO' ôv 
Xpovoy, au temps que; xâ6* 
T.yLipay^ chaque jour. En 
composiUan^ xara marque 
mouvement de haut en bas ; 
constitution ; solidité. 

KaTa6aii;y, «}C> «3, opt* Où, 
a de xaToe6aiv6>. 

KaTâi$alvfti,yi mo^. xaraé}}- 
O'opiai , ^. ac#, xaxcf&k^raLOL , 
oo. 2 xotriSuv ( de xaTâ6>}{At, 
unis.) , descendre , plon- 
ger. 6. xarà ei |3aîv«i». 

KaroSaXXopiivoç , vi , ov , jEiar^ 
pass, de xaraSàXÂu. 

Rara6déXXft»,y*. aXû,^. xara- 
€i6Xiixa, oo. a xariSa^ov, 
abattre, renverser. R. xarà 

«^ jSdtXXu. 
KaraSàXXttVy ouorot, ov; occ. 
pi. masc* ovrac, /9ar<. ib 

xara^scXX». 
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Racra€àç , âora , av , g;^. sb| 
Toç, àtmÇy (zvTOç , ^iir£. (H 
2 ^ xaraSzcvoA. 

Rara^uvu^ V, xara^vu, < 

xara^c^uxa , oo. i xarsJv 
aa, ao. 2 xarl^uv, ploogQ 
enfoncer profondémeat. Ji 
xaLxàiet ^ûu. 

Karou^vc, vo-a, vv, pari, m 
2 de xaracTuvo). 

R«TaGpavffaç , ytiar/. oo. i à 
xaTaÔpavfri. 

RaTaOpautt , yi «eucrw , rOflQ 
pre, briser, fracasser. li 
xarà e^ 3pau&>. 

RaraGuffat, l'ij/*. ao. I ^«^ 
raGuo). 

RaTaGuu ^^V uffu , immole^ 
sacrifier, tuer en abattao^ 
R. xarà e<3ûa». i 

RaTaxsxXi|x(voc , ij , ov , ^orl 
/?• )9as5. ^/(S xaxaxXtv6>. 

RaraxXào) , con/r. «,y. ^^^ 
ao. 1 xaréxXaaa, romprt 
briser; ao. i ^as5. xari 
xXâo'diQv. R. xarà «< xXâw> 

RaTaxXciff6iîç,cïaa, èv^pori 
oo. 1 yE7as5. de xaraxXsiw. 

RaTaxXstûn, yi cio-o>>, oo. i 

, xarsxXctaa, enfermer. R 
xarà «/ xXctu. 

KaTaxXivw^y, ivû, ». xaia- 
xéxXixa, oo. 1 XGtTCx^fvot 
coucher ; £iire coucher. ^ 
2^ ^a55. YXXOLxkiyoïiaif f 
mqy. xaTxxXtviivofiat, 00- > 
xscTCxXidqv ei xarcxAiv^^ 

' ^a^/". xaraxixXipuii , èU^ 

étendu, couché. R. *9^' 

I et xXiv«», 
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nak^oOot};, gén. de xara- 
k^xKTOL^fém. de xataXa- 



jy. 



Ko. 2 de xaTaXa|x6àvb>. 

^Efiat ( c/« xaTaX>96fl<>, imi- 
ife'), )Ei. ne/. xa^TftXiî^a, 
00. 2 xfltTiXo^ov , rencon- 
Irer, survenir. R. x«Tà c/ 

ïttkticifù, 

00. s xaTsXtTTov , délaisser , 
féserver. 
liTxiuiiv, f«/*. de xficTaXvûi. 
Utaîiûw ,yi wtrw y p. A«Xvxa, 
ao. ! xaTc'Xvva^ délier, dé- 
chirer; finir, cesser. R. 

ffiffoO^i ( </« xaTairiffw , 
/»««.), 00. 2 xariTTSTOv , 
tomber du haut en bas. K* 

KarxTrrà; , âffa , àv , gmii^ 

00. 2 die xaOïTT.Ti'ifAi. 

«wuat, ^. de J'arme pasS' 
WTïjpaftat , ao-. I xâT>i|>«ffa- 
Knv, anathématîser , mau- 
<iire} faire des imprécations 
contre, ncec /« oa^ A* xx- 
Tàf/ àpàojxai. 

<neaoa^ 00. i xario-xa^^a, 
Mcher profondément, met- 
tre sens -dessus-dessous en 
bêchant. R. xarà et <Txâ- 



KAT \\ 

xarcaxtuaxa, oo. i xari- 
^xf vava , fiiçonner ; façon- 
ner d%ine manière conve- 
nable; bien travailler; p* 
pass* xczTCffxïwaffuat. R. xsc- 
rà et fTY.ty^iX^ùi, 
Karacrràç , âaa , àv , gén* 
àvToç, eic* , part, ao, 2 rf« 
xa6toT«|A(. 
KaTaTi0>jixt ,yi xaTa©>5ffw, /?. 
xaTaTéOii/a, oo. i xaréôïj- 
xa, ao. 2 xotTSÔw, dépo- 
ser. — i^e /n<ïK..xaTaT«0«,ttat, 
y. xaTa03ri(rofAai,ao. i xaf*- 
OTixàfATïv , m^mtf 5fijfn. R« 
xaTàe/TÎÔïjfxi. 
Karayav» «/ xaTatpayo/Aat , 
y. a wio^. xaTa«à7opai (oii 
/îoi de oû{Aai ) , oo. 2 ae/. 
xaTs<p«7ov, dévorer, man- 
ger. R. xa^à 0/ «pà7«. 
Kariêuv, >îç, >i, y pers. pi. 
. xaTsêno'av , oo. a a« xara- 

KarâôïTO , 3' /?er5. ^i/i^. oo. 
2 mqy* de xaTayiôijpt. 

KaTcCftt,/. xaT«i«rof*ai , ao. 
2 xixtov,/!. ïWer- x«f«ïa, 
pîusqut'^p' xaTîjaiai des- 
cendre. R. xarà e/ sTut. 

KattxXàtfÔVîv , r/Ç, »! , ao. i 

RarâXaSov , iç , e , oo. 2 flC/. 

£i^ x«TaXa|ui€«tvw. 
KaTiXditv , i/j/*. flO. 2 i/tf xar- 

RaTtXdb), >1Ç, *3i «ify*. oo. 2 

c/e xaxspx<>.^^^* 
KaTCAd^Vy ov<ra, ôv , ^#irt. 

ac. 2 oc^ cfexaripxoï*»*- 
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Kori^tirov) se, «> «o» 2 de 

xaTolsciru. 

KcTf Xiiov , «« , f , imparf. âfi 

KOCTITTSTOV, tÇ, t, OO. 2 c2^ 

xotTa7rc?rrw. 

€Ui, I atar*<fB7a<ràfAi}v, ùîre ; 
travailler, ûiçonaer. R. xa* 

lCarsp7a74Tat , 3^ pers. sing» 
fui, nuty. de xart/syaÇofiai. 

KaTsp^^Ojuiai , y, xarsXivdo- 

^Xôov , descendre. R. xarà 

KaTeo^io), /*« tffu, inusité^ 
dévorer. R. xarà «/ i^^tt». 

K«TCg'X0n{»« , of , f , ai), i ^i? 
xaTaffxânTâi). 

KgcTCQ-xcvacr^svoc, il, ov, parf. 
par/* pass, cfexcera^xtvâCid. 

Kxr i(fotymt ^ ce , s , tfo. a ^ic 

KaTf;^«»^ imparfm xartî;^*», 

y. xaÔiÇw, yf?, xar(9;^ixa 

(J!? xaraa;^!», inus,)^ ao, 2 

xariff^ov , retenir; arrêter* 

R. xarà «I g'Xby, 

accuser, aoec le gênit. et 

l'ace» ^ blâmer. R. xâtrà et 

àyopiû^ , parler. 
Karjjyopovv , t iç, «i, (mparf, 

ismir. de xxTsiyopit». 
KaTUpâro, con^r. «fe xar- 
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parf, de xfltT«|ia«'A«e . j 
RaTiQVOeov, <;, <, impawr 
de scarfffÔ^bi. 

avT«»v , oniffûv , o'yrwv , /NTn 
op. I r/e xareept. I 

uÇw , p. xarwptijra , At\ 
xoeTOp«l)pu;(^z , oo. 1 xcrd 
pvÇa , ao. a xaT&>pt>7ov , «! 
fouir, ensevelir. R. -/«rà J 
opÙ4r«'«>. I 

KaropoApvx^^^ AtLpourxaei 
fiipxtyfiai , inf, p, pass* <a 
xaTOpO«v6». 

R!KTw,iic/p. en bas. I 

Kc^TuOri , àc/p. d'en bas , B 

xdérco. 
Kxr«i>puÇa, a{, s , <io. i à 

xaropvffvu. 
Kit^oec , 921, rat, y*. xfîa<d 

fAoet , être gisant , être cod 

ché , être étendu par terrd 

dis xit^t. ' 

K6xapGi>|xivoc, n, ov , ^H 
p. pass. de xttp««ii. ' 

R jxpvpi|uat , u^i , UTTTai , p 
pass* de xpvirrQ». 

RtXf U6> , y*. cufTw , p. xexs 
Xcuxa , âo. 1 exeXiutfa , or- 
donner, exhorter; deman^ 
der. R. x«X«. 

KtX» et xiXp/xat ,y. mo^'. î^s 
>)}70|:Aae {comme s* il vemi 
de xf Xiw , /mis. ) , ordon- 
ner; eihorter. 

Kcvoç, >3, ov, adj, vide. 

Ripa^xsvç, su; (^o), potier 
R. xtpattoç« 



ilLdi , «« (e)^ ttntà {K>- 
er ; poterie. 
tç, aroc (-rô), corne. 
^^oc , Mf ('cô},\ gam f pro- 

I* 

►î»««(o)t jardin. 
rpofff «V (o) , jardioicr. 
1. r.moç et 6upoc, gardien. 

gatjfîc. ^U^ «oaroupoc R^ Y^- 
iroc e/ 6>pa , soin. 

00.1 de xcy^wfuflo» 

*«. I ixiv^v«t«9'« , courir 

risqae, courir le hasard; 
» l'exposer au danger, être 

en danger. R. lecv^woc. 
Iivlvtfiuiiy y ou9« , ov ^ /Mir/. 

r/« xcv^uiMtii». 
Km^woc , ou (ô^ , péril , dan* 

ger; risque, nasard. 
tmh^ coi^*de7iiv$iv*y inf* 

de xcvf 0». 
KtvÉw,^. v)Tw, |i. xfxîvuxge, 

co. I ixîwKra, mouvoir, 

agiter; exciter* R. xcv^, 
KXsîu ei KXàbi , y. xXauv«i , 

^* xtxXavxa , âo« i fxXatt* 

ffs, pleurer. 
KXxÎMy, ov^a, ov, gén, «v«> 

To;, ouff»;^ oYcoç, pari, de 

x)atai. 
KlaorOttç , cÂffse , ry , /p^/i. iv- 

I/MISIW4^ xliM. , 
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iitf. 1 fxXnjoe, Tombre, bri- 
ser. 

OO. 1 fxXtiora, lermer. 

ao. 1 (xXcvs, peo€tier,in- 

cliner; baisser. 
KX«iy, ^vo; (ô)^ rejeton 

qu'on coupe aux arbres en 

les émomiant; rameaux; 

branébe. R. xiao. 
KolXocy 13» ov, â^« creux, 

concave. 

rendre creux, creuser. B. 

xoUoç. 

Koî>«>fAa , aToç (tô) , cavité , 
creux. R. xoUoç. 

Rocvo;, >jy ovyodj. commun. 

Kocyfii>v<6i> , f, «ffw , commu- 
niquer* R. xoivoV. 

Koivuvca, a; (î5), commu- 
nauté de biens, société d'in- 
térêts. R. xoiywvto). 

KoX^Couae, ji, trai, V pers, 
pL oyrac ^ iW. ^r^5. y^a^. 
die xoXd^Ç'K). 

Ko^dét^b), y. ^ff&> ^ p, axa , <io. 
1 cxolava, punir, châtier. 

Ko\axrÛ6),y. fvo-w , p. cuxa , 
OO. 1 ^xoXixtufra , flatter, 
cafoler. R. xoXaÇ. 

Ka>axffv«»y , «vr^ç , celui qui 

flatte; pari* de xo>«x<t>««. 
K«X«S, ocMc (•), flatteur. 

>a>|ix , briser. 
KoX«iôc , ow (o ) , geai , td- 

seau* 
RoXupodtM , eonir. ^,y! ijt« , 

;7. nxa , niger. 
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i cxojAiffa , avoir soin de^ 
açectacc; porter. R. t^- 

Ko^rÇuvy ov9a, ov, part, 
prés* de xojuiiCft). 

KoTToç , ou ( ) , travail , fati- 
gue; peine. R. leoitTw. 

KoTfT», / xô\p6<), ao. I ?xô- 
^'K, couper, frapper; feti- 
guer. 

^r)f5. flfe xoTTTw : Trjv 3'ûpav 
xoTrrwv, frappant à la porte. 
Koo'u8w,^>3ffw, avoir soin; 
nourrir. 

lie XOTTTfr). 

I cxpârncra, commander > 
dominer; être mattre de, 
opfc /e ^^/i. ^/ race. 

Koàroç, fo; (fo), force, 
puissance. 

KparoOvTa, cotUr, de «pa- 
rs ovt«, ace, sing. masc, 
part, prés, den^arsùt, 

Kpiotç^ «Toç (j^/ic. xpiaoç, 
conir, y.pmç) (t^)i chair. 

Kpsi996)v , y/|f. xpicrre»y , 
5r«i. ovoç (o, »i) 1 xpcîffffov, 
^ompar. attribué à àyadoc 
{formé de xpeéu , comman- 
der), plus puissant^ plus 
fort. 

KpsÎTTOTiv , ^our xpeiTTOffe 
(/e V est euph,) , c^/ï^. piur, 
de xpiérrwv. 

KofiTTouç, con/r. de xpcÎT- 

TOVIÇ ou é/^ XpSÎTTOVOlC', 



KTH 
ROifté OU occ. pi* de xptir 

T»y. 
Rps ÎTTu, con/r. de i^pti'z 

va, flri?. sing,masc. etfèi 

ou yo/. neii/. «fc xpstTrtt)». 
Kp8ÎTT6)v. /^. Rpcto-o-wv. 
Kp£vc<>,yi xpivô»,^. xsxptx 

oo. 1 sxpiva, juger; ac 

ser, critiquer. 
Kpovft>,y*. ouaoi, J9. ouz* 

oo. 1 cxpovva, pousser 

heurter. 
KpvnrsffGat, i/t/1 pass, à 

XOUTTTb), 

<pa , oo. 1 Jxpwipa , ao. j 
cxpu6o», cacher; oo. i /'au 

Krâoixai , con/r. âpiat , / 
xTiSorouat ^ p. déforme pass 
xtxTijpiat tfil f xrijpiai , ao. I 
sxTqffàpiisv , posséder. ' 

Rtiîv«s , a^a , av , ^arf . 00] 
I de XT6Îv«>. I 

Rreiv«),/r xTévû , ^. sxTaxaJ 
a^. 1 sxTscva, oo. 3 fXT2i 
vov, tuer. ' 

Kr^fta^ «Toç (to ) , ce qu'on 
a acquis, ceqnW possède, 
possession. 

Krîîatç , <w^ (>?), possession; 
tffC. xrno'tv. R. xTAopLac ' 

Rtutto; , 60Ç (to), bruit, ira- 

caS' ' 

KuxXoc, ou (d) , cercle : «y- 

x^op , tout autour. 
Kux>.ft>, a^<^. alentour; en! 

cercle j en tournaol. R< 

x'JxXoç* 
Rvva, ace m sing, de xvGi»y. 



AAB 

m<i aec* pL de xvmv. 

1070;, où (ô), chasseur. 

l xvuv et oupi» 

n, dat, siag» de xuoiv, 

nSio'j , ou ( To ) , petit 

bien. R. xuQ»y. 

|»(?)ixT0Ç9 ®^ » ^J* mordu 

Eaa chien. R. xv«»y «i 
Vù). 

«Tw, fut. wt|»«, ao. 1 
i^'J^a, baisser la têle où 
|iyeux. 

[oç, loç (to), autorité 
loloe. 

Ipôw, cottir^ « ,y! wff» , p^ 
liw, 00. 1 lxvpo»9a, rati- 
Kr> décider. R. xvooc 
►ptoffiç, affa, av , ^/i. «v- 
^'t eic,^ part, ao, i de 

ttfôw. 

P y gén. xvvo< (ô) , chien. 
fi«^, ttffoc (o) , mouche- 

A. 

I onoème lettre : en ncim- 
^) elle exprime trente, 
^nfielle est sui*wontée 
m accent aigu y ^'; elle 
f^ trente mille , Qi?ec un 
^souscrit j\. 
J^««, inf, ao. a de Xa;*- 

K^of&rjoç, II , ov , /7arf. ao, 

*^*»ï îiç, y>, 3* pers. pL 
*^^i subi. ao. 2 de X«u- 

^*»v, oiiffa, Qv, gén* «v- 



AEO 45 

roç , ev9i;ç , evroc , pari, 
ao. 2 de >aju€dtyA». 

Aayttoc, ov (o), lièvre. 

AaOflv, inf, ao. 2 de Xav- 
Oivw. 

Aaifioç , ov (ô) , gosier. 

Aa^Sàvtiy , iii/^ de >.a/JdSdn6». 

Aa/x$àvft>^ /*• /Ttq;^. AÎ^^ùfiai 
( «ii? XufSw , ÙMs* )y p» Ati» 
«rXis^a , ao. 2 Tko&o'» , pren- 
dre, s'emparer de, saisir) 
a»ec le gên. — Le nu^. 
Xa/Aêàvofzai , ao. a* iXa€d* 
\ir,M^ mémesign. 

ARfAffpoç , à , ôv , adj, bril- 
lant, illustre. R. Xà/x9tv. 

AafftTrbi , y. Xàpi^Ai , ao. i 

cÀa/jf^a, briller. 

AavOdévu , ^ii^. Xvfffflii ( de Xr!- 
0»), /lo. I ilTviOL^ ao, 2 
tkaBoVjp, mqy. XcXviOa^ se 
cacher; être caché; être 
oublié. R. X/en. 

Aiyf tv , mf. prés, de Xfyô). 

ao. I cÀffÇx^ dire, parler. 
A^7uy , ouo-a , ov , part. prés. 

de X/yu. 
ActTTGo^y. XfC\|;6>, ^. XlXctfx, 

oo. 1 sXtt^Jia , ao. a cXittov, 

p. moy. XcXoiTra, laisser, 

abandonner. — t^ pass. 

Xcéiro^ac , p^ X/Afc|xfi«e , 

oo. 1 <Xc£<p99}v, être laissé, 

être de reste. 
Acxrpov^ ou (tô), lit. R. 

X1701. 

AfovTx, ace. sing. de Xioav. 
AfôvTf oç , iQ , ov , eoriir. Xt ov- 

Tovç, îi, oûy, d€ lipu. R* 

X/»>v. 



4.6 ATM 

^opà ) , peau de Uoo; eoair, 
de "XsoyixiJQ^ /ém* de Xsov- 

AéovTt , €2ci^ 5. rfe )iûxv. 
AsTrTOfi-, ri) Gv, £^4'''. iRHMre^ 
flueL 

èXÂvxava^ blanchu'.R. ^vi- 

aOn 1 J«X&uxaty«*. 
Asuxofi , îi, ày , aiG^'. blanc. 
Aéûjv , ovToç (o) , liofr.' 
AnyÔcts , eë7x, cv, /Dur^. oo* 

1 pass. de Xa/aCxvw. 
Atav ^ cif/tfw beaucoup 9 graa^ 

dément, trt'fiN. 
Ai9oî ^ ou (ô oir v) , pierre^ 
AvîuvsQ, K.C {ri}, étaog, lac, 

maxaû. 
Aipç, ov (ô), iaMru 

avoir &îm., /7ar/. mv , cuva ,. 

Ao^t^QjiMti ,yi io-o<:«a&, ^. de 

Jorme pass, liùoytGfjLcu^ ao. 
I èXoytcrà/izïîv, réfléchir, pen- 
ser , comidérer. 

AoyiWfi'voç, «, ov, ^dr/. 
pwés. moy, de Xoyél^opet. 

Ao7aç,.*ou (ô), patole^ dU- 
cour», taisoo* R. XsTt». 

AaiTTÔç , :«, ôv , â<//. qui «es- 
te, autre : aé Xoivdcy i«s 
autres; tô Xoctto;;^ le reste. 
R. ).eÎ7rw. 

Auxoç, ov (ô)^ loup. 

AufAaî>»9<6ou^ ifl/*. jorBj. mxyf, 
de >ua2tv<u. 

Au^atvb) , f, avû , oo. i èK- 



MAN ! 

Pp..enéoai«açer;»n 
gcf 'r perdre» R. >ûffc«. — i 

perte; ratage. 
AuTTSM , f» %a« ^ ^.^ ivuc , À 
1 èXuTrriva, attrister ^ c& 
grinerf oo. i pass,^ c^vts^ 
Ôyjv.. R. ^vTni. 

grin. 

pass* de Xutti <»• 
Avw, f, Xu^m^^ p» 'kê^'oitii 
ao. i e^ova, délier; dk 
soudre; p. pasr, Xi^vpifle 



M, damèmekiireren nop 
bn^elte rxy^nmff quaranl 
lorsipi*eUe est sun 
d*un accent aigu , fx' ; ^i 
'i^au^ quarai>le mille , aiÀ 
un iota souscrit^ 11, . 

Miô*fA«, aror (rè),. ceqil'0 
apprend f leçon. R. f*<aq 
firîvai. I 

MftGùv, aûffss, dv>y part, a 

2 de /xavCUbift». I 

MâXa, a^D. beancMp, e^ 

trêmemeut, très, fort. 
MàX(a-T2, superl, de pdc>^ 

le plu», k plus possible 

surtout* 
MâXXov, cemp\ de |titct>fl 

plus ; d'autaat plu») pluté 
MavGàvw,y. 1 mqy, iiu^fi 

fiai {de uoidiv, «pir/5),^ 



MES 

pppreodre; coonjdlre, con- 
cevoir ; découvrir. 

r^suyer. 

firaeoç , ce , ov ^ flû^'. vain ; 

t, frivole. E. paxqii. 
hnv , aWtf. ea vaîn. 

/. 2 pta/oOaai , ^. déforme 
foss. iispid^iiioLi, conribai' 
ire; se Lallre avec. 1\. 

f2;^o^evo;, >7, ov, par/, rfe 

i( , pour è^< , HCC. de lycl). 
Il«7« , /itfi//. de fAÊ7aç. 
ttî7à>«,y2r/n. r/g /xsyaç. 

^ys^o^rpsTrls;, ou rie /xs^aXo 
r/ssTrlaç , no/ir. ou ace, pL 

liyaXofTpcwi&t, «oç (o, r), fç, 
ûÉJ^*. ina^rtHique , lrc»-ap- 
l'atrent. R. ftéyaç eé^rpéTtoi. 

fiyoL;, p7àiu, iziyx, gen. 

grand* 

KiyiffTOS , V] , ov , superL de 
fii^aç, irès-graod, ou le 
pins ^and : — pLi'j/itrxoi. ou 
rà ^tsyicxoL, pris ad^erb, le 
plus grandement possible, 
très-grandement. 

Vcô\ devant une vt(yelle oé- 
purée ^ pour i/.tr(x, 

^É6>i, uç (wj, ivresse, R. 

^iOu (to), vin doux, vin. 
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ivrogne; «a dû aussi au 
fém. fiffOuff». R. fAi6u« 

fA<î2;«va;y nom. osi iu:<7. pi. 

de fUiCa^y. 

51/1^. masc. etfém* : ou />/. 

M£(^uy (0 e/ n),.piû^ov (tù) , 
^e/i. «voç (comp, irrég. de 
fiLÉyxç), plus grande etc. 

Msfcpw ^ partager, diviser, 
donner en partag.e; p. pass, 
piépiap/ixat , Au, eIptzp/A9ti , /« 
p. moy^ iiiyiopcK. , j'ai eu en 
partage ; j'ai obtenu. 

Mé).gt (verb. impers.)^ \\ est 
à- soin; souci de... est; 
imparf* iftf'hê, impéf". prés, 
lieléxùii y et in/. ftifUtv ^f. 
lukTnvst^ p^ acl» ptutê^yi^i , 
p. mqy, jixijtnXe : ov ftai ^i~ 
Xfi , îe me soucie fort peu. 

MeXcraîoç, olIx, at«y, adj. 
nui est de MéKte , Ile, au- 
jourdhui Méltda. 

MtXX»,y*. pi«X>iif(rw (de ftsX- 
Xi«i, inus, ) , oo. i é^c»r.- 
9a, devoir, être dans une 
siinafeion à, être sur le 
point de. Ce verbe sert or- 
dinairemenl d^ausûiii'at^e et 
3e consêndi (wec l^inf, prés. 
ou Tinf.f* : fx»X>.c* Troxelv, 
ou 7rocn<Ffcv, je suis amr le 
point de fane, je dots faire. 
M«A Wv , ouffoc , ov ; géa . ov- 
To; , etc. , part, de p.i)iX&}, 
MiXo;., fio; (to) , membre. 
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déforme pass, yX^t^^oLi , 
ao. I 6|ulep^|»âfADv , accuser ; 
se plaindre de. 

Mèv , à la vérité ; certes , 
assurément; souvent cette 
particule est corrélative lie 
ai. Voyez cette dernière. 

Msvoç , toç (tô) , mouve- 
ment de l'âme , hon ou 
mauvais; couragç; colère. 

MévTot, cependant. R. ,aèv 
et Toé. 

M«vw yf. fASv», p, y^iiivrrAa^ 
ao. 1 e^siva, demeurer, 
rester; attendre. 

Mepé^a, ace. de fxspt;, 

M«|ût(?o; , gén. de iiepU, 

MsptÇw ,y. lo-w , ;?. ixa , ao. 

1 sfxs^taa, partager, divi- 
ser. K. fiipoç. 

Mïpiç, tiîoç (iq), part, por- 
tion. R. uécoç, 

Mspoc, fo; (tô), partie, por- 
tion, part. 

Mer', devant une vqyeUe^ 
pour nezà. 

MsTà, prépos. qui gouverne 
le gén. et Face» : avec le 
gén. avec ; — avec l'ace. 
après ; — f*eTà , en compo- 
sillon, marque transmuta- 
tion , passage. 

M6Ta>afi6ày6> , f, mqy. fu- 
TaX>;<t{;o|tAai {^de ixera^q'Sft), 
imts.) > p. fUTsé^n^a , ao. 2 
fAC7c).aêov, participer ou 
prendre part à , partager , 
R. /xcTÂ f/ Xa^êâvu. 

MfTaÀ»j^po,ucvo< , >j, ov, part. 

f. de pt«Ta3i«p.§xvw, 



: 



MiM 

M s;jpi , co/y. pendant q 

tant que, jusqu'à ce qi 
M>î , cuiv. ne , non , ne 

pas. 
M>i(î', devant une uqyd 

pour^rM. 
Mr,âè^ ni, ne.... pas, 

mém«. R. iii et ai. 
Mïj^stç, y.vi^stiix^ fAYj'^èy, at 

nul , aucun , personne. 

/7m suhstantiv. , jj^. nd 
chose , rien. 

M>:(?6v« , ace. sing. maso. ( 

My,(?«T£poç, a, ov, a^)*. i 

l'un ni l'autre. R. ^j^tMI 

erepor. 

Mjqxcti, adt». ne.... plus. ^ 

Mïjx'^vfitw, conir. ^,f. r,9i 
machiner, tramer; s'é 
dier à faire le mal. — 

sign. ï\. mxf*^^' 

Mïî^fav:^, Ssç («), machio 
invention ; artifice ; ad 
se. I 

TATtyictMii'^i^éOi , cantr. de\ur,\ 

Mia , âç , nom^fém. de etç 

un. 
Mtxpov, ntfu/. i& fAixpo^ ;^ 

^m adverb. un peu , pei^ 
Mtxpoc , à , ov , afljj^'. petit 

de peu de valeur. 



MOT 

|wa«), p. iiii^TfifntoL, ao» i 
Ifiyyjoa,: faire ressouvenir. 
ïieita, contr^ &^ fi >f <r«è , 
p, nxa, ao. I ifua^tfa, 
liaïr. R. f&taoç. 
ki<n(9aç, acra, av, ^rl« no. 

Iiffôôc, ov Çô), récompense. 
$î9oç , ««ç (to), haine > aver- 
sion. 

iio. 1 s^y>2ora, Êiire ressou- 
If enîr. — Le mqy. fivio^i ^ 
couir» ùfiai , Jl [fun^onai , 
/. 3 deJ*ormepass. fi</Av^- 
iiwfxai , ^. déforme pass, 
ftsuvKj^Cy ao. 1 déforme 
^pass, êpvnffOy]v, (aîre mea- 
tîoQ de ; se souvenir. 
|tvri|ioysOa> ,/I suffw , se sou- 
tenir, se rappeler; penser 

à. R. jjtvdécj. 

|y)]uov8vb>v , ovffûe , ov , part. 

de p^Y}uov(v6i. 

lot , pour f fAoi , daL de 

lo^rç, adi^» à peine. 

Wioç, ov (o), travail. 

lovov, odb. seulement; tfest 

ieneut. de iJLÔyoç. 

V^'voç, ^, ov, a<^'. stui, 

unique. 

lopftoXvxtlov, Où (to), larve^ 

masque de théâtre. R. ftop- 

fM) e< Auxeç. 

VopiM» , o'o; y conir. ovç (x) , 

ipecire. 

iftv, /NXir ffioO, gén. de 

loOffa , uç Tiq) , muse. 
Ilovffixoç, u, ov, a<^*. de 

Efope. — Lexique» 



musitfoe , musical ; harmo- 
nij^ux. R.. jutoOva. 
Movo'ixâ»ç , Wp. en musique, 
mélodieusement, fi. fAov- 

Mo^ôéu, / îffffw, travailler. 
R. fio/do^. 



Mo/Onpia, oç^ (*î) , malice , 
meeté. R. 



mécbancelé. 



|aq;^6)j- 



Mpx^npo»» à, 0», ad^\ pé- 
nible, méchant, malheu- 
reux, misérable. R. 

fto;C®off. 
Mo^ôoff, ou (o), travail, (a- 
tigue, peine. 

Myôsopat , conir, ovy-cii ,f 

dire. R. [iSj^oç. 

MupftriS , >3xo; , (é^ , fourmi. 

MûpfAoç , ou ( ô 5 , Wo7« 
sign. 

Mû( , |xuo; (o) , rat, souris ; 
voc* i^^. 

Mu6>v , gén* ph de aOç. 

Mcûpta , aç ([ri) , folîe , sot- 
tise ) extravagance. R. /^o»- 
poç. 

M»po; , à , o^ , a£i^'. fou , 
extravagant. 

N, treizième lettre , en nom' 
brèy e//<f63;/tFrîiRe cinquante, 
lorsqiielle est surmontée 
dtun accent aigu , v'; elle 
vaut cinquante mille, avec 
un iota souscrit^ v • 

Navç , gén* vaoç , Allé »f«C, 
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</a/. viit, asc* ytcUJf» (n), 
YaUseaii , aavîre. 

^M9ç% sn (t9), querelle, 
dispute. 

Nfxpô;, ^yôv, a^\ mdrt. 

ao. A svce/xa, «dtsiribttery 
paHager; régjler; — &îre 
paitre. 
^i£^ft>v, )9ar/. d(S ¥8^6). 

Tîevoïixa, aç, i, ^e^oçT. de 

^'ioç , «, ov, m^'. nouveaii , 
jeune. 

N«a0«t«, dEç (fl), nid; ni- 
chée. R. v«o<rm)ç. 

Nsoffffôç, où (ô), pelît fifes 

tdseaux. R. v6oç. 
NiOTTix , «; (i5), -rfi/. pour 

v«oap<ria, 
N«OTtoc, An» pour viotraoç, 
IN lu , y. v8<7(ii> ^^ vsvO'Gj , na- 



ger. 



Nswç, ^//. pour »aô;, ^tf>i. 
]VififW>«y. vyjTJ^fc), a<^, I 8y:g- 

ij'a , être sobre; veiller , 
élrc vigilant. 
N »îx« ,/*. vîtÇw , jiager . — Xô 

Nty.â'i), ro/i/r. w,y. iQarw , p. 

vaincre ,. Vemporler sur , 

surpasser. R. vtxi], 
Nixvî, 7ii («) , victoire. 
Nixyj'raç^ 00%^ av, pur^. <ip. 1 la nuit. 



iio< I cv^JcvA, rouler dd 
4011 «i^U « penser . se ma 
tredaas Tespiit ; coiBpKi 
dre. R» v^oç.. 

Nojxv]^ f^; (ri), pâture; pâu 
No/»i^y frrij^ jmpér. den 

I ivi$^i«ttf croire^ pens^ 

R. vtiwoç. ^ 

Nft^uwxaç , *o« , av , part, J 
1 de vo^^ûj. 

Nô|2*ç , ou (0), loi. R. v/j 

Nooç, gén. f^a^j contr. vov 

*o^ («>) , esprit , pensée. 

înf. de voffio). 

tfo. 1 èvôantTOLy être m; 

lade. R. V0C70Ç. 
Noo-oç , ou («5J , maladie. 
No<TT8w ,/; ylo'w , revenir. 

£10. 1 svov^érïjo"», dierclM 
i persuader queltpu: choi 
à quelfpfun , a^ec deux ad 
R. YoO; «/ TiBritu» j 

vouOsTSfia. 

Novv , orc^ sing. de vôqç, \ 

NuxtÔç, géu. de vwÇ, ^ou 

ve/2^ pris adçer6^.j peudai^ 






NûxTwp, offo. de ouït, peij 
. jdarU la nuit U. vu£, 1 



Sv?, giw. vvxToç ( »j) , .nuît; 
pîw{vu«r«ç, mitiait. 
lîvjjo;, i^(t6), miît, ténè- 

RWTOÇ, OV (Ô), dos* £ilf />f. 



B, qmUêrùème lettre r m 
^NVA^rv' , Mt ' itttprtme 
mufiit , Jorsfu^^Ue mi 

\'; elk ^tna sokaiM 
miUcn «Me wt iola sm^ 

SuWjojxseï, faire èa boiâ^ 
conper du.boîs. ,R* Çû^w^ 

^,(^^1, celui «qui Ci09i|)fft d»i 
i^boWibûdieroB. 

a. Çy/ov. 

de Çûw. 

, écorclier \ é^ratig/Aer. . 

O. 

i 

^ î quinzième Ltire : en nom- 
^fe^ elle exprime soSxanle- 
^'x, lorsquetle est surmon^ 
^e d'un accent aîgu^ o'; elle 
'^aut soixante-dix mille ^ 
me un ioia sauscril , o . 

^1 flî tô, aiiîcte^ le, la, 
'«; cf», celle, ce; celui, 
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celle , celui : tô «v /f o^l 
x«p<îoç {sous'^nt, ov},' 1^ 
gain qui e5t dans les maSius ; ^ 
TÔv ln\ T^ç ahXoLi àXf /.rpv«- 

va, le coq qui€Uit daosia 

maison. 
'Ô, neut. dê^ç^ i,o. 
'07xào]ptac, cûrUr. fi^ai ^ 

l>raire , en partant de td^ 

ne. 
*07Koç, ov (o), masse. 

o^xaôficvoç, pan. i^ iy_ 

"O^f, Wf, To^f, ceHe-cî, 
cdlé^eî ; eéct» R. 6 et êL 

imre route, v<^ager, mar- 
cher, cheminer. R. dtfoc. 
'0^«vé>v , «w* , ov , part, de 



'0^mn4^9ç ,*«(<$.), qui feii 
route , voyageur. R. 69èç 

D^ovTOç , gén, smg. ; «44»- 
ttty , gm. ^* de »Âou;. 

min ; voyage ^ phn de vie. 
t)^ov^ , ovToç ^ {©), dent ; 

de /orme pa^ tû^yfijfun^ 

seiameiiUtr. 
0( , 4iGm^ pi. 9Ht«C* ifl^ 0. 
Oî , nom. ^L mas6. de écé 
Ot, dut, de oîi,, àspi : àiiii* 

f^c(y. Ov. 
pt , iWf/^\ hélas I oïuot , 

malheur Si mo»! à Dieux, 

ayes pitié àp moi ! ah ! 
Oioc,pl.ncuL de oîog. 
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OlriBttç , cto-a , fiv , pari, ao. 
X déforme pass. de oio- 
ftac. 

OUsïo; 9 a , ov , adj. domes- 
tique; le sien^ soo. K. 



OIXOÇ, 



OlxsT>2ç, ow (ô), domesti- 
que, serviteur; personne 
de la maison , en géfiéraU 

II. oIlxoç. 

1 &>x>i(73c, hstbiter, demeu* 

reri R. oIjcoç. 
Olxia, aç (^) , maison. R, 

oixo;* 
olxoç, ou (q)^ maison^ (a- 

mîUe, . , 
OlxTCi'pa;, «79, «y y /MV^ 

ao, 1 ^/^ ol^iTcCpw. 
OlxTS îpc>> ,y*. 6 û6> , ao. 1 ^x- 

Tfitpa^ avoir pitié de; s^a*^ 

pitoyer sur ; opec h* ace, R. 



OÎXTOÇ, 



OixToç , ov (ô) , pîtié, coiii* 

misératioa* 
Ol/:Aat y par ^nc. pour oco- 

[içti , imparf. ^^tc» , penser. 
Oi^9(. f^ojr. Ot. 

OioQiac, imparf, wo/*>jv,y. 
oUo-o/xai (comme s'il venait 
de olfo|xat, 1/1115»), ^. d!? 

forme pass, uiiptat, oo. i 
déforme pas», »*î6>îy, croi- 
re , penser, s'imaginer; 

C V«^ /e 7720^. C20 0£U. 

Oiofttvoc, *i, ov, part, de 
clofiai. 

OÏoç , «ta , otov , que! ; com- 
bien beau ! — capable : o îoç- 
Ti f lui , je suis capable. 



ONE 
Oircvfiç, nom? pL maacM 

ÔÇTi;. j 

Otw. Voy. k mqy. OToftai. 
t>X(ysi y «£&;. un peu, peu{ 
. peu de chose; ç\esî h pi 

mu^» de oXiyoç. 
*OXiyov, ad^. un peu; c^ei 

le neut. de oiiyou 

peu. * 

*OlXv/Ai et 6)pkUfa , f, okimi 
{de dXiai , tms*) , p. jSiktM^ 
'yditt* oXealfXflc, ifo. f ft>Xc92 j 
/». moy. &>X«/uia. oWaj 
peidre , Êiire périr. . 
'Okofupofwi ,y; ovjtiae , se ia^ 
menter. 

lie olo^vpojctaiv 

'O^oU jfém. de o'pioîoç. 
*0;aoîoç ou ô|!*otoç, a, ovj 

aâ(^'. semblable, pareil. 
'O^uotoiç , adv. semblable 

ment , de la même roaniè^ 

re. li. êpoioc 
*OfAoç, oO, adj. semblable, 

pareil. 
Of*o9wvoç, ou (o, ri), ov, aàj^ 

qui a la même voix ou li 

même langage. R. ouô; d 

*t)v, flcc. 5iW. mosc. de ô;, 

/i if 

>3, 0. 

'Ov , neuf, de uv , ouo-a, ov, 

/7a/^. de <i/At. 
*Ov«iJtÇo/z£voç , ïî , ov, part' 

pass, de ovct^iÇu, 
'ÔvstcTtÇM , y. îffw, ^. ua. 

ao. 1 cùvii^to'a, outrager) 

insulter. R. ovst^o;. 



on*r 

'OvîiJoç, eo; (tô), oppro- 
bre. 
'Ovïj^t , jut^ ovyjV», parf. 

»v)7xa^ ao, 1 wv>]9a , aider , 

servir ; gagner. 
*Ovoç, ow (é), âae.-. 
*0v;r8p , «^c. râj:. mascm de 

"OvTa , Qcc* masc, sîng^ ou 
nom. et ace. pL tuaU. de 

wv, 

*0>Teç , yt?/. masc. de «v. 
'OvToç , gén.'s* detay^.^ 
'Ovyl, lij^ç (o), oiislie; 

Çrifl'e; serre; dul» /^/ur. 

ao. 1 6>§vv«, aiguiser. R. 

oçvç. 

perçanl.^ 

'Oizip, neui. de ôo9r«|», ce 
qui. 

phie comme eerréiaiif 
de ToaoOroc, et se rend 
par que. 

Wrà'rf , cùntr. w , ^ Jiff» , 
p. uxTiixa , rôfir; p, pass. 
«wnSftai, no, 1 pass. (&tt- 

*Oimi^«iCf il9%^ h\ part, 
ao, I pass* de ôrrà«>. 
*Orrouai [verte de forme 

ftnv , Yoir, opfc face, sans 
prépos. ^ p. pass. wfxcAXc, 
00. I ^as5. a>f»6iQv, j'ai été 
vu, j'ai para. 
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de opàw. 
*0pâ; , 2' pers. Si'ng. ind. de 

Op20i>« 

Opàfn ^ conlr. w,y*. o.j/o»«ei 
(ffc oTTTo^at ) » /^« '^paxa , 
ao, r u^ov(aeet^cû), voip; 
regarder, examiner. 
*0p9ioç, a, ov, o^*. deboat, 
étevé ; droit. R. ôp6oc. 
*Op6oç ^ il y ô^v , o^^'. droit ; 
qui se tient droit. 

'0ppdé&> , ron/n w t /«/. «w* j 
D. &>ppi3]xa , £fo. 1 ô^pfiiffa^ 
s*élancer ; se précipiter 
avec Impétuosité. R. ôp- 

'Opjtxi, yj; i(«)^, impétuosité ; 

essor. 
"Opfioç ,01» ( ) , collier ; — 

station de vaisseaux ^ port* 
''Opvtç, lOoç (0 et yp , poule ; 

ace* opviv tf/ opvt6a, 
*0pu(7ffw , Ait. vTTw ^ y; OÇw , 

<tt>. 1 bipuÇa, 00. 2 e^puyov, 
fouîr ; creuser. 
'0p;(sopixi , corUr, oO/xai , 
/il/, yfffopiat , oo. I w^X'^aâ- 

fX>r^, danser.' 
'OpxoO , imper, prés* de op- 

'Opû , Câ/i/r. £?i0 ôpdéu. 
*Opwv, opwvToç, coR/r. efe 

opdtuy y opaovTOç , ^or/. 
/7r^j. act, j!^ opaw. 

'^Ci^t S» pronom. reL le- 
quel, laquelle, lequel ^ qoei 
qui. ^ 

t)oroy, neut» de 090$:^ 
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*09oc, H) ov, adj\ combien 
grand. *0(roc, ayant pour 
CQrréiaiîf fo^^Hraç , se rend 
pansue t TdvoOTov... ô^ov^ 
aulant... que. 

lOçTTip y imp , ê;fep , pour oç 
frtp , 8 Ttcp A Q Trcp, qui , te- 
queV, hqaeVte. R. o; et 
'nip. 

*dcrtlov , contr. o\h , ^»i. 
tov, coA/K oO (to) , os. 

"Octtc, StKi ÔTt^ ^«i. ov- 

quiconque. R. S; eiriç. 

'Orav, pour on àv, conj. 
qui veut le Sjutj, lorsque i 
quand. 

'Ot< , conj, qui veut finJ. 
lorsque ; quand : itm vàp 
oTc..., car il vient un temps 
où... 

tïn , con/, que , parce qu<; , 
en ce que : otc signifie 
beaucoup quand ii est/oint 

' à un superl.* alors il np- 

' pond très'àien à quam : 
c^rc Kitlotoç , quam pluci- 
mus , mot à mot , beau- 
coup f très>nombreux. 

Ov , dé 801 , pronom dt: 
la 3* pers. ; dat. oï, ace. 
i. 

05^ gén. de ôç. 

Ov, oxtA et oO;^, adç, non, 
ne... pas. On dit où detfout 
une consonne f^ oùx deçant 
u^e voyelle surmontée 
dfun esprit doux, et oO;^ 
dtêani une vqyetle surmon- 
tée d*un esprit rude, £n 



I 

gnc, deux négations misa 
ensemble se fortifient^ tn 
lieu desedétruire comme ^ 
latin. 

OO^' , deooiU une voyelle 
pour ou^i. , 

oO^c, ni, et ne^ et non 
ne..., pas même. R. oCet^i 

OxtStiç , ov^cpa, o\>â'èy,gén 

^ciift^) ûd^. nul, aiicnn 
nulle personne. R. ov^c ^ 



fl«. 



Ov^iv, neut. de ott^rt;;- 
]^fM* Jiii^0 nitUe cbosej 
un rîétt» I 

Ov^cvô; , gén. de oùJttç. 

Où*.Foy.Qù. 

ne plus 9 ne pas en^ 

Ovy , covy . donc ; cVst poui] 

quoi. 

Oùpà , flc; (f,) , queue. 
OS^'S , ne fjém. de mv , part^ 

pré», de cljuU. 
ûvo^a, ac (>i), substance j 

biens. R. ct/iit. 

OurOÇ,, aWTU, TOWTO, f«H 
TOUTO.W , TOUnjÇ ^ TOWTQV 

celul-df c^lU'-ci , celui-^ 
ce ou -cet , cette , ce .: t^ «^ 
Toç. , 6 cet liemnxe qn< voi* 
là! 6 ioil bé toi! rvOxt 
itrri , c'est ceJa. 

OvTfi> , et QVTciiç devant ua^ 
voyelle y ainsi, si ; à ui] 
tel poini, tellement. 

Ox^x,, Voy. Ow. 

*Ofiç, toç w «»; (o), scr^ 
pent. 



flKt 
Û^;»iç , c«tf (it) y tr«e ; aspect. 



n. 



3 , seîziènui kun : tn- nom.- 
brey elle exprime qualft- 
vÛ4(U , lorsquUU^ est sur* 
maniée tfwi ocrent mgu , 
If' ; eiie vaut quatreriFiii^ 
mUl«, açec un iota 50^- 
icrit^ îf/ 

(lâyn, rt^ > (il) 1 filet , piéjS^* 
fïayiç , Woc (>i) , même sign. 

IIar/i3c*a, atoç (to), soufTran-!- 
ce/afflictlon-j accident, fi. 

irscdcç. 

naOoç , lo; , con/r. ov; (rô), 
mime sign. que itÂHi^a, : 
<fi?^ftis, passion. . 

2 de n&ax^' 
Hat^otc t <rrcc. pL de »raîc. 
nxt^cc , npm, pin de Traî;. 
ÏTaiJfvfoc \ fi , èv , a^. 

instruit, ^rodît. R. ïrai- 

tfo. r iirscf^vo^ , ili^ti uire, 
corriger. R. waï;. 

n««^toy, pv (t«), petit en- 
fant, n. 9ral(. 

nct^^Cy ^11. de «wtç, 

ÎIxiç , ^«fn. war^op (ô ) , en- 
fant. 

1 tuflfo'fli f frapper* 
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ndbXtv, aiiU. de nonvean ; 

èncer«, mie aeeon^ foia; 

en arrière. 
rrawa'e'Xtoc, «, «•', oé^, tout 

à lait malheureux, très- 
malheureux. R. :t£V f( 

n^vra , âc^. 5i>^. masc. , 
ou nom. e/ ace* pL neut, 

fFavrdnrafft . et Travtdcïratfiv 
^/ecMin/ une vqyeile ^ adv. 
tout a fait ; sans excep- 
tion ; généralement, et. 

nàvTaç, ace* pi, masc. de 
jrâç. 

naevtoxoiîy aife. en toos 
lieux \ partout. H. 7râ?. 

na»Tap^oVt, a/ft>« mime si- 
gnijîcntion, 

navT«>.r!Ç, <oç (i, >î), U<, aàj, 
tout entier ; accompli ; 
complet. R. irâc^fTlXoç. 

nàvti , d(it, sing* de ^«ç. 

Ilâtvto;, ^'n. SÎn^. <fe ^«ç. 

ITdtvTbry , gén. pt* de ffàç, 

flap', deoant une patelle 
pourttt^i. 

îlapà , prèpos. qui gpu^^erne 
tegJn^ /e dut, et Vacc. : 
apee ie génit. , de ; par; de 
la part de; — ai¥c ie dut. , 
près, auprès f àcèté de; 
chez ; -^ moee l'aec. , au- 
delà de, près de; pour: 
imp^ ov#iy t(6stfto, esti- 
mer (a« delà de rie») 
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moins qae rien; Hapa , en 
composHUm 'i marque Fac- 
tion d'aller i côlé.» de pas- 
ser jouire , de transgresser, 
de £3iire quelque chose en 
passant et comme à la dé- 
robée; de s'avancer au 
loin. 

napaêatvu ,y. mqy* wapaGn- 
oropat , p. TrapaSfiSiQxa , ei 
ao, 2 raps§)3v (c/c Trap^êï?- 
/At , inus.) , dépasser, aller 
au delà; transgresser. R. 
9rapà c/ ^aîv6>. 

HapaSaivoiiv , ouva , ov , part. 

de 7T0tpOL^7.l}K>i, 

Ilapaysvôpicvoç, 9i, ov, part* 
ao. 2 de 7rapa^tvo/xac. . 

napaytvopiai e^ Trapa^iyvo- 
fAM^y*, Trapa^ivijffopiai (^e 
sToepayfv/o/Kaç , iiifix.), p. 
rfe forme pass* nctpoLyfj/é^ 
v>j/xàt , âô. a mo^. de noLps- 
yevopwîv, survenir, s'avan- 
cer, s'approcher, se retirer. 
K. Trapà et yivopiau 

qui est sur le bord de la 
mer, maritime. R. ifOL^àei 
«^àXao'O'a. 

nxpaiv5(D,y. y'^u ei Cffttt 9 /?• 
Trapyjvijzz et fi%a , fro. i 
îrapïjvnffa e^ «ca , exhor- 
ter, conseiller; remonter; 
avertir. R. Trapà et alvcco. 

ricspaiv^v y ovas^ oOvi, contr, 
de Trapaiviwv , couffa , iov , 
^CMirf. de ir«pa(iiS6>. 

nxpay.outfac, ocva, av^ part, 
a». 4 £fe77ap«xovM« 
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riffpocKOvw^yi ovcrtt, ^. «rotpJ 
y^xovxa, aç, l frâtpr'xovo-a 
écouter négligemment , n 
faire aucune atteotio» à. li 

Trapà et àxovu. 

IlapaxuRTea , /". v>^u , p. v^J 
oo. 1 7rapsxu\{fa , regarde! 
de c6té en penchant la 
léte. R. trapà et xvTrra». I 

napaxv^aç, oeiera , ov, ^^orfj 
-ao. 1 £ir/. <fe9rapaxuyrrfr>. | 

ItocpoeXof ^Copiai y jf. to'optacj 

ao. l 'TrapiXoyto'àpiiQv, trom^ 
per par de fiiux arguments; 
tromper. R. ^pà c/ Àoyi^ 

IlapaXoyi Copie voc, «i, ov, ^Dord 
<ii? TrapotXoytÇoptat. 

napapiuO/opiai , contr» oûu ai , 
^. ^o^opiat, ao. I 7ràp«ptu9r<- 

ora^nv, consoler ; SG conso- 
ler. R. Trapà «/ piuOsopiac. 

Ilapaptuôia, aç (rj), conso- 
lation, R. TrapaptuÔiopiai. I 

riapacTTov^ew , y. na« , ^J 
9raptff7roy^)3Xflç , oo. 1 irop- 

ia7rov(^);ffa, violer les con- 
venances. R . irapà et oirov* 
isti.~—Z^pass. Trapacrjrov- 
^sopiai , con/r. oGpiai , eA:. , 
être traité d'une manière 
non conforme aux conven- 
tions, 
nzpaairov'ToûvTxç^ pari* pi* 
masc. de TrapaorTrav^îu. 

00. 2 pass. de irapa^ûp*». 
Ilapaorvpoi) , /*. vpô»^ ^. vp^ea, 
ao*,i ira pcfi'upx,, tirer de 
c6té| entraîner^ <fo. » pass. 



ffK, ob6erver av€c-8oin ; 
^ier ; sarpreodre; imparf. 
sraperilpeoy, con^r. evv. B.* 

laparY:p«<rcec , «ffa^ «v, pm4m 
m* i de vapoLxnpiùà, 

lapcytvofAny , ou, cro, àO« s 
1^! irapaytvofMtc, 
lâpsifti, /I mci^. irap/(ro- 
pi , ao. 2 irap^y , être pré- 
sent, assister i; paraître. 
R. irocpà^tslpié. 

ttpttpic ^poar le prés, et 
le f.) ao. 2 iràpiov , p. 
moy, ïrapiîîa, piusque^p. 
itapïjjcv, aller vers; arrî- 
▼er; se présenter; {k p* 
mqy. se rend par te prés* , 
et le plusque^patf. par 
limparf. R. Ttapàe/^tptt. 

Ispicç 9 eîffà, vi^part* ao. 2 
di; irapcispii. 

IapeX6fi>v , oO(roe , ov , ^r^. 
00. a d(0 rrapfpxoptai. 
lapiÇiiv^ »i/I fiit. de Trap- 

Hapip^^onat , f» frâipt^svo'o- 
jMtt ( <fe TrapiXeuOca ^ ini/5. ) , 
p. n-apcXs^XuOa , oo. 2 Trap- 
«XGoy, dépasser, aller au 
delà, passer oulre. R. ^«pà 

ilap(;^w,yi iroeplÇti, p. irap- 

Xov, donocT) procurer* B. 
irapà c/ f X*** 
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Dàpnv , i?c, 3$ ou ^v ^ vnp, de 

nâpuiAi'y élre présent. 
IlapiQvst , i:oii/r. <fe 7rap>fvef , 

3" pers, sing. imparf. de. 

9rap«ivl6i. 
nâcpr.ffay, 3* p^rf. pL de 

vapnv. 
Ilapir^pii, y. itapinatù , ^. Troep- 

-<cxa , ao, 1 irap^^/x , ao. 2 

Tfctp^v, laisser de côté; 

négliger, R. ïrapà «/ ïicfii. 
naptovTOç. ^qy. Ilapiwv, 
napioi>v , oOffa , ov ; gén. ov- 

TOff, ^ai^. ao. a dé 7rapct|;£i| 

arriver, 
llapo^uyopai , yi, erai, 3 

^«ry. 1?/. ovrat , passif de 

TrapoÇuvu. 

IlapoSvvw , y! vVû» , p. iroLpdi^ 
Çvyiea, £io. l TrapwÇvva, 
exciter; R. ^apà g/ oÇvvw. 

IlapoîSvt , ^/ TTctpoOertv devant 
une voyelle^ dai. pi. de 
mtpuv. 

nap&>v, oCkra, ov^ part, de 
fraptepi, être présent, etc. 

TL&Çf n&ca , Trâv 5 gén. îrav- 
Toç, wdccnjç, wavToç, a^*. 

tout, tout entier, 
n^ert, dat. pL masc. oa 
nev/. ^«Tr^ç, 

0T#(o), cheville. 

nà9;(OV0t 1!/ 7raff;içovfftv, 3* 
pers. pi, de tv&cx^' 

(comme s* il venait de wt U 
6iw, {nus. dans ce sens)^ 
p, rtwMrptoL {comme s*il 
remit de TraGiu, /nus*,) 

*3 



^ 0EI 

itoyOjL ( comme s'il venait 
de "KVé^t^ , iVutf. } , souffruv 
sapporler. 
nâTx&»Vj ouaa, ov^ part de 

nari^affa, ;«i^. fém. ao. i 
</iff Trardéao'odi. 

oo. 1 èTrârafa, firapper avec 
grand bruîu 

4^im:. trarpôc , dai, pL Tra* 
Tpflt<ri , père. 

narpôç,^/#i. de noitnp» 

llotiîvKt^'fTia^yimpér.ao. i 
iTtojr. de naùia, 

nauw ^y*. Trauffo), p, irtnau* 
x0ty oo. 1 fio-avffa, meUre 
fia à , Ëlire cessfu*.. — l^e 
moy, noLiofioci ^ f. itauffo- 
i^cLij p, de forme pass^ 

cesser. 

UMta^fuk ^ei^û», p. ni^ 

«TTiÔov, per&uader. — Le 
pass. TTsiBoiidi jJIUL 1 7su*> 

2 iTTclaQïiv^ être persuadé 

par çuelqu'uH , céder à 

ses raisoas ; se Iakser pex^ 

suadcr, croire, 
neîpa , aç Çn) , essai , teata^» 

tîve ;. épreuve : XaSsïv Tfiï- 

p9(v, faire essai. 
nstpaôw , ]^ç , n , 3* /?€r5. pL 

iffi, subj, ao. 1 //as5» âfi? 

Tieipàu» 



</«/. Ilctpauc, ocC' n<«« 
r irée , /ipr/ d'Atliknet* \ 

pu arciffipwMt^ oo. j iftci 
pava, essayer» t)clier, s'el 
fafoerée; éprouver, teii' 
ter. — Xe mi;^. 9r«tpdt0/Mn 
4»0ir. «i^f«ac ^. à«e/Ms«. , oo 
1 CTTccpavâpn», 04». 1 pau 
iiritpâôyiv I nmW ngte. B 
9rtlpoi. 

nxipft>,jf, TTifpî»., p^ ttinoi^ 
ao, I CTTcepa, p^ tnqy, nh 
Trop», percer^ — eians / 
5f /iJ liai/, pa&ser. 

n«(QrOec4y eîtra^ tv, purt. an 

lisXaç, a<b. proche 9 prè 
de, aoic le géa*; TrlXad 

yofVi/ otfcic l*articie (ot ^f< 
X^c)) signifie les voisins. 

nlXexuç^ «wç (ô), hache 

ace. TrsXexuv. 

eovojer, députer. , 

riJvta, aç (ri) , pauvreté, 
nlvo^at, être p^M^vre, élr^ 

daos l'indîgeac^» sOufinri 

IIsirayQcx, a; , &, ^« /nq^. ^/i^ 

JlsTcpayffOLi , Çac,, xt«( , ^^ 
poAe* de Trpofiorffu. > 

tlçpt, ;9/v)^ . ftii gjom^nte 
le gén. et Vacc^i aœc U 
gén. dej pourj — r ovec 



ter. auiour|«ii ; looiiiinl. 

rer; casser; aneaiwei'* &• 

t^ici^cii {pour ie pri$. et k 

RC()^. fffipirlïa , piusguerpi, 
jcipirliu, aller autour de; 
ilier çà et U. B. Tripi «r 

ipuÀùv , oûva , ov , /i?ar^* 

^puTu;(ov, eç^ S) âo. 2 de 

KpïTuy;^divw. 

iptijeiv, ei;, «t, pîusque- 

p« /no/, d^ TrepictfAi , pris 

ions le sens de timparf. 

*P'^"X«>/« «^5^1 lécher 
tout autour ; ronger. R. 

Tîpirfifitjrw. 

lipivo^Ttiv , cantr. de wjpi- 

WffT/siv, fn/l éfc TTjpivd- 

'«piïOffTs'w , jf. ïî»w , ao> 1 
îfsptcvôffTwa, a! 1er autour; 

<tler de tous «ècé^ ; par- 
courir. R. 7r«pi «t»o«Ti«*. 
'«ptvoTmîaaç, aff«, oLv^parê, 
00' 1 d(S 7ripivo0Tla>. 
î'ptïïfffiîv, inf^ito* a </« ff«pt- 

ptnôoè^mttf.), ao. 2 wapté-- 
fewv [(fc Traputéff», 1/109.), 
tomber Jan^ ou parmi* 
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perflu ; inutile, ft. vripl» 
ncptffrspà , »ç (kî) , colombe. 
ïHpifTTt^twf , «wvo; ( ) , co- 
lombier, pigeonmer. K. 

frfpt«rTêptt, 
n«piTpa7r«iç , lîffa, «v; gén. 
«vTOff, tttftï;, «vToc, ^or/. 
ao, a /W5«. <Â? TTiptrpItrM. 

tfo. I Tctpilrprfia, renver- 
ser sens dessus dessous. 
R. fr«pc«lTp«ffw. 

nipeTTÔ;, Aie' pouriti^to- 
ITipiTvyxâvw ,y! mo^. ««pt- 

MMW.), tfo. 2 TrepuTTix®^^ 
rencontrer, trouver. R. 
-TTipl ei tiTX^vû). 

Ilteroiv, ovffa, ov, ^ar/. ao, 

nirpa, «ç (*i), pierre; ro- 
cher' 

nérpoç, •» (ô), m^me 5f^. 
R. TtcTpa. 

Tluy»! , >îç (îq) , source , fou- * 
taîne. 

njjyvvpit et iriQYVuw,^, 7rr;Çw 
( de ffïîvw, 1/iM.y.), «0. 2 erra- 
70V , ficher ; assembler ; 
bilîr, consiruire. — Le 
wirj^. 7t>57vufAat,y. TfyjÇofAat , 
oo. 1 è7ry<Çapiïîv , m^me aï- 
gnificalion. 

nn^àw, contr, w,y. ïjffw, />. 
rxa, oo. 1 èTnf^rva, sauter; 
s'élancer. 
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nnXiç, ov (ô), terre à poU ; 
argile. 

(o) , singe. 
ntfAcXioTcpoç , «9 0^, camp* 

de m^shnu 
Uiiitlii , ^; (il), graisse. 
ricficXiic , coc (o, r)) , Iç j adj\ 

gras. R.irtfAtXii. 

TltvM »y. fr«M9M ( de iroft», iîiii- 

( </e TTt»! y ÙmS. ) , p. TTCTTUi- 

xa, oo. a cTTtov, boire : /« 
/\ a IIU^. ircoOfjiat, ^, lirai, 
eu peu usUé; on dit ordi" 
mûrement irtopati , cvai^ 
crai. 

niir/»9i9xu, yi Trpàofti ( de 
irpxM , ^ar ^nc. pour irc- 
pâtt) Y p. Tréirpaxa, vendre î 
oo. i ^055. cirpàOïiv. 

niîrTo*,y\ irrûffM ((2eirrooi, 
imis. ) , ei TTtffâ) die ircvo» , 
iiUM. ) t y^ a mo/- «"«ffoO- 

90V , tomber.. 

nXcîo'ro;, 12, ov, superL irrég* 
de TToXù;, très -nombreux 
ou très-grand ; le plus nom- 
breux ou le plus grand; — 
le pi, neutn TrXcîo-Ta, pris 
adv, le plus possible , 
beaucoup. 

nXti«>v (ô et iî) , 7rX<lov (to) , 
gén* 7r}.ccovoc pour les trois 
genres^ comp. de ttoXvc , 
plus considérable , plus 
nombreux , plus grand. 

n^sxM^y*. eÇb), p. «x^> ^^* 
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I (^rlfÇfli^ oo* a tir}.axor 

p. mqy. «riirXoxa, plier. 
IlÀtov peur it\it9v ^ neut, à 

nliwv y poor ttXi c««y ^ ploi 

plus grand. 
nXcovc^ca, aç (ni), cupidité 

avarice. R. n-Xtov ^ ? ;r6>. 
nXcoc, la, ov, Oit^'. pleîo 

rempli. . 
nXiovore , ifa/. |i/. m. f/ H 

/7arr. «feTrXco», 
nX (Ocrai , inf, ao, a de 7r>iâ 
nXffft) ^^. 9rXtvo6» , p. itiràvi 

xa, oo. 1 eirXeuera, naf 

guer. 
nXtwv , ovo; , pour 9rXci6>y. 

nXcwv, OT/aa, ov; dot* p* 
masc, et neut. ttXiovdi 
part, prés* de ttXcm : nlià 
Tiç, un passager par eau. 

nXïîy:^^ viç (ïî), plaie* f\ 
TrXifo'Q'fti. 

nXn'Ow , f, T^vù» y p. V2xa y aû^ 
i sirXnca , emplir, rempli^ 
R. 7cX/o;. 

nX:qv , adQ, excepté, hormi^ 

nX)3pr<ç , coc ( •» 'fl )î «î > ^ 
plein. R. «rXsoc. I 

nXnpo'ft), oNi/r. â,y. ufftfj 
p. fl*xa,.ao. 1 C9rXi9pwff« 
emplir, remplir : rm aùr^l 

yàp 901 frXnjBOkVCc ;^psîav 

elle te procurera le ménM 

avantage. ' 

IlXiipw9«» f/l de irXnpo». 
UXsiaiov, neut» de irXisffioc 

-^pris adj. près, proche 

tout proche» 
nXisffcoç, a, ov, €uij^ prcj 

che ] voisio ; — dru , serté 
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k}.)iS2, blttscr ; ou. a ^oss. 

i^rlviyny (ou propre^ î*ai 

Kçu des coups ) 9 c^ cirAà- 

p {aufig,, quand il s'agii 

h sensations de l'âme , 

tourne j'ai été frappé dé-- 

^nmment^ etc.)* 

hm , ou ( To ) , bateau , 

karqae. R. ttXsu. 

)ooç, ou (ô^ , navigation ; 

Irajet. R. Tr/t w, 

ïioCç, ov, fo/ifr. AttXooç, 
oy. To/. nXo'oç. 
ÛoùToç, ou (o), richesse, 
opulence. 

fo;, ami; , avroç , piart. ao. 

ï"« ,/. irv«uff6ï , p* iriîrviu- 
>>> 00. I fTTVCuffa, souf- 



<^. 1 cirvcÇa, étouffer. 

2> ocv. sing» de ttoôc. 

^v, ^îif. p/. de TTOvç. 
Do9w,y. ïîo-oi , p. nua , âo. 
1 «îToÔîQffa , désirer ; regret- 
ter. R. «oOoç. 

D«OoC9iy,rf0(Kiii/ BWtf voyelle^ 
^owwoGoOori, 3* )E?er5. />/. 
de icoOfbi. 

1 (iroiWa ,• faire. — Le 

tnqy.Troicojxaiy con^r. ovfAai, 
/. >jVofigci^ 00. I imoitf^ 
."^S mime sign. : irçwCv- 
''>( TA; au<«6ovXtaç , don- 
■^enl des. conseils. 
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not^ffsiv, iaf.fuU aci. de 

TTOtMl. 

aroccft». 
noif&îsv, ivoc (ô), berger, 

pasteur. 
Iloiftyiov , ov (ro), petiitroo* 

peau- R» 9îtei|uti3v. 
nocovfAftc, mqy^deTniità, 
notoufttvoc , Y} y ov y conÈr* de 

TtQuoiLs^toç , part*, moy* de 

noiowvTai I contr* de iroicev- 
Tai , 3^ pers* pi. moy. de 
noftf«>, 

no'Xit , dot* dejcéhç, 

IIo^CfACu ^X^* ^^^ > P* ïreîf 9- 

faire la guerre ; combattre. 

R. TToXs^OÇ. 

noXepoc, ou (o'), guerre; 
combat. 

no^sfjtûv, contr. de Tro^sfAswv, 
part, âé îroXipilw. 

no'Xiç , sfljç ()i) , ville. 

no>Xà, nom. et ace. pi. neut. 
de woWç. 

no>X«9st;, adff. souvent , fré- 
quemment. R. TfoXuç. 

noX^aff^fto-ioiv , ovoç (o, «.), 
adj. beaucoup plus grand 
au pins nombreux. R. ro- 
Xuç. 

wMM^fém. de woàwç. 

UoXXol, nom. fd. masc, de 
iroXuç. . 

Uo^Xm ^dat. deno'k'U'S.m.etn. 

IloXuxi^pioy , ov (ro), cime- 
tière. R. TroXw; et «vripl 



6ji noT 

n^ÀvC) n^n {de ttsàj^o? , pmt 
usité) ^ TTQ^Lw; gén, jnlkK^xt, 

breux; fréquent, gnyid; 
coQ&idérable ;, beaucoup : 

ot TToXXot OU 7ro).^ot StS6é%» 

Trot,. beaucoup degcat^ b 
plupart. 

të, scélérate$8e. l\t ^4v»k 
poç. 
ndyn|M$', à, »y, tf^*. mé- 
ckant, scélérat, pervers : 

ot TTovigpoc TÛv àvdp'Artrojy, 

les mécbants des hommes , 
/DOur oi iroviqp«t i^j^fwtot , 

les méchants. R. ttovoc. 
novoç, ow (o) ^ travail j falî- 
goe ; peine. R. 7rivo|/ac. 

deformi pass* TrirropevaaL, 
«0. I de forme pass. èno- 
pi^H)f , pàrlk , s'en aller ; 
marcher. R. nopoç, 
nopoff, oy (o) , chemin, is- 
sue, passage; moyen, ex- 
pédient ; ressource. R. 
7r(ip&>. 

Iloppo) , ado. lojn en avant ; 

loin ; loin de. 
nopp6>9cv , adif. de loin. R* 

nôflpi;, foç (to), le boire; 

boisson. R. ttivu. 
no<TOff, >iy ov, o^'l combien 

grand? combien? 
norajùtoç, ov (ô), fleuve^ ri* 

vièrev 
TUxi I â^. on jour, âne fois, 

autrefois. 



1 pass. 

de Trpiff- 
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rioû y ni/i» où? en quel en» 

droit? 
n»i7 , aiAn enel. quelque 

part; en quel que endroit, 
novç , gên, v^èhz (ô) , pied. 
Ilpâ7^, arac (^«)> clio»e, 

afl'âtre. R. ^rpa^o-w. 
npa^f.yxi, jTi^. ai 

de TriTTcâo'Xw . 
npi^at; inf,. ao. 

(TCp». 

Tlpâ{sd'i,>/ ^cûtSfO'w deociiit 
une voyelle^ dat.plur. dt 

TrpgèÇiç. 

IlpdèStç, f w; (>î) , aclioQ ; af- 
faire. ^R* "K^àifKS^n, 

npâcTffw, AU. (^TTw ,yi àÇ«J , 
p, 0LY%y ao, i sTcpa^z, agir. 
£iire; tramer; oo. i poji* 
s7rp«;^Ônv. — Le mqy^TKpii- 
(TOuoUyfut. âjouxt,^. rs- 
vpoL-^oL^aQ. i «TTpaÇaunv, 

IlpàTTW, y^//. /MWr irpûCTffW. 

npa;^6£t(r) ttott^ «y 9 paH^aù. 

1 /;<7SS. & irpàffo'ai» 
np/îTiix, être décent; qoove- 

nif* 

èvoç, «taç, uoç, el /^W. 

eu; , ci«ç^.<u(^ vietiSf vieil- 

Ifird ; — ambassadeur. 
npcff€uT33c, ov (ô), députe. 

.R. 7rp«ff€uc. 
npnfapMi, 4IO. 2 orpcâptr,», 

acfaieter* 

npocçuvoc ,. >} Y ov , pmi. 00* 

i atprés* de TrpiaipLai. 
npiyyadli?. auparavant, a vaat^ 
, avant que. 



np4) 

wtBAqim U géu^ dm»!, 
p«axr,iiovi« , yjsw» de Kf^-* 

wouxa, ao, 1 Trpoyixovoa, 
M^QK^ enteodre aupaifar 

vaol. R. Trpô et dexovAt. 

inusilé)^ marcher devant,. 
précéder; aller en avant 

R. n^ti et ^aivci).. 

IpoSâç , «cra , àv , /lOfl. ao, 

2(iis7rpo^a(V6>. 

IpoÇâffiv (v CT^y^A.) , dot. pL 

fk trpflgiç. 

twÊaiov, ov (to), brebis, 
daLpt. TrpdSficToïc , et itpù- 
Sx« [venant de irpti^iç ). 
IpMpàtti, iron/r. &, fi moy. 

P' ffp»iôpax« , voir d*avan- 
w» prévoir. — J&c mfly. 
irooopiopiat ^ ttmt/*. ôpiae , 
mémesi^Jit. R. -«rpô «?/ 

■ï.MopAjMivoc , coni/*, de trpù^ 
opw^evof, ;wr#. moy, dé 



¥i^ prép. i aœù le dot. k ; 
«oprès; en outre t en sns 
^> •*-'««tc Va^n. à , ver», 
'vprèi;^ pour;. par rapport 

^ ) conte» : Trponc . ^iay , 
P^r ferce r irpôç xmpév, à 

^«■ips.. 



f». irpociQpTiQxa, ao. i trp«ç- 
nprnvB, suspendre mt at- 
tacher à, derrîèfe. B. Trp^c 

npoç#«)jo|Aict ^ / cS^t, p. 
dé finu pOM. ir/iQ^^cli-^ 
7pL2i,iio. i irpo;i^eÇapey)y, 

sUtfndra. R. irpo( ef 9ix^- 

' piai. 

tfo. f ffp«çc#^)!)itf«, atten- 
dre.; espérer. R. Ttpo; el 

^oxtw. 

î1p6(#09ib»|Mveç^ n, oy, ranfr. 
i2^^ TTpoç^oxaôpicvoç , 9t , ov , 
paré* pass* de v^^in^itta. 

Jhfotêâ§)i6[mv , ou y sro , fnt" 
parf, de irpoi^sp^optoti. 

npoçffftpic,^; TTio;'. 7rpoc«Vo- 
picti, a», a 7rpoçf«y , être pré* 
sent à, être présent ; être 
îoint :,r« Trp^ôyrft,, les 

. cbof es présentes , tes biens 
présents» A« «pô^ «s slpiî» 

tlpocixfépiiQy, <T0, T0>, iVi-^ 
^ar^« de-np^çiaiMitu 

tlpoçtXsOfftfpuxt , y. dis frpoç^ 

npoccX6wv, oû0«, 04»^ jparl. 

oo. 9 de9rpocip;iropi««. 
Hpofipit^v, «C, e, ùnfiarf. 
I £^e TrpoçpLCvtt». 
nald«évs7«« , impér. ao. % de 

Trpoçfcpu. 
XlpouypotiiXà^eontt. c/e^rpoc- 

Mcotftro, ypers sifig, m»- 

parf. de 9rpo;7rotiopia«. 
tlpoçipâ^^ûd y y. ff<9t> , ap- 

pt^er contre. K. 9»p«V e£ 
icpeî^(u, appuyer. 
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OftS 

fiai (dis TT^c^cv^ , rmtf* )iy 
oo. a irpoc^XOovy sappro* 
cher de , aborder ; s'avan- 
ceri approcher I partir. K* 

npoçsTogoe, a;, ty 001 X df 

rrpoffTdêwu. 
npo;c^<pcy (jEtetHoUMmevoyel- 

le), pour A-pocffcpflt ,. 3*" 

pers. sing. imparf» et npoç-^ 

?cp«>. 
npo(i9 , s** pers* sing. êufy\ de 

irpoçccfAi. 
Hpoçsixti, ^<2^. Xlpociixu. 
npoçsixo»,/*. «$w, appartenir 

ik; convenir à; concerner. 

— L^ impers* îrpoçïîxgi, il 
appartient 9 il convient; 
doà le pari. it. Trpoc^xov, 
ce qui appartient; ce qui 
convient, ce qui est bien* 
séant, ce qu^il faiit K. irpo; 
et Sxu. 

npoçiQprnprvoç, ^, ov, part* 
p. pass» de Trpocaprâu. 

npoc6cy, adç, devant, en 
avant. R. Trpo. 

npo;ts|ii]y , C90, CTO, 3* pers» 
pbir. cvTo, imparf. moy. 
de 9rpoccï2|uii. 

npoçi)}pic , /. «rpoc^tf» , ad- 
mettre, consentir^recevoir. 

— Le moy\ irpo^ ii^ai , f, 
7rpocv}Vopiai, mémesign* A* 
Trpôç e/ îïïptc. 

IlpocxaXiffdépisvoç , « , ov , 

part^ao. 1 mqx- ^* irpoc- 
xaXsu, 
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xinknxoL^ ae* J .frpoc<»âe>c<* 
on, appeler à soi, faire v& 
nir. -^ Lemay. «rpoçîcot^io* 
puic, <?oi»/r. odfMet,j^ éoreputii 
ao. 1 TrpoccxaXeo-dépEnv , m^ 
|R« signif* R. YTpôff tf/ xa< 

n po'cKs cptae , imparf.^poçtx ti 
in*, presser; insister. R 

irpoç et xecptau 

llpocxpouov; , aorot^ov; ^A 
avroçy c^^Ç) avroç , ^mir/. 
ao. i de TrpoçxpoTiOB. 

npoçxpouu , y*. 0U9W, oo. I 
frpoçffxpouerx , heurter ou 
Grapper contre, briser con- 
tre. R. TpOÇ «^ XpOUM. 

ITpoçfASvw^. evû , oo. 1 n-po;- 
cpieiva , attendre ; «^arrê- 
ter. R. irpôç et itévt^. 

npocov, ovTOç; ^/nr. ôvtœ, 
part, neutre de Trpocciut. 

npo^opfAÎÇopiac , yi tcrouxc, 
/lo. I déforme poss* 7rp«;- 
fiappiiffdisv^aborder à,aiouU« 
1er h. R. zrpos ^ ô^pÇo** 
ptai, aborder. 

npoc?r9i€opi«t,,aiil^« ovpuu, 

y^Yio-opiai, ao, I 9rpo;e3rotis* 

o-opugv , feindre , simuler» 

contraire; imparf. 9rp«(- 

iSTroiouptuv. 

npo;Tà«'ffw,y, oÇai,/». irpoç- 
'zitoLjfpLy aê* 1 icpoçiraSot, 
donner ■ ordre , cooMnan- 
der, ordonner, e|i)Diodre« 

R. npiç et rdvvm^ 
npoçfcpoi, yi frpeco£o«> (</« 
irpoçoéuyiiius.), oo* i irps$- 



■f dejforme mièjf, i^ogê^ 
M^a, apporter, ptésetk- 
Er; — être utile à ; s^ioté- 
^8tet;imparfi ^rpoccfipov. 

tffû, ij, ip^ sut^..de Trpéc- 

tftt. 

i(ùy, oûffa, oy, parUpré9* 

lr;rpocc(/u.< 

ftC«»iroy, ov (ro), yisage, 

KCy figure ; mufle :■ htnà" 

<T0 liixywy . Ta , 9rpft{u.7r«( 

•vp^X^^ s'attachait à piquer 

es parties sans poil du mu- 

)^'pov, a/o. auparavant; 
tKmièreiiient , d'abord ; 
•V<^ ^ neui* de T^poTf poç. . 
>*fepoç , a , ov , atiiérieur -; 

^îerf le premier. R. 

fpo. 

i«tpé««,y; i^«i^ p^ wpo-: 

«Tptffli, ao. I iipo«Tp«4ni, 
joasser y ezdler , ethorler. 
-£c hm^, irpoTpiv»f««i , 

f^'v, »,rf;,|g «éPn^c. R. 

^P««/Tp87rw. 

(*^p»îropîv^ ou, «To, ponir, 

ie ïrp««Tp«»©|niv, imparf, 

P^Toç^^ïi, ©v^ ofjifi le. pre*- 
^' R. itpi?. 

^^«.*»ov,fldy. qui vote, 

'volatile, aîléj — ii«rf.itTW. 
r')»VDlatile, oiseau. R. 



«ffaylaifepettr, étonner; 
ao. 1 pass. cTTroKid^v* 

mendier. R. titocu. 
nTw;(oc^ ^y ov» ofl^'.. meiiK 

diant. R. rrû^arai. 
HuGopicvoçy /lor^. oo. 2 cfe 

TTvvOàvopiac. 
ITuyGavofiat, y! YrcvffOptat , ^« 

déforme pass* frcirv7ttai, 

oo. a ÎTruGoptJjy, apprendre ; 

— interroger, demander, 

questionner. 
IlvyOayopisyoç , u , ov, /7ar/«. 

/9n^5. ^ 9rvy0àyo|xae« 
nOp , ^^/i. TTUpo; (to), feu. 
nwyuy , cdtyoc (ô), barbe. 
noXs6> , /• iS^cd , p. 1QXZ , ao. 

1 fr(£)>y20'a, vendre, 
riûpoc , 'ov (o) , affliction f 

misère ; — dorHlon. 
Ti&ç , arft>. comment ? de 

quelle manière? 

• P. 

P, dù^-septième lettre : en 
nombre^ elle exprime tent , 
lorsqu'elle est surmontée 
d'un accent aigu p' ; elle 
vaut cent mille avec un 
totû souscrit^ p^. 

*?Adttiç^ 01, ov^ adj» Êictte* 

'Pàèitù^ j adi^. facilemetit , 
sans peine. R. p^^coç. 

*Pâoy , neut. de p5(k>y , comp* 
de p^toç ; - pris aeh, pkts 
facilement. 

•Pôerra, ad», très -belle- 
ment ; c^est le plurt netit* 

de p^TTO;. 
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irrégul; de pMtoç^ plus 

'PiO/yia, ôtt6ç (tô), couraot 
iPunJleOpe, R. pi». 
'^*** » y- f«wffw, /i>, «ppiw- 

xa , a<>. 1 fppivtfa , couler, 
s^écouler. 
*P«« (iiitts. otf prés, y ^ /*. 

pnorxy dire^ parler, 

•p^fAa, aroç (tû), moli pa- 
role. R. p«w, dîre« 

'Pi'Ça, nç (ig), racine* 

Piv et ptç, gtf/i. pivoç (nj^ 
nez ; ie plur^ pèvcc sigwyie 
aussi narines , naseaux. 

*Pîvf ç , pl^ de piv. 

Ttvfl , ï; r>i) , lime» 

Tt :v7« , y. AC^M ^ p^ lyfi.ff% , 
ao, I cppt^^ , ao, 2 f ppi- 
70V (fi^e pî?fl*9 iii£i5. ), je- 
ter; jeter par terre } jeter 
a bas. 



l. 



nam^n 1 e^ ea^rime deux 
ceoUv lonçuailc est sur* 
montés d'un accent aig^^ 
9 ; eiie vaut deux cent 
nulle aeea uu iota sausctféê.^ 

ZâÂ»i7iÇ, C7V0Ç (^.), trom-* 
petite. 
SxXTrcCft) , y! 1 cor» et (^(w 



4e h Irowpellis* R. 92 
T±hnvoeçj^ pari* ao. t 

2s<i< , »«», afl^'. «aîa et sa< 
R. o'mÇ^^i. 

co/i/r. de ffiavroî/, ces 

riôC) ecffvrtv, «/c% F'i 

Zè ^ te , toi , av€. de 9v. 

Af iauqmn dépenâtmi 
ne peut acair de nomfnat 
dat. «t«wr^, ^^ ^^ tax 
9iauTov , Tiià^ •-, de t»»H(llè 
mèflfie, à toi-aiêne, toi* 
m^me. R, e^ ff aevfoc. 
Steousryor, i!^ ov^ parKpùSS 
de 9<£«>. 

09. 1 l««i«a^ seco«er» ag^ 

a^, être aeaoué, a|>;îlé. 1 

Sd'rvot, «n fro), force, puis- 
sance. R. frBévu». 

261m» ^ avoir de It force ci 
de la puissance, pourofr 

Si^sspoç , 0v (ô) , Cer, acier 

^^w , ^tf)a. wy (ta) ^ mets] 
aliments^ vivi«8. R« «trod 

ZitfK> «V (^), blé, M 

^« as«iu)s«}ir« , oo. k €910*- 
9n99a, garder le sileiiee, 
•e taire ; imparf^ ctfiwirROVj 



2RI 
Hi Oit y çontr. t9<4«4iv, 

K«^, ^&(»)a sîleacQ. 
wm, contr. de vcoufdiw , 
^ de 9iA>7rs^tf» 
«tp« ,/, ap« ^ S9tti«r^ t«é- 

ixx» .y. dî^f •» ^ /^ êpmxf» , 

jM) {(Hiir» bîcber, crtu**- 
^; travailler à la tenre* 

|ik,ift«(T«)« faillite;^. 

imofiai^. i'^'i^fx.k^ p^ de 
^fme pa$s. tfjt.%ifL^aL\ ^ <ie, 
iWjfôpv^ cousidértf, 
l^gardeT attentiveoiçiit , 
fnmiocr, ob^orv^c^ chcf- 
tlicr des yeux. 

w, oc. i iffxf uao'ji, aré- 
^^i coQstxuiFe « établir* 
• (T/euïî ^ préparatioA. 

f^*^^) conir. de ayLtùi% , ^<. 

««•;, iqç (^To), y^t ; meu- 
^leiînsUumeat^ouUU 

*«k, •«« (ri), aclion de 
Kgarder atUiilîv<iiienl , 
^examiner ; çooiempla-^ 
l'on, examen» R. axsTio- 

?*f ■«» , coirfr. û,/. kW, 



E 
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4Mw j cdrxtpwjixa , sauter, 
gambader^ bondir* 

«^1 ««aairnoa, reganicr, 
considérer ,i CBamiiier y ob- 
aerver* K« onc6w«fueu 
S^oirn, ic (ni), lien éleré 
d^où Ton peut obsenrer, 
.émineqce- R» ^f«riM« 

l7tùnfi»¥Xm^ 4BCC* 5lli|f» ]llfl«#. 

«ie orxavTftiv,. ouvrée 9 /mrt. 
de cryQiTMK 
Xftteptç> td*$ (ii), petit ^• 
ioiiy aBcEois. 

cbasser, po«&ter; meltre 

dèfaors. 
2ol^ à toi, ii{^r. dttrv. 
2clo€,.«xiy a^*. sain et sauf; 

inUcI» entier M 
%otç,.^.^w»^, ton 9 ta, ton, 

le tien , b tiome, le tieo. 

R. «li, 

2oû , ^oa« de ffù ou £& a«V* 
louvtov, 0.V (to) > U cap Su- 

cffofcffdt^nv, imagiuer anlh- 
tilement ou frauduleuse- 
meni;. user de ruie ; troof 
per...R. GQffôç^ 

2'if tai/xcvoc , v} « ov , pari, 
qOa X mQjr^ dç vofi^o^at. 

lofoi f ij ov , adfé sage , 
prudooi ; babile*. 



6e i^AiL 

'Pfifffoct ^1 oy> Mperié êe 

ùrégul; de- f^itoç^ p\ns 

'PiOfiia, ftf6ç (tô), courant 
d'unfktàffé, R. piu. 

p«« , y. psvffo), |y. «pp<w- 

xa , aa. 1 fjopcvtfa , couler, 
s'^ëcouler. 

'?««. (iîitis. au prês.}^ /*. 

jDviffft) , p» sp^ti^T. y ao% I ?p- 

pno'x y dire ^ parler* 
•p^fAx, aroç (tô), mot» f^- 

rôle. R.psfi>>, dire« 
*PtÇa, îiç («), racine. 
Pw e£ ptf , g^eiu pvéoç (nj, 

nez ; le plur, pêvcc signifie 

aussi narines , naseaiu;. 
*Pîv«ç , pl^ de piv. 
?tvKî , «; Tr^) , lime* .^ ^ 

ao. I tppt^oL , ao. 2 <ppi- 
?oy (</e pt^pfli», 1/1115.), je- 
ter ; jeter par terre » jeter 
a bas. 



l. 



1 , diX'huilîèfne IsUxe :. en 
nom^ , eile exprime àtu% 
QtaUi /on^7u«/fe est sur* 
maniée dun accent aig^^ 
9 ; eiie vaut deux cent 
mille fiuiec un iota somciû.^ 

ZiÀfftTJ, *7V«c (^0» *rom- 
peti(e. 

Sa^9rc(u,y! i éoru et (7(m 



ria 

dk* b Irowpelltt^ R. 9âl 
2^4$ , ftv, <w^*. faÎB cl sa 

R. 9*6) i^M. 

conir* de viavroî}, crcatt^ 
-rtc-esfltvrtw, etc. Vùyi 

SffOtVTOC. 

Zi ^ te ) to* , oer. ^ ^> 

^robiiroO , ^ç , ov (ce /^m/io^ 
Al taujmurs êêpenêtmt < 
ne peut aoair de nominatif, 
dat, «(«uT^, «(, M, on 
ertaxrtovy r^v, ••, ite tewmè 
même, à toi-iftè«ie, toi^ 
même. R. orv r/ ftv?9c. 

Sitoutrvoç-, u, ov^ ptertposi 
de fttltù, 

a». I rrci^a^ seeo«er) ag^ 
U^^'^^-^Le passi mù%naxj 

a^, être «etoué, a^é. 
26'rvo^, en (ta), force, p«W 

sance. R. (r9»yu. ! 

£ôIm»^ avoir de \m forcer 

de h' puissance, pouvoir 
ZiSvipùç , w (•) , fer, aeî«f 
2«i^^> ^(TJa- wv (rà)^ inetsi 

aliments, vivres. R» ^^*l 
2îifK> <iu (i), blé, fr(^ 

meut» ' 

SiMiri*! , conir* m , y. >îW»j 

fngca, garder le sileace 
se taire ; imparf» tci^wtirf 



mm , cantr, de ccustdUtv , 

}frU de 9tj»ifiju^ 

(fttp« ,/, ap«St «Viier^ l«é- 

f«tT».y. flll)ff>^pi t«»3tf«, I 

fer; travailler à la tisnw* 

|l»)^a , contre. Ti ; gêné aae»- 

KÎTrropai ,y. i-^oyiaLKf p- de 
forme pa9s, c axi/^ftot ^ . <i9, 
|[ iaxs<{>â^i3v ^ Coa»}dér€f , 
regarder attenlivenient i 
pumioec, observer ', chet- 
cber des yeux. 

»i oc. i laxtua^Jif are* 
prer; coouKiruSre, éwlir. 
I\. (nteviî ,^ pré(iaratioA« 
kt'^n, conlr. Jea-MÙiot,, pi. 

à ffxcvoç. 

Ue ; iosirument ,. oiHil». 

f^vK) fw( («i)« aclion de 
fegarder atteoUvemenl , 
(fesaonLoer ; çootempla-* 
(loo, examen*. R. ^xsjtto- 

^'fTCCW, COBlfr, Û^jf. ïfffW, 
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«•. j cttxiprKxa f saiitêf , 
gambader, bpndm 

«^ 1 «««éirnsa, reganicf , 
considérer,» CMminef ^ <»b- 
aervcr. A. ax6vt«fueu 
ZMoirn, ic (n) , liett éleré 
d^où Ton peut obsenrttr, 
.émiiKiice* B.» <rxt«rifti« 

gmfiisaiimL 
IwnoUJvvm^mu:* sing^ mtuê. 

Je trmnbi»^ oûvroc^ pewî, 

de 9twi», 
Sctfeptç , 1^9^ (ii), petit p«f$*- 

aôiLt ancbois. 
Xucxpo; , ^IL pour fAis^pcT?. 

cbasser, pMiMer; mettre 

défaonu 

Zol) à to!, d^i, êe^* 
ZfiiHa.«9,. a^\ aato et sauf; 

înUcI» entier 1 
2ft( ,.vJgy,o»v^, tel» 5 ta , ton, 

le tien , fai tienne , le tien. 

R. «li. 
Zoû ^ j[fl«« isfe o'ù ou i& <zoV» 
Souviov, »v (to)» Le cap Si»- 

niiHKk 

Iof4(^pif voc > n.^ ov^ jpor^- 
' moy, de coy iÇipi«e, 

2^4S9f<A4 yf' tTOftaC , HO. I 

fo^iffdifinv, imaginer aiib^ 
tilement ou frauduleuse- 
miurt;, user de ruse ; troe»- 
pcr...il. apfôç* 

oo^ 4 moy^ de ffo^iÇo^ai. 
Zofo; , n f ov , ofl^'é sage I 
prudio9t ; babile*. 
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Sqw , conlr. â , ^. itm^ibi , | 
même sigà. çik tcU^m* - 

fi«$o(, décbîrer. 

sfffraxa, ào. i cffira^a , ti- 

t(rK%iffct' [comme s'ils ve- 
naient de vTrsé^w, iiu».), 
faire de» libations , sacri- 
fier; faire un pacte, une 
trêve ; dans ce dermtr sens 
m du aussi : vttov ^nv- fntiv» 
(^eiv , comme en htiém ^vive- 
re vitam» 

aDtrç , C4ver»e* : j 
signifie, R. ffirio;, 

Sîfgv^ïj , ^ (jfi), » libation ; 

pacte , trêve. B.. «-n-lv^te. 

2Ta9ilc);^l<ra^ iv, parLao* 

Zràç , âffx , av ; ^^n. 9rœâ' 

oo» a acL de I^tvtjm». • • 
2tsXXw,/'. ctià»^. 2^ «rttt*- 

>a, envoyer. 

ment, soupir* R. art* 

vaS» 1 g^mîr, soupîi'er. R* 

fftfVOÇ. 

ïTcvéç, i, ôv, a^*; serré, 
resserré 



svr 

mfpcxz ^ DxCj prii 
de , frustrer ie; p* pa 
éoT8j!ma«e, no. i /Mzss. ce 

pl$ôl|V« 

ÏTnôt , ornrw , phiT, «rr^t 
ODiOctitfaVy tiens-toi debo 
qu'il se tienne! deboi 

■ arrAte*tot,' qu'il s'arrel 
impér. etùk 2 de tomutt. 

Ztqâoç , .f oç (ro) ) poitri» 
cœur. 

2ro|xa , orroç (rô) , bbacb 
^eule , ouverture. 

2TOfA««y , o\à (ro) -, peu 
bouche y ouverture. 1 

dêjbrme pass. sarô^^ao-i 
• âo. I 8ffTo;çaffa!xiîi> , vis 
il j conjecturer ; a^ec 
gén. 

tourné, eU,; part, ao. 
pass. de irrpfffot». - 

Zrpt^XoV, ^, ov, àé^, to 
tortueux ; bikarre. 

2Tpr^,y, k^fi^ip, ecTpf_ 
ad. 1 Itrrpt^a , />. deform^ 
mqy. s^rpo^a, ao. 2 so^pd 
fov , tourner ; courbefj 
ioràtt.^^ Le pass, ^rps^J 

[MLl^J*. a ffTpftyiJffOpiXl , ^ 

C(7Tp3cpipLae y oo. 1 J9?pâ(pvn^| 

■être 4oumé ; se tourner 
se retourner. ' 

2v , pron, to , toi; gén. 9oû 

rfa/. COI , ace: <rr. 
2u7xa).ÛTT«,yi u^j/w , /», wa 

00. 1 CMycxô/.v^a , coavri 



zrM 
|ec, ao mojça de. R« 

(xalu^laia, ,occ , f, JSed. 

If opi, 00, i de 9V7xa- 

fXKTopvÇ2(, avsc^ av, ^if. 
i» I </i? avyxocTop^w. . 

hterrer, enfouir avec, fi* 

^ 6/ xoTopvero'â», 

jfjtoivwv«w,y^ ijo-w, ao. I 
lytxotyeovijo'a , COmÉIIQIli- 

per avec. R, cm et x^cr 

i^xoivwviovreff , noAi.: ^/. 
|0r^. àe 9vyxotyci>viA>, 

»!tai [de mXkn^^^ inusSf^ 

iÀ&oov, prfcndre avec^ mi 
pttefflble ; oo. i /mi55. ovy- 
)>i?9)iv, R, avv fi >a/x6ày«), 

W>i?6|iç , fwa , «V, part. 
^- 1 fios^. ^ cruXXapt€âv(ift. 

*tf.) , arriver en parlant 
^ cAojef •* To CTTi^Saivov , 

^ fui arrive ^ évéoemcot , 

accident R. cvv e/ f>aiv«. 

) </f oufiSatvtt» : rà o'vpiSxy- 

^^9 le« événements. 
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écMXtvxa, ao. 1 9vvi<>ov- 
ItvP'A, doaner des conseils; 
conseHler' de' ; déKbérer 
avec ùu ensemble. R. ffvv 
et ^4wltv«A. • 

. aç (li) , conseti , avis : ^f^- 
SotAtoc irbt»îffôàc , donner 
des canseik. R> ffu/^^ou- 

0wipttt;^tf»^ Élire la fi;uerre 
avec au ensemble* tt« <7i;v 

2upi^a;f0vyT«v, ron/r. i2? ffVfA- 

fm;çtovTtf>y, ^. pL part, 

.de flrufipaji^<«i>. 

Supins p6>, y. ffvvocflr» (^ 
ffuv9i4) , inus,) , oo. 1 <rw)^ 

.«cyxa^ e^ no. 2 (ruWvc7Xoy 

,{de cruvtvi7x€ii, iiiiis.), ^. 
moyyAit» ffTiv«>îvo;^a, être 
vtiie ; intéresser à : ro orvfA- 

.fspo»,. ce qni est utile > ce 
qui est avantageux ; Futili* 

. té. R4 9vy f^ 7<pc>»« 

Sufjwpopà, «5 (î|) , ce qui ar- 
rive par cas fortuit ^ évé- 
nemedt ^ aventure , acci- 
dent. R. irujEA^ip». 

2vy , /yndfp. qui gaus^erne h 
dut. , avec ; cette prép. est 
souvent sous^entendue. 

Zuydbyu ,y. àÇw , p, ffvviîp^a, 
AO. a tfV»Î57oy, ^/f. ffuyïjya- 

70V, assembler, rassembler, 
amasser. R. ^vv e< àyw. 
Su^âyuy, ou9a^ 6y, /Mir/. 
/!?rM. dâ avy^/w. 



fAai, aider, sefiOuiîr- H. 

«9. 1 .av>«4^« -y flUadier «a- 
fAov , faire la guerre. R« «vv 



^«/OR-TW, 



2U¥6ê>9V, IIS , «) 00* â ;dle«V|UI- 

êaévoi» 

/?/. maii;. ovrcs^ /MBRf» oo. 

2 ^a (rw/p;(PfA9u. 

(^€ auv<À«j^Oci» ^ mus»)^p. 
ffvv>})vday ^^« «vitc>ioX«§« , 
ii«. 2 o^A^isîJSIoii , temr au 
mêaie ^i^ii^l •, so rassem- 
bler , M réunir, il., ^y et 

Zuv<rpi6>2>^ 3K , ^ , fItciÊb. «H. 

2'^vfix'^;, s-oç, (oi, i«), «MJr. 
cofUinu , coiiitifiiiel ; fné- 
queut. H« vùv e/ ^X^* ' 

ivv^^û;^ arA^y d'iiae ma- 
aière contMiuc , cmitlnuei- 
kmcnt, «aiiâ ces^. il. 

Zvv:^7ov^ ''^ 9 c I ùnpanf. de 

ZuvnOfitt , «ç («i) , Itaiiitiide 
d'êire casembile ; liaison , 
iamîtiarUé^ R* c»iv^#Q7!s. 



sxo 

t 

qui esl habthié avec 
fu^uni <fàn[iil4er; ancii 
ani. IL evv^jflioc. 

2 oc/, de tf^tt99}|:At« 
' lion , conventîûo , trail 

R. 4tv\tl^ifïlLt, 

sifdvo^a , -comprendre ^ co 
cevOTr% R. «"vv e/ vot». 

ao* i ^« o'vvvoscj. I 

Z^ù^ , »v (>î) , assembi 
réiumm. R. tt^^et ô^Tô; 

SvvTcGtîttt , ^. (pjyûifffw, 

oo. 2 <ryv«6yiv,xiîsposer, 
ranger, composer. R. 

oo. 1 v0vv/rp4^pa , brise 
fracasser, écraser. — 
pass. Wif-tpèêùfAotty^f. 1 rj 
. Tci^[/Oî{w) ôtttt ,y, a flmvtpt 
trâ.^e , p, ^nvrèr^ifiuM 
aa. % ^TJiaTpé^, .être bri^ 
.el(£;. R. ovveiTpt^w. 

a<». I »<rui>at, traîner, d 
indner , tirer. | 

2«ik>A>,^. ai6, SHpplantd 
ocDi'^raer , abotire% 

ment, îm^Uieux^ vi^ 

lent« I 

2x'>>.â^'-^ /irf. «itr«>, ^. ici 



ZAT 



SAP. i £(r;^clW9(, avoir j 
loisir, se reposerp £. 



XX7 

)i loisir 

lui 

ûi^Y,; [ri], loisir, repoi : 

imv àyeiy, avoir da Um- 

ir, 

»,être6aavé« se sauver* 

0. 1 (ffcdo-a ^ conserver 
lin et sauf, sauver j gué- 
ir, conserver ;^o. i pass» 

'^iisubj. ào. 1 ^él5.*. ^e 

Spa, oTOiç (to),torps. 
»», cmir, de tfàov, mir. 
fc wt«ç, 

Mç, a, «V, a^\ -sain et 
f«tïf ; intaci. R. f»'o<. 

1 (/e 9G[)0«Ufr>. 

^r^ anlMceUr. H* «rw* 
po». • • 

<n^, 0» (4>)^ las 9 ^anras^ 
«onceau. ' 
M^aij^ amir* de ff«»ç» 

^^h «fipc ^9)9 «ativeur» 

tion, salut. K. cwtiqo. , 
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90»^ povtxa , otf. 1 towf po- 
viffo, r«n4lre«;^9 rendre 
modéré, corriger. U* ff«>- 

çp»v, 

Sdi^povcafiô; ^ 0^ (0) , action 
de corriger ; le^on. IL 9»* 

sage, prudent* R. wç H 

Zfiafli) ,y. itt90i>| même signifie* 

T. 

T, dix-neuvihne lettre : en 
nombre , ^//e exprime trois 
cents , lorsipièue est sur- 
montée d'un accent aigu^ 
t'; elie vaut trois cent mil- 
le aoec un iota souscrit, ? ^ 

Ta, nom* et occpL neut. , et 
raîç , datfém. pi* de 0.^% 

TO. 

Ta>«t?roi>p8o>) ,^/. rîff«), «o. i 
JTKW^a»»'^^» , supporter 
des peines et des chagrins ; 
être accablé. R. Tâ^atrw- 
poç. — Jt^ iwqy. Ta*Xat3rw- 

T«X«t7rwpoc, ou (0| r!) , ov, 

ii^'. mîséiable, malheu- 
reux; soufTre-douleur. B.. 
Ta^âoi) et 7rûpo£. 
Ta)lsu7cup«upi2vat, fOB,tr* de 
.coysvat , pLfém> parL moy* 

Xfif><W.|j ^fl/f, wi yi//i ««r,** , 
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ao, I irdt^atftt , supporter , 

iDaffrir. 
Tâ>.>3, pour Ta âXX«. les 

aatrei. 

Tiff , ace. pUfém. dt o, « , 

•ro. 
Ta<ïtfw, Au. tfitTT«, yi Trf- 

Çw , p, T/rax"» ûo. 1 «raÇa, 

ordonner, ran<;er; déter- 
' miner; imposer, taxer. 
TceOra, nom» et ace, plur. 

neuf, «fe'ovtoç, avnj, toûto. 

Tawra; , ûcc plur.fétn, de 

CVTOÇ. 

Txutïî;, raiJTjî, TauTïiv,^^. 
d!ci/. e^ /ace. yir/R. sm^. de 



oStoç, 



TavTO , pour To aûro ^ la 
même chose : xarà rauTo , 
en même temps i ensem- 
ble. 
Te, canjoneL et; cetfe con- 
jonction se met après le pre- 
mier mot^ comme que en 
latin. 
T«ivw,/I reviB, p. Tlraxot, 
ao.. 1 cTftva, /?. TiMy^. ti- 
Tova, tendre ; s'efforcer. 

Tjîx®' » '?^ C*^® ) » naur, mu- 
raille. 
TUiiAp,gén. ri^lictroç (to), 

fin ; bat ; signe ; prodige. 
Tcv.fivipeov , ou (to), signe 

certain; gage, preuve, &• 

Tcx|xap. 
Tfxvov, ov (to), fils, petit 

des animaux. R. tixto». 

fTC XVOTTOtli* , y. IJffO», oo. I 

^cTCxvoTrocricra , procréer des 
eaian(S) fiûre des petits ; en 



TH 

parlant des animaux.—i 

■ moy.' TncvOTToe/^ae , coim 
oO^Aae , Jul. iii<TO[ioii , ao. 

■ it^jtyoïroentriomv , ntéme Si 
gnifitaifon. 

TsXiioç, tta, feov, fl£^*, par 
fait, entier, au complet. Il 
tHoç. J 

TcXcvraîoc, ata, atov, a(( 

Sul est à la fin , le dernier 
L. TsXtUTKÎ, 

T«>euTàw , contr. w .^t «jw 

p. TCTsXsVTlJXa, ilO. 1 CTI 

At\tm(x%^ finir, cesser, prêt 
dre fin] mourir. R. ?( 

TfXiuTi, :qç («i) , fin , exlré 
mité ; mort. R. tcàg;. 

TeXsu;, adj, parfaitement 
entièrement, tout à bit 
R. TfXo;. 

TcX>3 , contr. de Ttlca , pLi 

Tf>^, to; (tô), fin, termei 
issue; mort; perfectioo. 

T«TTtÇ, 170Ç (0 OU n)^ d 
gale. 

T«Tu;juxa, «ff, s, /*ar/. i 

TcTv;io»c/i»a( , ii|^, ii!^ tstvJ 

Tf^y^Sni»,^ àffb», iaventer; 

machiner. A. tix^v* 
T/xv«*f*a» «toç (to), in- 

yentioa; artifice. R. f<^ 

Tix»»»», ïî» (li), vl; rusej 
tromperie. 
Tji, cfat 1. fim. de 6, H 

to, . I 



TIM 
f^, ace. sing. fém, de ô, 

rjîvtxavra, adif, alors. 
Tripla), yi rîffw , ^, TSTvjpnxa , 
00. 1 ÎT^'pwa, garder, con- 
server. 
^k^ §én, s.fém. de o , >î , 

K, nflrf. rfe Tiç {pronom 
^interrog.) , quelle chose ? 
quoi? — ^m adçerb, sous' 
au. ^là ) , pourquoi ? com- 
ment? en quoîf 
^K iKut, de tIç ( pronom 
^ indéfini), quelque chose, 
an peu. 

i'iôamç^ in^ ov, adj. appri- 
voisé; doux,traitable. 
Ttôsttfvoç , *j , ov, part. prés. 
^^.derlBïiju. 
ïi^i,/ ^'<rw , p. TfOstxa, 
^w. 2 lÔDjîa, flo. 2 ?9>ïv, 
mettre , poser , placer. — 
le moy. rt^ifiai,^. ^i^oro- 
f^'t » flo. I fiôîjxàptïîv , ao. a 
«^s|*»jv, wAiï« sîgn. 

TixTouffav, ûcc. s.fém.deri- 
* XTwv, ouffa, ov, ^rf . c/(C ti- 

"?^' ) 1 /• '»o>'« tIÇ opias, ^. 
*'^'Z*» a<>. 2 iTtxov, p, 
wo/, Trroxa , enfanter , 
mettre au inonde ; mettre 
bis, en parlant des ani*- 
^uz; pondre. 

30. 1 IttXa, arracher; ti- 
^leschtQeitty elc, 
V«», con^r. &^ f.ifxtù^p, 

^^•-^ Lexique. 
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T8Tt|xyr-ta, ao. 1 srtfAiîo-a, 
honorer, avoir en honneur, 
considérer^ esli mer, priser, 
respecter. R. ^ta»?. 
Ttftïi, >îç (iî), honneur; pei- 
ne ; vengeance ; tribut. B. 

TtW. 

Tipiâv, ûâffa, 6>v, contr, de 
TCfAàcjv, àouo'a, déov, pari, 
de TtfAdéoi). 

TifAwvTa, /7CC. 5. dertiJL&'j. 

Ttftbipta , aç (r.) , punition , 
vengeance. R. ttiih et 

Ttvà, ace. sing. masc. et 
fêm. ou pi. neut. de rU , 

revô;. 
Tivsç, nom. ^/. €fe Tiç, Tt- 
vo'ç. 

TtVl, ^/. ûfe TlÇjTlvÔff. 

Tivoç,^^/!. âfertç. 

Tiyô»v , ^<^. plur, de tiç , tc- 
vdç. 

Ttç , mii5<:. ef fêm. ; Tt , 
/701/r le neut.; gén. Ttvo?, 
/70iir tes trou genres , /pro- 
nom interroge qui? quoi? 
quel? quelle? lequel? la- 
quelle? rqy. Ti. 

T\ç , masc. et fém. , et rï , 
|Nnir le neuf. , g^^/i. rcvôç, 
pour les irais genres^ pronom 
indef. encl. quelque , quel- 
qu'un; certain, un quel- 
qu'un, un, une, on : ^0- 
xoûvTcc Tcvtç civai, parais- 
sant être quelques- uns , 
cesi'àHl. quelque chose. 

Tiffi , dai. pi. de riç. 

Ti«», /• ivw, p* ririxx, ao» 
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1 fiTtera, honorer, avoir en 
honneur; panir, tirer ven- 
geance de. 

To , mut. de ô,Tn^ t6^ 

ToiaûT*, deiHint une voyelie 
non asp* , pour TOiaÛTa. 

To&aÛTa , 720172. et acc.pîur, 
neut. de toioûtoç. 

TotavTat, nom, pLf.dex^iù\i' 

TOC. 

TotavT)3v , acc, sing,fém. de 

TOioOroc. 
Toivuv, conj. donc, or donc; 

or, cependant. R. toc et 

vOv, 
Totoc^c, Toidé^Sy TOiôv^e, 

celui-ci, celle-ci, ceci, tel, 

telle. R« Toîoc e/^s. 
ToioOroc , TOiauT)}, toioOto , 

tel> telle ^ tel. R. toîoç et 



OVTOÇ. 



Totç, doL pL mase, ou neut. 

de 6^ ïî , Tô'. 
Toï/oç, ou (o), mur. 
Tov , ace* s. masc. de o* , )i , 

To'. V 

ToVoc, ou (o), Heu 9 place* 
Tocavraç, ace» pLJem, de 

TOffOVTOÇ. 

ToaauTr^Vy acc. sing.fém. de 

TOffOÛTÛÇ. 

T090ÛT0V, tant, autanrt ; ^W 
le neuU de tovoOtoc. 

To^oOtoç , Tocat/Tïj , too-ovto , 
adj, si grand; si nombreux; 
aussi grand , aussi nom- 
breux; tant s iv Too-ovru^ 
dans le même moment» R. 
TÔtroç, si gsand, etc. ^ et 



OUTOÇ. 



TPE 

Ton , a//(p., alors , jadis ; cei 
adverbe s'emploie pour taii 
temps passé ou à venir. R. 



ore. 



ToO^ gén. masc, ou neut. dt 

o,irî,TO, 

Toutes , ^^12. mo^. ou neut 

de Ô^s , S^f , To^e. 

Toûô'y deoant une voyelle as* 
pirée, pour toûto : tovô' ô, 
ce qui. 

Toùç, ace, pL masc. de ô, 



m, TO. 



TovT*^ devant une vçyelle nm 
aspirée^ pour ToCto : tout' 
aÙTo , ceci même , la même 
cbose. 

TovTO^ neui^ 5. de ouro;. 

ToûTov , TOUTOU ^ ace m et géii' 
sing. ; ToÛTOuç , aec, pi, de 



OUTOÇ. 



TouTo), dat. de ouroç. 
TouTwv , gén, pi, de ovroç. 
Tffdyoç^ ou (oj, bouc* 
Tpfiïç(oI, at), Tpia (Ta)j 

gén, Tpiûv; ad/, numér. 

trois , dat» Tpifft , ace. rpsi;, 

Tpca. 
Tpsptw,y. Tpc/xû, p. may. 

T«Tpo/Aa, trembler, crrainH 

dre. fi. Tpsb». 
TpeTTû»^. i^j/w, p, Tcrpc^y 

ao. a erpaTTov, tourner, 

agiter, renverser. 

T|>«f opituoç , 19, on^ ^/^.| 

^MI55. dis TpSf««. ! 

TpsfM^yi.J^p/\|rft>, p* riTpg- 
9^, oo. 1 eOpe>{ia, ao. 2 
ÎTpscoov, nourrir y élever, 
p, mqy* réx^Qfa, 



m 



TTX 

2 E^paaov, p, mqy, âéipo-- 
i*a, coarîr ; accourir. 
'péw ,^. rpsaw , jp, TSrp«xa, 
ûo. I erpscra , trembler , 
craindre , avoir peur, af>ec 
Pacc, 
rpt6û>,y. t\|;w, p, TSTpÉ^a, 

00. 1 sTpt>|»a , )>royer, bri- 
ser. 

rpiToç, « , ov, adj\ trois îè* 

me : èx rptTou, pour la 

troisième fois. R. rps tç, 

rp£;ira{ v ace pi, de ^pH, 

Tpo^>î , ^ç (r)) , nourriture , 

aliment, vivres» R. Tpsepcp. 

puxi (<fe Tgyx^ , inusité dans 
cesens')j p. T/Teu;^a,e^TS- 
TÛp^îfjxa (ûfe Tu;(sw, inus*) , 
ao, a gTu;^ov , se trouver, 
être par hasard, être ; ob- 
tenir, avoir en partage; 
être issu de parents^ a^ec le 
gén, : Tu^p^àvw l;^wv , je me 
trouve ayante je me trouve 
avoir. 

TuTTTgw,^. >îVw j ûO. I irv- 
-T/iffa , même signifie, que 

TuTTTïîo-ayTa, ace» sing, masc» 
de TU7rT>îO'aç. 
TuTrrrîcxaç, acra, av^part, ao, 

1 </g TUTTTéco. 

ao, i «Tu\j/a , battre , frap- 
per. 
Tu;(eZv,ïw/. flO. 2 rfc TV7- 
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Tux*ïi 'ïff ("i)? cas fortuit; 

hasard, bon ou marnais; 

fortune. R. TV7x<iv«. 
Tu;foi)v, ovroç, part» ao* 2 rfe 

Twv , gf^ii. ;»/. flfe 0, î7 , T«. 
Y. 

Y, vingtième lettre : en nom- 
bre y elle exprime quatre 
cents; lorsqu'elle est sur- 
montée dun accent aigu , u ; 
elle vaut quatre cent mille 
açec un iota souscrit , v . 

'Yptâç, vous ; ace* pi* de au. 

'Y;xcî€, nom* plur. de <ry, 
vous. 

•Yptîv, dat, de ypistc» 

'Ytt', dcQ. une voy,^ pour 
< » 

UTTO. 

*Y7ràp;^w ,ytt^. ûwàpÇw , «0. 1 
Û7rf/pÇa, être : x&v psya 
vTTctpxTi 1 bien qu'il soit 
grand. R. vf et ap;(w. 

'Y7ràp;^w, *;; , >î, ^wi^'. ^^"^ 
yTTûtpp^w. 

'YjrsSstptt (/:70Mr fe ^^5- c^ le 
fut, )y ao,^ vTTsÇiov , sortir 
"sans qu'on s'en aperçoive : 
tÔv piov uTriÇetptt, je quitte 
la vie. R. v^ô et ?Ç8t,wt. 
'YTTgp , prépos» , açec le gén., 
sur ; pour, lonchanl, en fa- 
veur de : vT^ep, en compos.^ 
marque excès ^ addition. 
*Y7r>3perfiw , f, rjVw, ao, i 
ûrryjpsTïïO'a , servir, donner 
son travail à; faire un mé- 
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lier de fiM^sit; se soamet- 

tt«c» cofi/r. oCfiatyJ*. inooiiai , 
m^'mc sign, R. vtto, ^/ 
îpsffo-oi, ramer. 

iVisptTHOapcvoç , jj, ov, /wir/. 

ao. 1 mqy, de ÛTnipcrsoj. 

'VtmpjTovpifvoç,!}, ov, coR/r. 

Cfe VTTïipf TCOpitVOÇ , U, OV, 

part, prés, moy, de ÙTrnpc- 

Tttvoç , ou (0) , sommeil. 

'Ttto, prépos. qui gouverne 
trois cas , ie gén, , ie dat et 
face.; açec le gén., par, 
par le moyen de ; à cause; 
— a»ec le dat, sous; — 
aoec Voce, , sous , auprès. 

'TttoxXivOcIç , fiïo-a, t'impart, 
ao. i pass. de uTroxXivw. 

'T/roxXtvopievoç, ^î, ov^ part' 
pass, de ÛTroxXcvo». 

'YTTOxitVW , y. tVW, p, ÛTTO- 

xsxXtxa , courber sous 9 
plier sous. — Le pass, 
ÛTTOxXîwopiat , y, lôïiexopai 
01/ tvO>:o-o/:*at , no. 1 UTrexXi- 
Oïîv c/ ûffsx>îv8>îv , se plier 
sous; céder. B. vttô «/ 

'Y7:oV.pt7t; , 6w; (r)) , feinte, 

hypocrisie. R. uTroxpivo- 
ptat. 

'rTroxpiTnç, oO (0)^ comé- 
dien; hypocrite. R. v;ro- 
xpcvofjiai. 

'YTToia^wv, oCo-a , ov , ^ar^. 
ao, 2 de v7roXa|:£6âv&}. 
Y7roXap6âvt» ,y. ?7îq^. vtto- 
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/si^ofAac ( de uTroXniêu , <W 
site) , ^. v7r5D.);^a ( AtL 
pour vTroks}.Tfi(fctj, ao, 2 ûrs- 
).a6ov, interrompre, preo" 
dre la parole; répondre; 
soupçonner; penser. R. 
ûn-o ei ^lafA^âvoi). 

' Yiropigtvaç , oco'a , av, y^ûrt 

ao, 1 flEe Û7ro|!AsvGi}. 
*Y7ropigvw , yi ev&> , d. u;ro-* 

ptlfASvVJXa, ao. 1 UTTfplStVZ, 

atteindre. R. vtto ^Z jLtsvu, 

'YTTOfAtptVïiffxa) c/ VTTOpâw ,y. 
UTTOUVIIO'U^ p, vTTopépïjxa, 

ao. 1 vTrépivijo'a , faire res- 
souvenir quelqu'un de (fuel' 
me chose; avec deux ace. 

R. XfTVO et plCptVIQO'Xfr). 

'YTroTrrt uô» , y, euffo), soup- 
çonner; appréhender. R. 
vTtoetônroiixi. 

'YTroaetffôelç , eitra. , èv , /wrf. 
ao, 1 /7a55. âfe ÛTroaséb). 

ffscxa, ao, 2 v7rg(TSiffa, agi* 
ter par dessous , secouer; 
ao. 1 pass. yTTSffscVôïiv. R. 

VTTO et fTs'ua, 

'YffTgpov , a£^'. comp. ensui- 
te , après , plus lard. R. 

uorepoç. 

"YffTspoç , oi yov, adj, posté- 
rieur, inférieur. R. vjro. 

'Y^I/ïJ>oç, ^, ôv, ai^'. haut, 
élevé : êy' UTpnXoù âev^poy, 
sur le haut d'un arbre. R' 

"Y^oç, eoç, contr, ouç(t(!), 
hauteur, élévation : à\ 
u'j'oç ^ en haut. 



*EP 



4». 



'i vin^t'Umème lettre : en 
nombre^ elle exprime cinq 
fcnts, hrstfiieUe est sur- 
mitée d'un accent aigu^ <p'; 
^t vaut cinq cent mille , 
^c un iota souscfii ?^. 
^"î* > inf, €10. 2 fie yayw, 

!»«i, 6ff«t, frai [au lieu de 

«•a'/ov , manger , décorer. 

■Twv, oCffc , ôv , part, ao, 

10. leyifjva, ao. l eyavov, 
iirc voir, montrer. — 
^' luire, briller. — £« 

Wftxi, ^. néfxiifJLOLt j Att. 
w?«ffuai, ao. 1 fyivOïîv, 

"'PS /. ^avoû^Aat, parai- 

''fi ; se montrer. 

'î*fi">ç, >i, ti^t^ part. ao. 2 

*»"; , lîaa , sv , gén, sing, 

j"'^' ao. 2 ^9055. de yatvw. 

ïaindre. 

\p. mqy. "Kiffa^^ct.^ tuer, 

Mtfsacrer. 

'fw,/. oîffw (^/g oTw, iaii- 

^i dam ce sens) y ao. i 
^^n^ {au lieu de ?v«7Ça ) 
^ffo. î^vi'yxov [de ivS'/Kta^ 

•"iW), porter, emporter. 
" ^e |7a»5. f «portât , ^a/. 



' i è'JiyJHdoiioLi ( </« ÎVS7XW , 
i/M/5.), /?. Sveyixai, ao. i 
YrjiyBriJ , être porté ; se 
précipiter avec impcluo- 
site. 

^fOMv, ov9a, OV, part, act, 
de ^^pw. 

4>sv7&> , y. «>*vÇw . /*. mojr. 
ç^eOÇo/uiat , ao. 2 S7V70V , ^. 
7110/. 7ré«psu7a ou ^£Y'J7a , 
fuir , s'écbapper ; — dans 
le sens ad. fuir , éviter. 

<l»îpl ^fut. f >îi« , ao. 2 îï»5v , 
dire , prétendre , affirmer. 

4»iq7ac^ ao'a, av, part. ao. l 

^nvï j 3* /7«r$. sing' prés, de 

<tô«77o/Aat, fui. (fQiy^oiJLaL, 
p. déforme pass. ^fbsyiixt , 
p. moy. l<p6o77a , ao. i Êg>- 
Gs7ga^)iv, rendre un son 
çuelconque; parler, crier. 
Ce verbe s*emploie pour la 
voix des hommes et fc cri 
des animaux. 

4»0i7Çàfz3voç , *? , «V , pari, 
ao. \ de y^i'potiai. 

^Bzi^ta yf, yÔfi/î&i, p. e*Oap- 
YOL^ao. 1 eyôctpa, ao. 2 ?y- 
ôapov , /?. 7710/ . eyôopa , 
corrompre , vicier. 

*9ovsw^. Tifjw^p. îy8ovy;ya, 
ao. I è^Oov>îffa, envier, por- 
ter envie à , a'^ec le dut. ; il 
se construit aussi avec le 
dot. de la pers et le gén. 

00 face, de la chose. K* 
^6ovo;. ' 

4>6oyY]'<raç , affot , ay , part, ao, 

1 de <oOgvsria.. 

•4 
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<t^9ovec , o'j ( ô ) , envie , ja- 
lousie. 

qui aime Fargent, avare. 

R. ^tXoc ri apYupo;. 
*iXf|i7oç, où (ô, «), adj* 

ami da travail^ laborieux. 

B. fAoc e/spyov. 
4>tXéa, aç (>i), amitié, affec- 
tion. R. ^Uqc. 
*i>>i3ç, a, Qv, fléjr*. ami, 

cKer; allié. R. ^iXoç. 
<l>tXiô«> , conir. ô , y, wo-ft» , 

ao. 1 sy(X(6»aa, rendre ami, 

ao. 1 p€iss. s^iXtûOiiv. R. 

fiXtoç. 
4>iXift>GctÇy clffa, sy, ^MiW. 

CIO. 1 pass. de fcXtofr). 
<l»iXuuGiyreç , s'étant faits 

amis , pL de fthùiQsiç. 
*tXoÇwoç, ou (ô, aj), a£jf. qui 

aime la vie. R. ^iXoç el 

♦i>ovcix£w,y, ïîffw, aimera 
quereller : xpscrrouç tûv 
^iXovccxouvToav , plus fortS 

que ceux qui aiment à que- 
reller. R. fiXÔvSiTtOÇ, 

♦tXovstxi'a, aç (ij), amour 
des querelles; querelle , 
dispute. R. f (>o'vfiixo;. 

<I>tXdvetxoc, ou (o' rfrj), ov, qui 
aime les querelles ; querel- 
leur. R. (filoç , et vscxo; , 
quereller. 

*tXovstxoûv7wv, gén, pi, pari, 
de 7 tXovetxsu. 

*cXoç, >î, o'j^adj. ami , cbé- 
ri; c^ iRo/ se prend aussi 
substantivement, comme en 
français^ I 



ao, 1 sfXsÇa, brûler. 
^loÇ ^ gén, <fy^ofoç (>;), flam 

me. R. fis'/w. 
^o6spoç, à , ov, adj. qui lO 
spire de la frayeur, terrible 
redoutable. R. 7o€s&>. 

4>o6cbij,y. iq(r«>, ^. 7rfi<po6ïjx« 

ao. 1 iyo6ï}ffa , effrayer. - 
Le pass, foêiouiai, con'' 
oûpiat , f, çoSuô^cofiai , p 
ir«yo'6>jpiat , ao. i e|>o6» 
Oyjv , être saisi de frayeur 
craindre, redouter. R. T» 
6oç. 

*o6ïqG«iç, stffa, sv, pfl/^. ûfl 
1 ptiss. «feyoSsw. 

*o'§oç, ou (ô), crainte 
frayeur. 

4>o6oûpiat , contr. de v^^''° 

fxai, ^as5. de ^o^éu. 
«t^oivtÇ, txoç (ô), palmier 

fruit du palmier. 
4>ov8Û6i ^f. eû(r6>, ^. TCfçpovsv 

xa, ao. 1 sfo'veuo-a, tue( 

R. yo'voç. 

*ovoç, ou (o), meurtre j as 
sassinat. 

4>0p5W,y! ^ff» f/ 80*0» , p, TA 

fopTixa e/exa, oo. i è^opi! 

(Ta e/ s(ra^ porter; appoi 

ter. R. f/pb). 
«I>opTOff, OU (o), charge, fil 

deau. R. ^spo). 
*p£ap , gén. yplaroç (to) 

puits. 
*pffva; , ace. pi. de ypu'v. 
<I>p>;v, ypsvè; (>î), espri* 

sens, pensée, intellîgenci 

prudence; ruse, expédîeo^ 



Bfti 00. 1 c^pôvuffa, être 
fans son bon sens; être 

tué de raison ; avoir du 
n sens , de Tesprit , de 
b prudeoce. 

ipo'ytfAoç, )} , ov , adj. sensé, 
prudent, sage; habile. R. 

>povip«T«poç , a , ov , com/?. 

(iiffpovrpioç. 

>pu7«vov , ov (to) , menu 

bois sec , sarment. R. ^pu- 

►p'j7» et f pw-raw , ^//. vTxft) , 
griller, rôtir. 
•v7?îv, w/*. ao. 2 de fev7w. 

•vUflPff», ^//. à.xtfùjui, àÇw, 
p. )rc7v)a;^a, ^o. i ècpûXafa, 
garder, conserver, veiller 
sur ; observer. — Le mqy, 
^uUffjopiai, ou ^vXdcrropiott, 

/«Çojxai, ao. 1 sfuXaÇa- 
f^'^Vi m^m^ 51^., ^ de plus 
/« 5enj moyen , prendre gar- 
«Jeà, se garder de. 

♦^^ov, ou (t^), feuille. 

♦•J«;, «»ç ()?), nature. R. 

produire. 

00* I iffl;>vy}0'ay rendre on 
son; parler, appeler. R. 

♦«^^ *;(>>), voix, 
♦uvwai, /«/: ûo. 1 de y»- 
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of,vroç^efc. y part, ao, i de 

X. 

X, vingU-deuxième lettre : en 
nombre y elle exprime six 

. cents, larstpielle est sur- 
montée d'un accent aigUy x; 
elle vaut six cent mille 
açec un iota souscrit^ x.* 

XaXàaaç, a9x, av , part. ao. 
I £&;i^aXz&>. 

ILisCkcLtùyf, «961, p. xe;^à>a- 
xa,ao. 1 c^ràXaffa, lâcher, 
relâcher. 

XaXfTTÔc, y}y ov, ac^'. Û- 
fheox» pénible, désagréa- 
ble. 

Ûcher. R. x^^'^oç. 

XaXf TTuTEpoc , comp, de x^' 
XeTroç. 

XaXxtùç , suç ( ) , ouvrier 
qui travaille Tairain ou le 
fer y serrurier. R. x^^xoç* 

XaXxoç, ov (o) y airain , cui- 
vre, fer. 

X&oiVfacc, sing. dex^^^j 
-^pris adç. [sous-ent. (?ià) , 
en faveur de • à cause die. 

Xàpiç ^ cToç (ri) , grâce ; fa- 
veur^ service, bienfait; re- 
connaissance , action de 

grâce ; ace. x^P^^* 
TLiîfAa , «zoç (tô) , hiver ; 

tempête. R. x^^7 répan- 
dre. 

XccpL«>v , ôdvo; (Or "^'"'^ 



8o 



XHP 



(M|»aiç] op;(oO, danse en 
hiver. 

Xclp, gén. X"P^^ (^)\ ^'^' 
pi, X^p(Ti, main : ^v xal 
fityaeXaôoOffa raîç ;(Spo-(v, et 

la retournant dan$ ses 
mains. 

Xccpovse, arc. ^n^. masc, vu 
pL neut, de x««p«v- 

X«tpoTOvs6),y. ïï'ffw, ^. xe- 
XCcpoTov>}xa , ûO. 1 c^sipo- 
Toviio-a , élire , créer ; on 
levetU la main pour donner 
son suffrage. R. x^'P ^' 

TCCVW. 

Xctpttv (ô , rî) , x"P®* (f ®) t 
^(^/t. ovoç, ^our /es /noû 
genres^ pîre> plus mauvais^ 
inférieur. On attribue ce 
comp, à xttxoç. R. x^'V* 

XsXi^uv, ôvoç (iq), hiron- 
delle. 

XfiXuç , voç (r;) , tortue. 

XcXgjvyi , r,ç (îq) , tortue. R. 

Xippoç , ou (o, ïî), ov, a(^'. dé- 
sert , incuUe ; — prissubst, 
( sous-ent» yvi ) , sol désert , 
terre inculte. 

Xcporaioç, a, ov, éM^r*. ter- 
restre. R. x*P^®«» 

X«po"c , et x*P^^* deoant une 
voyelle^ dai^ei abl, pi. de 

X«ip- 
Xfpffoç. Vqy, Xcppoç. 

Xiî'pa , otç (>î), veuve; c*estle 
fém, de x^P^^i ^ni *«A- 

XxigAC^ a , ov ^ adi^ veuL 



XPY 

Xpaw, contr, », y. yîffo) , } 
xsxpuxa^ oo. I \yj^m^ 
prêter. — Le moy* xp*' 
lioii^ contr. wttai,y, sî(Top« 
/>. déforme pass, ««XP^H 
ao. 1 ex?*'^*,"''^ 1 se servi 
de 9 user de , s'appra 
prier. 

Xpêtse, aç (lî), servi^'e, uti 
iité> avantage. R. xp^"- 

Xp:i {au lieu de xp^^O i ^^^ 
be impers, , il faut , il con 
vient, il est juste ; imparj 

^Ti?^*^ ( ^^ ^'^" ^^ ^XP^) ' / 
XpnVci. R. '/ozloL. 

Xpxo'aexCat , ij^. ao. i trc/ 

cfe XP^^* 
Xp>îa-st^ ^a/. <5fe XP^°^^^- 
XpnortiiAOç , >î , ov , /ï^J". utile, 

commode , avantageux' H 

Xpïîffiç. 
Xp^fftç, ewç (ïj) , action de 

se servir, usage. R. x,^*^* 
Xpo'a, aç (>î), couleur. 
XpovtÇw , Jr. tffft), ^. y£X?5- 

v(xa,ao. I i;(pov£aa,(i^rer 

longtemps. H. xp°^^^' 
Xpovoc, ov (o), temps 

ca , colorer. R. xp^** 
Xpvffâ, ccwi^. <fe ;çpy<rÎ2, 

)?/. IMtl/. ^e xp'^^^'off* 
Xpuffeoç , 6ïj, £ov, conir, XP'f 

ffow, r, oûv, d'or, f^it 

d'or, R. x^voro'ç. 

yVm, c/e xpy^ÊOç. 
Xpuacov^ ov (tô), dimin» de 
Xpvo'oç, m^me j^a. 
Xpuffi;^ où (ô), or, métm' 



a 



pli pood des œufs d or* R. 

[pVffÔç et TIXTO). 

fuffoGv, contr, de xp^ffeov, 
\cc, masc, oa nom, et ace, 
}bU, de xp'^^^^Ç.» 
^w«yç, oO , contr, de XP"- 

teOÇ ^ 80U. 

Eip., aïoç (to), couleur. 
. ypoa. 



T. 



, vingt-troisième lettre : en 
Vmbre^ elle exprime sept 
îents, lorsqu'elle est sur- 
}ioniée d'un accent aigu^ 
h eile vaut sept cent 
nille avec un iota souscrit , 

^y^o;,8oç (to), menson- 
je, fausseté. R. >I'eu^w. 

'^ ao. 2 8^|/(vo'a^ tromper, 
frustrer ;/?.|7û55. e>j»fu<jptat, 
I». 1 ;?a55. eAl/evffôïjv ; lep, 
Poss. s^ emploie souvent dans 
fe sens mqy. — Le moy. 

'^X^^cC^î), âme, vie. R. 
flo. 2 e\|;v7ov , sécher. 



a. 



U vingt-quatrième et der- 
nière lettre de l'alphabet : 



npx 8i 

en nombre^ elle exprime 
huit cents, lorsquelle est 
surmontée d'un accent aigu^ 
b> ; elle iHxut huit cent mil- 
le divc un iota souscrit^ 

^il, exclamation qui sert à 
appeler, ou qui exprime 
ladndraUan, ô : w ©ta x«f «• 
'kh , ô quelle télé ! 

*û , 5ç,.|j, 5Mfy*. de «ifAt. 

ïlà , ^/. de «ov. 

*a^àç , flcc. pL de w^>ï. 

*Û^6uov , 8ç , 8 , imparf. de 

0^8 UOi). 

'û<y>î, îjç (>î), chanta chao- 

son. R. a^u. 
*a^vpofii)iv , oy , 8X0 , imparf. 

de 69itpofi.at, 
•niQÔnv , ïiç^ n , £io. 1 dejor- 

mepass, de oïojjLac. 
lluoç , ou (o') , épaule. 
*ûv, ouffa , ov , part. prés, de 

8t^tJ gén. OVTOÇ , OVffTJÇ, 
OVTOÇ. 

"iîv , gén. pL de ôç , >ï , o. 
*hvv]o-a , aç , 8 , ao. i cfe 

OVIÎ^t. 

ïlov,oû (to), œuf. 

•apa (avec l'esprit rude) , «ç 
(iq), temps , saison ; heure : 
wpa ;^8i|xâvoff , dans la sai- 
son de rhîver , en hiver. 

*apa ( avec un esprit doux) . 
aç (*î) j soin. 

''Û.piiridOL^ açj tjOO. I £/e op- 

*UpuÇa , a; , 8 , ao. 1 £^£ 

OpUO'O'cti. 

'Up^yjo'àuYiv , 0) , OLTQ , ao. l 
de op;(éo|:Aat. 
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*nc, conf. comme, comme 
si, de même que^ de ce 
que ; en sorte de ; lorsque, 
dès que; afin que, pour; 
que : wç Tâ;(i «rra , le plus 
tôt possible, le pluspromp- 
tement possible. C^tecoiy, 
se constndi aoec Pind., 
Voptaiif et VinfimUf: wç 
y.aTe>.OeIv, afin de descen- 
dre. 

*nc, ado. ainsi. 

"nçTs, coHJ, en sorte, en 
sorte que; de manière à; 
pour; c'est pourquoi, ain- 
si... de, afin de. Cette conj. 
se construit communément 
aoec Finfiniiif : Siçrt {inâjL- 
répaç ( ^taitTiç ) t'u/^sïv , de 



aorte qu'il li'eut ni Tua 
l'autre ordinaire. R. u; 

ré, 

'^fàUia^ oLç (n), utîlilëf.pi 
ÛU R. ùfc^sb». 

ao> I &>fs'X^(ra, aider; se 
vir, être utile à, être aval 
tagèux à, ai^c tacc. - 
TjC pass, ofsXéoitat ^ conl 

I wys^ylôîQv , être aidé. 

^Û.<fi'Ar,aa, ^ a.ç,e ,et ev ^ileMi 

une voyelle ^ (*o, i de «>? 

pasS' de (i>fs\i», 
*nrp, gwi. wiroc (o), œil; ?i 
sage, aspect. R. oTrropiai. 

E. P. 
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Actes des Apoires , texte grec , 
avec sommairei et notçs en 
français, par Af • Beleze; i n-i 3. 

Chrysostome (St. Jean). Homé- 
lie snr la disgrâce dîSiiivoie, 
édition aiyectit\»\4%9-et notes 1 
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Eloge d'Athènes , editi^ 

avec analyse et notes « 

français, par M» Léclusi 

' irt»-ii. ^ ' % • : • I 

Imeien. ^Dîaldgiifea' des Moi| 
(XXIV ), texte grec; , si ' 
d<îs racines des mots, par 
Beulanger*: nouvelle 
tion, avec sonitoiairet et n( 
en français , snivis d'un Lei 
. <{p<^ii psr M. Mottet ; io-ii 
*Les m^mes, sans Lexiqùi 

l/B-19. 

Platon. Ménexène on Porais^ 
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et notes en françai* 
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avec analyse et notes en frai 
çais , par Af . f^endel'Hejri 
in-iQ. 

Xénophon. Cyropédie y li« 
premier, éaition avec soi 
maires et notes en franças 
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Le même, suivi d'un Lexiqu 
iR-ia. 
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DE LUCIEN. 



AIAAoroi A. i. 

«8 liommw ne doivent pas oublier <jae la mort atteint 

tout-le mwdevX;. . i . 

* 

KP0I20Z, nAoï'TiiN, MENinrios, mua:s, 

ÏAPAANAHAAOS. , 

..... . . ■ 

iCRfiSUSy FI«^TON , .HSmPP^ f MIDA6 ^ SARDAlf AF^J^E. 

wsombresj courroucées de P/nsoiencedeMéhippe, viennent 

\^ plaindre â PluUm. Ceiup-cf demande au philosopJie 

' /es nuUifade'sa ecdtduite ; niais ce dernier^ en bd répon- 

àint^faif ressortir U ridicule et lu; lâcheté de ces nos 

orgueilleux et efféminés^ et prou^ qu'ilaeu ixuson de les 

traiier comme il tàfai^et le fera toujours* 

Kpoi202.^ Où xpépoftcv, & nXovtwv, MiviTTTrov 
6«'ovi' Tov xûva rapocxovvTa • ô^t' ^ lyteli/ov Trot 
iKra9ry)tft>v, j^ Tifi9Îç^roiv,i^a(iîv elç crcpov toirov. 

1 TovTovî- potsiè* ToûTov f. ace. ik »^vioc. L'i est démon- 
jnlîf; c'est jcajniM «i Too disait i: ce ebîen que toici. 
voyez M. Buraouf , Gramm. gr. ^ § 199 , u.) 

DiaL des Morts , grec. 1 



4 DIALOGUES 



avTÛv. 



Xapûn. Aoyca(&(X£9« , 0» 'Epfxv* dlffaivov ] 

opioac irept ovrôv , xai ditpayfioviaTtfov* i 

£PHH2. 'Ayxvpav êyTe(Xapîv<A ' èxo[xcaa icévte^ 

Xf^wy. ' ^ I 

Xapon. IIoXXoS Xeyec(. | 

£PBIH2. N)9 Tov *Aïdi»vé«, tûv fféyre&vrjff^ 

xai Tpoiro>>T)9pa dtio ô^oXotv* I 

Xapan. T('9ec irivre dpaxf^àç xon oSoXovç duo. ( 

Epmhz. Kai ax<(7Tp0tv ^ ÛTcèp roO îotkov* irifj 

Xapxin. Kai TOTÎTouç TcpoçTiSet. 

Epmhz. Kaî xmphv œ; éTitTrXaerac toO axoefi)| 
Ta âvecoyotay xat >!Xouç de^ xaè icaX(S)3cQyy a(f*oii t 
iiTT^pav eTToivïJaç, ïuo dpaxp^âv aTravta. 

Xapan . Evye, ôl^ia raOra â>yi^9C(t>. 1 

o EpmH2. Taûra ijtcv , lî fxfi u dîXXo i^uàç 3t£).«J 
cv Tw Xoyiapiô. ïlire J' ouv tovt' «Ttodwaetv çflj 

XapûN. NOv (xsv, oi 'Eppi:?, dSûvarov ' hv Î£ '♦' 
f^of Ttç ^ iroXepioç TCGKxajcé^v^^ a0poovç tivàç , cv^^^ 
TOTC «Troxepdayae |y tû irXi^Qce irapaXoycÇopevov î 
icopOyLia* 

Epmhz. Nûy oi!y lyco xadedoOf^ac , xà xaxtd 
eû^opLeyoc ytvêaOoUj oiç ày octto tovrcay ano/fl^ 

» »^— g»»^— 1^1»^^— —^i^— ^— W^^i^— — w^— III ^ 

1 *£yTctXaftiva>, dat. iiiasc. sîng. part. aor. inoy*d' 
TéUoj^c. (Voy. j sur les aor. irrég^, Gramm. gr., § a 

2 'ïTrtp , avec le géa., marque ici le motif. 'ïirtp t 
1(77 £ ou , pour raccommodei^ la voile. (Grramni. gr., § ^1 
nu ) 

3 KaTan-éu^)Qy de xaraircjAsrw^ La .préposition xari mi 
que toujours dépression : si la famine ou la guerre n'( 
yoient dans les enfers , etc. ( Gramm- gr- ^ § i63 , 8. 



. . DES MOHTS, II -in. 5 

iXAPnm^ùx taxtv âlXfùç, o»*£p|ji)}« Nvv S* oXc* 

EPMH2; 'Afjieivov ovTttç^ €t xal )jpty napcAti^oiro 
co <70V To £cp7.)9(jLce. UXiv. àM,* oî (ièv TcaXacot , â Xa- 
»y , ofoOa oloc tcapey&ovTo'^ay^peioi Jfrravreç, «f* 
aeroç c^vdTrXco)*, xaî TpaUfjiaTtat oi tcoXXoi^' vvv S* h 
xpfidxfù Ti; vttô toO irmdôç âiro6avd)y^ Â \mo rrii 
^yflttxoç , ^ uirô tpuf)7ç ê$(dd>7)eà>ç tijy yaat^pa %ai xi 
Kélm ' <î>Xpol yà? âTtavxiÇj ymi dyivvûçf oviè ojxoioe 
Utvocç. Oc dèicÂtmot avTÛy iii ypriUaxa jfxovaev, 

Xapan. nc^yu yàp irspeirodrita e^tc taOra. 
EpmH2. OûxoCy oùd* êyoi> do^aip ây afioptayscy, 
mtpûç djcaix&v rà ô<feiXojui6ya irsepà oot>. 

> 

AiAAoroi r. 5. 

L'ambition mérite un châtimeni. 
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nAOYTûN, EPMHS. 

^ PLVTOVr, mSlGVRE. 

I 

Plulon prie Mercure de prolonger Veoàstence au riche 
Eucrate , et de tromper ainsi VàUente de ses flatteurs» 
Mercure y consent ; il pense en effet avec PbUon qiiil 
y a du plaisir à rire de la cupidité des gens gui ne s'ai- 
tachent à nous que dans des i(ues d'intérêt ; aussi en- 
oerrori-il tous ces jeunes gens vers les. sombres bords , 
amnt iy envoyer le vieillard. \ 

I IlAOYTai}^ Toy yépoyra ofcrS^ , roy frc^yu ytyrif,a- 

L^ / \ , 

1 Our6aotot naptyhoytroyndsUçudlesadessent. (Gramm. 
I 2 'AyàirXfu, Att. , pour àvôciàtot. ((^ramm. gr. , § 32.) 
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$ DIAI.(HKlfi$ 

~ IlAOYXaNjc'Ëx&rvov yiky^ Sa *£p|ii$r ^J^ eaooy, et 
ToU éy.y^y)9ftoyTa. ^eaiy a. jSeS&ûX6y> ekcpetp^cMi 
êiXXa T.o<y«VT« f eCye tuov xe Jy ^ xjkÎ f tc ir^euA ' * t» 
dé 7& xoAa^cgcç ^rdS^ Xopîyoy roy vsov) xac A^fKu 
va 9 }^l Toùsoe^Jrouc xâetaemtxaoy icpsl^ç ànavraq- 

-^ A IlAOTTûN?* Où/JwyoOy , ai?;» j^iXKior^ioy. Ti 
èxeîvoi TTaQovTes eu^^vT^^ àTToôayfity Ixsîyoy , ^Ètô: 
p(py:fjLaTCi^v .^éyTmotauyrdct, oûdèy Tvpoçmiovrs^ i o 3i 
Ti^vxiàv ioxi fiu.isçpayTPPtov 9 Stc x«l rotaCrât ev)((>(jLeyo{ 
oUGdç ^epaT^LCvoii^ty ey yc rû fâv$p<^ \ xai yovQvytoç 
a (JLSV jSopXeuoytac , nân i lïpo SriXa' Biaeiv de ô^^ù^ 
ÛTCtffxvoîivTai , Yjv paf jy ' xai oXcoç, TrotxiXi?* ttç i 
xoXaxeia tûv aydpûv. Âcât roOra , ô |ui£y ëarco âSar- 
vaToç, oi 5è itpoanhttuaxv «ùroO (xar/^y ê7rx;jayoy 
reç. 

Epmh2. FsXoîa fce/aourat , tr^yoûpyot ôvreç • tioX- 
Xcc ôè xaxet vo; ^ eiî ^<xXa &aÇ«VxOiXeî avToùç, %ai cirsl- 
Ttt^Çft * x^L oltùç àei Bavovu loexùç , ëppcorae ttoÀii 

(jiàXXoV 4 teôy yfô)!/' Qî î*^5y) ri'v xX>5pov Iv oyt'cJt iirr 

• - - • ' 

X B>csîo)^ contracté ie 7t>ttova, r^eéoa, d'où on a bîl 
aikisi'^àio^. C'est )\e plur. neut. de fr>etwy, compar. de 
TToXuç. (Gramme gr. ,54<>0 ' 

û noéïcUï; -Mç. Tiç est icî cntfitîquc;'**? interrogatlf oe 
l^est pas , et conserve toujours l'accent aigu. ( Gramm. 
gr., §4o5, II, et §46.) 

5 Kàxstvoç, crase^ pour «cet ixcêvoç. ( GraMm. gr. « 

4 MâX^ov, adv* €Oi^paMr«>«iyi tantôt du génilîC, tantôt de 
? , qui répond au quàm des Latins. (Gramm. gn , §§ 3oo 
et Soi.) ... 



DES MOKTS, lil-iy.. 7 

IIaoytûN. Oûxoûv (ièv aTTo^tfâùei^ôç tè -y^fiaç , 
iwy Tov ôvstpoTToXTfîOevTa TrXovtov ohtbXtitovTeç , wé-»- 

IlAOïrfûN. K^T<5fej7ra.**0 de itapajt^^et exa<ïtoy , 
IvTi y cpoîJtoç aWiç itpc«)l9>5€y)ç ye»o(*éî/oç. / ^ 



u 



AIAAOFO2 A* 4. 

Voul^j^Ia mort d'aatruî , (/est se la préparer 
^ ^-\ à soi-iâéme. • 

-jhfiîîp4>ANTH2 , KAAAIAHMIAHS. 
^ • .\ , ^, ' . .• 

Ca//Mfeîwak^2Çdn/if à ZénophdMë comrHent , ;70ilr apo/r 
vouiujiâter ia mûri de Plaôdàre , ii /ut empaiiùhné 
lui-même. fnMué légataire de tous les biens du vleil-^ 
lard, il aidait préparé deux coupes^ dont rune contermit 
un brèuçage mortel; mais il devint victime de sa perfidie 
par une erreur indéfinissahle de T esclave qui les servait à 
' tabler 

9aveç; lyw ^liv yàf^ouTtûtpddLxoq * &u As^vcou, itXéov 
Toù Uavov «fftçayàv dmnvtyriV , oîijfl* • iCapfl4 yip .. 
«Tro9v>5axovri /utot, ' * 






1 napàtrtToç, qui niMi^e auprès ou »v«Cy «HntoehSlr!; 
de Tfapi et ffîroa* 



# OfALOGU£S 

KaaaiaHMIAHS* TlapnVf & Zrm<favxtç.'Ti t 
CfAoy nstpaioEoM ti l'/evero * ohOa yif xat cù tto^ 
Ilrocodupov T9^ ycpavta. 

ZhnmanTHS- Toy <£rexvoy I tov TcAovacov, c^ (à 
Ta lîoXXà ipdecv/uvôyfa; ^ 

KAAAlAHlfr^HS. Œxetyoy avtoy aeî IdepaTreuov . 
vircaxvQUfayoy en' epù râ xXiipoyofLcp ttOvifi^taQai. 
*£ir£i dÈ To trpâyfta èq- fufjxiaztnf iTzeyivexo ,. xai iizkp 
TOV Ti9oi>yoy o }^^v SÇyi 9 êinrouov T^va ôdo^ èiti roy 
xXigpoy è|£ilpov.fipC0é(Aeyo^ ^àp ^appiaxoy , àysiteccra 
Toy oiyo^^ov, ineiiàv zat/tcrp^ IlToiodcopqç «cnf^in 
TTeerv (myec d! meixtùq) , ÇcopoTepov ipi&aXXoyTa éç 
xuXcxa, êrocfJLov l^^ecyavTO^ xai iirc^ovvai aùr&' eî 
de Toûto iroi^<jec y cXeuSepoy iTroDpLoaausjv «(fi^a^ty av- 



4k 

Tov. 



ZHNO*ANTHit Ti ouy lyéveTtf; wavu yapti Trapa- 
do^ev ipelv îoixaç, ' * 

K AiiAIAHmAHI. ^Eret TO^vvv Aov^(X|x£Voi fxofxsv, 
Sio aSfi ô fi^cpaxc(Txoç xuXixtxç èToi|M«ç^?X!¥t^ t Tnvyiy 
xdù IlTofo^pb) T37y exoVff«/Tb (fappt«xb9{ ^îjy Se été- 
pa> ifAot, afa^^eiç ovx oc^* oncd^, epioi pièv TO.otiEpjxa- 
xov, IlTocod^pcâ ie to ofapjxaxTov inii^xsv '. EÎTa 
pièv iTTtvev , èyta de aÙTOca [^âXa èxTadr^y exftpLTiV , 
UTToSoXiaato; âvr' Ixeiyou yfixpo'ç. Ti roiîro; yB)Jiç; 
ta ZriVQffotvTB^i xai pis^v oùx edei ye éxaiptf avdpi in- 
ytlây. 

ZHNO*AN5rH2. 'AoTeia ydp, ^ KaAlifepiidyj, iré- 
7rov9aç *. *0 yipwv Sk zi irpoç TaÛTa ; 

KAAAIAHMIAH2. TIp^Tov uèy ilttxapd)(firi Tipoçtô 



1 *£9r6^eaxev , ;ior. 1 act. d'cTri^î^cofxi : le v est eupho- 
nique. (Gramnu gr. , § i38 , et poor le v ettph., § i yS.) 

2 néTTovGaç, parf. nv5y. de/rzo;^». (Gramm. gr.,§350') 



DES MORTS , ir-v. 9 

i oOroc oïd yt o oîvoxooç sîpyaarat. 
Zhno^ANTHI nXr,y akX où^é ce xiiv eir/rofAov 
p^v rpairéadat * imt yip àif aoc iià xri^ Xtu^ e^ov 
r(paX^OT£poyy etxal oklytù /Spadvrcpoy. 



AIAA0r02 E. 5. 

La flatterie assiège les yieillards. 
SIMTAOZ, nOAY£TPATO£. 

8IMYLB, POLYSTRATE. 

imyh m comprend pas comment wi vidUard presque 
décrépit , a pu passer ses dernières années au sein des 
plaisirs f et entouré de F adoration générale» Pofysirate 
hit démontre que rien n'est plus croyable. Tous les 
vieillards ont de prétendus amis qui aspirent à leur 
héritage et qui ritualisent de soins aufymr d^eux ; mais pour 
lui, il ne jut pas €lupe de ces fbmeries , et laissa tous 
ses biens à un jeune esclaçe Ptliygien, . 

£UffrA02. ''Hxecç Tcorè, w*-<|IoAuarpate, xaî au 
:ap^ îîpiaç , ew, ofjjiai, ou iroXv^aTCoîéovTa twv fixa- 
ov Pfiêc&ixcoç. * 

II0AY2TPAT02. *OjtT<i!) èirt Toî; èvvtvinY,Qyzx ^ cL 
St'pXe. 

2lMrA02. nôç a xi /xfiT* êfjtè TaOr' efftwç rpta/ov- 
a ; ly(i> yo^p , âfjupi t^t 8S}o^)7xoyta aov ovro; , aTréd^- 
•ov, 

IIOAYZTPATOZ. *T7rep)5î«aTa , eî xa«' oot Trapiîo- 
;ov TOVTO îoÇfe. ' 

iTlapi, prëp. ;, avec Taccns. , elle marque souvent 
lomoie ici, mouvements ( Gramm. gr. , § ijG, iy. ) 

* 1 



ICr DIALOGUES 

. DaAVlTPATOï. To [tëv lïpûtov, âir^eyra tJJw» 
p.y]v , ère xai natdsç ^âcy icoXXoc , sot fJivpa, x«è oiy< 
avdoafxea;, )caî rpaTTE^ûct UTrâp Taç êv2c3ceX/a« 

2lMrA02. Kacv^ taOra* iyù yd^ ae ndv^ (feioi 
(jievov riTtiazdipXiV. 

riOAriTPATOS» 'AAX' éîKppet fioi, & yevval 
Tiap* âXAci)v TC^yoSd' xat Iwflev ptev eûôùç erri ^ifn 

TTpoçjîyeTo, âîravraxo^^v "^^5 7^4 Ta xaXXcara. 
2lMrA02. 'Erupayyridaç, w IIoXuaTpaTe , piCT è|A 

^ ^ / : DoAYïTFATa». Oôît' dllà (fCkw^ efjjov jxi^éw 

SiMYAOS. 'E/éXatra (fP.ôu^ cT^j * "' | 

I10AY2TPAT02. Kat ^ysi» TTpoJriXoçye o epOi>^ oiro^ 
TToXùç &v ^ nepi TW)^ dtéi^ycMç xat :tXou<7iou^ yépoi 

Xoi^xâc ^ (itoyovcv^^Ç frp6çxtn»oujuafyoC W aÔTâv * xi 
lôpuTiTojjLTîv dèTToXXflfîift, jcbtt BEirêjtXfiÉov firàtôv rm 
IvtoTg' ot îè >3pwXXâ)vj65 xat «XXnXquç VTTcpeSoXXevt 
èv 1^ Tiept è/Jtc ytXo^i^. . . ^ 

2IMYA02. TcXo;^* oyv, ttwj egouXsucw Trapl tù^ 

noAY2TPAT02. 'Eç TO çavepov jxèv ex^atov tfù^w 
xXyipovôjxov af^oXiTTcIv. .e^çtcxjtoy * i à' M(X^své X£ t ^^ 
xoXaïtevTtxwTepoy TîapeciHeucJtÇev eavtov aXXa^JîT^ 
àXr^6erç diaOrr/.aç ey.etvaç e^wv, xatéXiTTOv, oe'fwi&i 

dzccdt çpacJaç. 






1 *E^oiTwv ^ 3^' p«rs» plor* împacf. contr. de î'*'^*'* 
( Gramm. gr. , §§ §8 et 91. ) 



1, 



DES wônWy T--^. lé 

noAT2TPAT4>£. Où yA Ai a' dX)(à vsjAyyitoV tiva 
S^v fX£epax/&)V rîùV'dfOLltùif 9^a* 
ZlMYAOS. 'A^i TCoVa-ltKj, & IJoUfjtf^xe ; 
noATZTPATOS. ^Afjwpi tieïîtttn. IIXoJv ^XXi Tr<JAù 

Bit S>we9pO£ y &v aèn xixc 0Qj>Tac ùt ^jsiarot ^lEfia^etk)^ 

eeov ^ xat /Sop^apCiAy , KodJ90& d* iiysyifTtipo^ y %^i 
Tipécaç ** xâcXXcW, xo6i *Od^^o)ç ^ uy^tcôtepaç /èyo- 

rfvw. 



AIAA0r02 Ç 6. 

Insensés, nous poursuivons un bonheur fugitif et 

périssable. 

KPATBX^ MOrENHS. .. 

CRATES» OlOGÈNE. 

^alès raeen/e à Dioginâ ^ue daas cousins qui séiaierA 
'fait une donation entre-vifs ^ moururent le même four 
à Vinstant où chacun deux espérait demeurer héritier. 
Les philosophes sont exempts de ces vues sordides ; car 
que possèdent fis \^ eux? la franchise^ F indépendance ^ 
bierts oêacqueis personne né son^ , et qui pourtant sont les 
seuls biens véritables* 



.j_». 



1 Ni'rée, roi de Naxos, était le pluâ beau des Grecs 
[ui se rendirent au éiége de Troie. 



ta WALa«PJ§ 

r«ç iroXXctç oXxajac e^^ovra^ ov dvv^ioq *Api<jréaç 
irXotiaco^ xat «vroç &y , Sç ro *6fjty}pixiv Ikccvo 6Ca>9i 
fTTcXeyetv • ''H pi* eivaup\fi iyA et. 

AlOFENHS. Ti'yoç Ive^cc ,<a> KporviQ ; 

KPATHX. 'ESepaTT^uoy â^XiiXoif^^Tov xXjÇpou évsK 
ixsérepof, i^Xcxcâtat oyreç 9 xaî râç ^iaS^xoç sç ro (fûc 
yspoy erideyro. i*Aptateau |xiy ô Mo/ptp^oç, £c npoocTio- 
dayoe, de^iromy ûffceiçwv éficutsS TrûEvttoy, Moipex^i 
5s ô 'Aptaréaç, et TrpoaTtélflot ' auzoU. Taûr« fxèv cyé' 
ypaTTTo. Ot de £0epairevoy aXX)7Xovç7 i»irep&aXXo|Ar«/oi 
TjJ xoXaxe^a* xai oc ptayreiç 9 01 re âiro tôv ôEarpo»» 
rexfAaipopieyoc to pisXXoy^ 0? te âtto rûy ôveiparuv, 
&ç ye X^eXdacW iracdeç *, àXXà xoi llûOto^ avroç, 
âpxi fxèy 'Aptarel 7rapeî;je to xparoç , £pxi 9s Mocp;- 
j(tt>* xai tÎ Tû^Xayra TTore (liy èrcl xovzoVf TTorè ? 
Ètt' exeiyoy Sppsrre. 

Altt^fHÎ* T& ovy nipaq ê/éy€To, â Kp^fir]^; axov- 
<7«t yàp dî^toy. 

KPATH2. "ApifO) xeOvdatv ^ inl iit&ç >7fJ^spaç ' oc Sï\ 
xX^^poc iq Evyopicoy xaî 0paauxXéa irepci^Xdov , âyim 
auyyeyetç oyraç, oùJè irc&Trore TtpofxayreuopLevouç oy- 
TOD ysvioOxt raîixa, àioLTtléovxeç yâp «iro Zcxuûvoç 
eç Kippay/xatà ydaqvxhv nopoy n'kayitô TxeptTteaov 
reç tô) laTTUyc , «veTpaTryiàav. 

AiorENHZ. Eu eTtocVîcTQcy, 'Hjxer; 3è, ottotc èv rù 

1 IIpoaTréXdot, aOF. 2 opt. de TFpoonr^pp^opat. (GramiD. 

2 Xa^^at&iv Trat^s;, les Chaldéens^ peuple rpii habitait 
proche le confluent du Tigre et de TEuphrate , et fort 
adonné à Tastrologîe. 

STëOvâacy, contr. de TeOviavt^ parf. a de 5vy]<rx»r 
comme s'il venait de ^oéo». Grarom. gr. , § 22a.} 



^(ù ifuv y oiSdèy Tocovto ivtvùovfUv irept «XXijAuv * 
(!t6 iccottot* sù^ajuiQv ^Avr(?0éyriv diioOavM^ uk xXua- 
ovo(ju^aae{jL( njç |3axTV]piaç aùrou' [ef^e de iravu xpa- 
epàv i}& xorivou T^oir^aofAeyo; '] ovt* olpioci av , & 
IpaTYjç, iiredupiiQaaç xX^povopLeiy àTToôavoyro; i/xoS 
[à icvoiLaxa 9 xoei toy TTiQoy , xaî rny TCi^pay xo(yexa$ 
100 BépiJLtùy Sxovaay. 

KPATH2. OûJèy yrfp fxoi tovtcA; ïiu * «XX* ouàl 
?oi, oà^Aioyeyeç. îl yàp ^XP^^i ^ te 'Ayriaflsyouç 
khïfovoffxcraç^ ym iyé <7ou TroXXâ piei'Cei), xat (le* 
*yoT€paTi5« riepawy dpx/iç 

Alor£NH2. lïya TaûTft ^ç; 

ttMMBZ. 2of ^ixy 9 avrapKec^ey > dXin^iiav , Trappyj* 
ffiaV) éXeudsputy. "* 

AlOFENHZ. N39. Aca fiéfxyyjuai «ai roûroy iiaSe^ 
^«(ACvoç Toy TrXoOroy 'Tuap'^ *AyTioWyouç, xai crot eti 
irhtû) xaTaXiTTCây. . . 

KPATH2. 'AXX* oî *fi^XXot*^iXovy tôy totoiÎTwv 
xrrjfjuzra>y, xaî oûdeU êdeptf(7ifU<y liptâ^ xXY)poyo(xi^- 
ffeev Trpoçdoxcoy * jç de to )(^puaiov izdvxtq iSlenov. 

AiOFElïHS. -£lxQT&>; • w yip ef^ov ey^a av &'- 
{atVTO* XX Toiautd i:pip*r,{JifàÀ J«eppwV>»0T6^ itio tpy- 
ç»i;, xaflairep rà <jac5pi Twy paXâtyi^^v * Ô€t' cï irore 
7.aî è[j.SdXkot r(( ê^ aÛtovç Â ero'^fay , ^ Tt^ppriaiay 9 
i aX<){9ecay , êSeircttrey eùSvÇ;^ x«( âtéppee, toOttuSi^* 
J'oç avéystv oô îi/yajjiiyou * olov xi Tra^x^ua^y aî 
roO AayaoO avrac irapd/yot Içr^y TetpuTHifxeyoyjrtôoy 



1 nsLp&y prép.; avec le gén., de la part de> veaaiit ie* 
(Gramm. gr., § 276 , iv. ) 

a Où yàp «Ix^v cvOa av ^$^0^1^x0 , . /ion kobeig^ mifU 
w:ciper§nU ( Gramin. gr. , § 36&. ) 



'4 DIALOGUES ' 

7td(tp MX(XV^ èfi'kaitùv. 



^ 



AiÀAoro^ z, 7. 

C'est folie que de s'occuper seulement de la beauté 

fragile dtf corps, 

IfiTENltoôt, tlT^lïî. 

BliNIPPE , MËftCUllE. 




sfêrmes gracieuses 
iis étaient 8ijiers^?^mqutdès tasement^* 

MBNIIIJfloS^ ¥tov 9i oc luc^oi eUtUyfj ai itdAstl , S) 

xrvdos te ierrr, x«lo Nipxicreroç ^ Xai ô Ntpeu^f^neai 

MENinnoz. *0(tt« fxoyov 6p«, xat iit^avia , t«v 
aapxwv yvfxvi , opioia ri 7ro7vXa« 

daufM^j^oi^ai Ta oorrâ, &y où {oneaç xôrraq^oveiw 



^ 



DBS ]t<mti, Tii. tS 

Epmhz. Tovti * To xptfvifov li ^ElivYi i(sriv . 

MENIimoz. EÎXA ai X'!^^*^ ^^^^ ^^ot TOÛTO éirXvj- 
iArpav ê| iKioi^q tyîç *£XXado^ , i^l ToaoSroi eue- 
mV^X%vii ts xoà /SapSapoe, xai toaotSr^t iroXe^ 
IvflWTaToi yeyoyaaxv; 

fijPMHZ. 'AXX* oux eldie;, o^ M^veinre, 2^av T)9V 
pva(r%âc jff y)ç yi^ iv y.dd oi^ auejx&TYirov elvat * 

fitel i&ai ri â^û'n fupA ortâr e{.Tiç ^liKùiy ÔTroS^X»}- 
«ota Tîîv |3afr/y, depop^a âVîXovrftt ^ «VTÔ îo|éf îte 
iwvTot ivOeï, xai e^et t>7v XP®**^> x«XXtara êaiiv. 

MENmnoZ. OûxoOv toute, â'Epp.:?, â-AVfxa^ ^ 
n (JL)7 (TVvUaav ai 'A^atoc trepî TupûfypiaToç oiJtws 6X«- 
yoxpov/ou xtfî p^dtittç âTrovdoilyto; Troyouvte^. 

ÊPlfilHZ. Ou (T^foXif (loï y & MeyiTTTTS, aupif eXocroçsiv 
ffof &çt* iTTeXe^afxevoç tottov evÔa «v ê9A73ç> xeiao 
xara^aXcdv (jeaVTov* eydl) il touç £XXouç ysxpoùç Hiri 
|i£7£Xeuaopia£. 



i^— ■^B^>ka«kMi«Mi«a^ia«âiA***a*MM*— «BKki^ii^kafti^a 



1 TovTc< Dor., pour touto. rGrainiii« g^. , §. ly^^ a.) 
2'Tot^' àpL(fi, Hom* y Iltaa,, m, 1S7. 'A/x^t, prép. ; 

afec le dalr, toucltant, sur; en htiit, de. (GramiÀ. 

gr.,§376,ii.) 
3 An^ovoTt^ adid. , certaînemieiit : sovveat 00 séfttre les 

deux mots, ^>)XoyÔTi. (Gcamm-gie., lfi3y3^ ) 



# 



OIAIiOQOES 



AIAA0r02 H. ^ 

tant que la mort^Bloin* ii 



MENinnOS, KEPBEP02. * 

♦ 

MENIPPB9. CERBERG* 

Lucien attams ici la vertu de Socrate <piil traUe de vainà 
parade. Tant que ce philosophe crut la mort éloignée , îi 
affecta de la mépriser; mais UrsqiielU fut près , sik 
courage Fabandonna, ^.^^ 1 

MENinnos. ^A Kepospe, duyyevjîç y dp etjtiaotj 
xuMv xai aixoq&Vf einé (xoi, Trpoç tîîç Stu/oç, oÎoî 
Î7V ô SwîtpaTnç 9 oîTote xarViec ' îrpoç Ujuiâç • eîxoç Je ce 
Bebv Svrot^ (jd? î^XaKTerv {xovov^ âXXà xai àv9po37rtxcôç 
(fOéyyeiOoci oiroV éôéXoiç. /,, 

Kepbepos. IIoppc«)9ev.^£v, ^ Mevi7r7re,/ir«vT«-{ 
Trafftv eJoxei «TpéTrra) irpoçoiTra) Trpoçtévat , xai oi 
7rû?vu ieiiivoct tov Savarov îoxwv xai tout* lfxçjv« 
Toîç 1^0) TOV (Kopiiov é<7T^«v «fléXoD)^ VeTTet 5è xorrgKU- 
vj^ev e?(7Ci) ToO jjcédjxaTOç , xat eîÎ£ tov Ço'^ov 9 xayw st^ 
3iapisXXovTa aÛTÔy $axo!>v Tcj) xa)ve/(k), yaTéaîraaa toû 
TtoJoç, &ç7rep Ti Ppeçy) Ixcàxue^ xat Tûceauroy Tcaiîta 
àJupETO, xac TTavTotoç lyevero, 

MENinnoz. Ovxovv -aoçecxTTii; ô av9pw7;oç ^v , xaî 
ovx âXyjôô!); xareypo'vee tôS TrpayptaToç ; ' 

Kepbepoz. OSx • âAX' mcireû dvccy-Aocloy «ùtô 
éd^a) xaT£9pa^vyeT0, coç d:S96y oùx axcdv 7recjtf|X£yo4i 
8* TravT&K eîei TradeTy, ws S'aufAflîjwvTqri o« Searai. 

^: ^ : 1 

I Kariict^ imp. de xàrci^i, descendre. 1 Graimn. gr*? 
a *0, neut. du relat. ô;, ^, 0, (Gramm. gr. y § iS- 1 



* 

al oXodç, irtpî Ttivxtùv yt rûv Tocoiircav ecitetv av 
pifxt, Icdç roO aro/xiou roXf^Vipol xâit av^peloc* Tad' 

MENilinoz. *Ë]^ei> de nûç 901 xareXriXvdcvtfi sdo- 

«; • 

KEPBEP02. MoyoQ, (0 MiytiCTTs, dlf^ioç tov y^ovç , 
ai AeoyévUiÇ irpô aov* on (jli^ àvayxa^opievoi îçiQfire, 



Les sentiments \élevés^ sont la richesse du pauvre. 

I i . . ' • ! 

XAPÛN» MENinnOX, EFteHS. 

GBAROK, MBIflPVS, XBBGUAB* 

En vain Charùn voudraH-U que Mérdppe bd payai h prix 
de son passage. Les menaces ne bd arracheront rien , 
puisqu^ii ne possède rien* D'oUkurs un philosophe tel que 
iui ne doit pas être traité comme un homme vuigaire^ 
Cependant Charon ne veut point entendre raison , et 
Mercure s efforce inutilement de le. calmer. 

XapûN. 'AiroàbÇ * , 5> x«TflépaTC , ta TTopfffjLia. * 
MsNinnos. Bo'a 9 tl roOro (roi, 0^ Xapwv , i^droy. 
XapûN. 'AîTodo;, çy^î, av9'ôv%e JteiropSfxeu^a* 

MsNinnos. Ovx av XdEf oeç tttfpà to5 fjt)9 ?x^yroç. 
Xâpûn. "EffTc Jl Tiç offoXov (wî iyiy^y^y 
MENinnos. Eî.fi#y xai «IfXXo^ tcc, oix of^oe* r/ol> 
roux|;fa>. 

I "Ano^o; , împér. aor» 2 d'ànuâi^^m* ( Gramm. gr. , 
|238. ) . 



i8 

XàPHN. Kai )f.Yiv &*/\(ù ore, vh t5v Il^oiiruva, l 

ÀlENinnos. Kdyà Tû ^uXtt (Tov nazila^ iialim 
TO xpavtôv. 

XapûN. Mar/iV oiîv eori TreTuXsuxwç ToaoCroy làovv 

MENînnoS. *0 'Eppt^ç vtrèp ipiofi » (TOC ci^oS6t(i>,0( 
(j(,e napiitarJ dot* 

EpmBS« Ni3 Ata èvalicni^i el p.Ùi\ijSye jtai hf 
xtivety Twv vsKpwv. 

MENinnos. Toutou 7e evc^ta vejwlxigcTaç to î:op 
SfAetov , Trapafxevs' irX)7V «XV ye pu? exco , ttw; «y /«• 
601; ; 

XapûN. 2i; y 0Ù3C ipdetç ûç xopLiÇeaSae déov^ 
MEmnnos. ''Hdecy ptêv, oiwt tîypv Je- ti oSv; 

XapûN. Mo'voç ouv av}^)^9ecç Tcpoixa ireitXevjtévai 

MENiimoi. Où npoua , co ^élnaze ' x«i ycip «v^ 
TXrr<7dc, XAi* Tgç xt&fojç ouy£9t6}ltf6(^iy , )t«t eyà pi 
yoç oû)6 îkIm^j Tôfty âX^o^y eitifdrôy o^popiiyojy. 

XaPHN. OùJbv Tûtûfa Ttpiç ti litip^itid ' thv è^olb 
dTToîoOyae' ae ffeî* oi yàp 3^pii$ étXlcù^ ytvêcfSai, 

Meniihioz. OvJtoûv . aw«7«y é pie ai^iç, iq Toy ^t'ov, 

Xapxin. Xapiçy )iy€c^; ïvaxpù^Xnyis cmTouTfti 

TToepâè ToO Aîa)co{) ^oçXâ^6(U. 
MENinno2. M>3 èyo'xXec ou y. 
Xafan. AeîÇoy T^'ev î>5 ir4pîf ex^iç; 

MENinnos. ©épptouçjeîâeXft^jîtai -rtç 'Ejcaty;^ 

TO deÎTiyov *. 



1 *Y7rép I|^o0, eq ma Eaiyeur^ pour moi. ( Gramo 
gp.,§375,iir.} . - ^ 

2 Le repas que, diaprés une coutume superstStieuseï 



DES MORl*Sy IX*X. I9 

XaMN. IÏoScv • tovtov >;fiîv, Si^EpaHy tiv xùva 
h/ayeç; oîa iè xal eXaXei Tcapi tov TrXoOv, twv êîtc- 
fatôjy âîrivTWv xotTayeXûv ,^ xal iin(Xy,é'!txtùv , x«i 

EPftfHS. 'Ayvoeîç, à XdptùVf ovriva âvdpo. Jie- 
îcop9(jteycjaç; e).et59«pov oxpiSôç", xoûîevoç ' âritw jjlI- 

XapûN. Kai (JLÎ9V d?v <Te XaSoi trote.. .. 
MENiiraoî. *Av >(Di5y?$5 0^ j3eXTicrte • îU J*oùx «v 



AIAA0r02 L 10. 

L'homme regrette sans cesse ce qu'il a laissé sur la 

terre. ' 

HAOYTnN, nPûTE2IAA02, HEPlE^ONH. 
PLUTON9 PROTÉSILàS y FliOSSBPlKfi. 

Protésiias amande instamment à Plukm et à Proserpine 
qu^îl lui soit permis de retourner sur la terre et de reAH)ir 
une épouse adorée ; mais Pluton tui faH observer gù^il 
aurmi foH à faire s*il fallait ijuUl cédât ceux désirs de 
tous les morts. Cette ^aase qu'il regrette ne peut au sur- 
plus manquer de venir le rejoindêe. Il ne faut q^un peu 
de patience. Néanmoins Protésiias insiste , et^ vaincu pat 
ses prières et par celles de Proserpine elle-même, le roi 
des ombres consent à lui accorder un jour. 

IIPaTEZIAAOS. tl SiaTKtl^a^ xac |3ac7eXâv, xd^c 

) 

00 servait aux pauvres, iâm]eê eàtrefônrs, au renouvel- 
lement de la lanCy et qui coDsîstaiten œufs. 

I Kov^cvoç, eraBCf poor ic«l otî^cvoç. (Gratnm. gr.^ 
5174,111.) 



20 PIâLOOUES 

iéridiv êpci)Ti)()Sv. 

ïlAQrxaN. 2ù Je Ti voç Jéïj wap* >î(xâ>v y ô Ttç ô» 

IIpat£2IAA0Z. Ecfxî (ièv npodteatXaoç o'[<pixXoy, 
$uXâfKco(; cvarpaTtcàti^ç ?ûv 'A;^atûy, scat irpûro^ 
aTTodavcûv TÛv éîr* IXco) * iéou^ai ^ d(fe9tlç irpoç dXc- 
yov àvccSmvat ndXiv, 

IIaottûN. Toûrov ylv xov epa>Ta,& IIpcùT^aO^aC; 
TToEvrec vcxpoc cpûat ^, TrXj^v ovdeiç &v ainiôv rv/oi» 

n^ûT£2iAA02. AXX' OÙ Toû C^y, 'Âïda>v6u^ ipâ 
tytùyey rnç yvvaixoç de, :8y veoyapiov ett èy rô j&«- 
Xû^jici) xaraXcràv , ii)xop-^'V «TroîrXeW* elta, 6 xaxo- 
datpLCOyy ey t>; àiroSacrec irAOavov ino roû £xTopo; ' 
â oi>v Spci>ç t:?ç )^t;yacxôç où pierpici>ç ànoxyaiei pie , d 
d^ffiroToe* xaî |3oùXo[Aa(^ xcey TrpoçôXiyov ôfSetç aùrj9, 
xaTa6:5vat TTâSXfy. 

IlAorTûN. Oùx ïiïitç^ & IIpwTeaiXae , to AvOyi^ 

ÏIPÛTEÎIAAOI. Kat i^ccXa^ & ihttoxa* xo is 
irpiLyfLoc ijrepoyxoy mv. 

IlAorTûN. Oùxovy irepifxeivoyvâf lierai yip ixe/- 
yy) TTorèy xai oùdev ae aveXÔuv deiQaet. 

npaT£2iAA02. *AXX' où (fépw Tw îtaTptSîjy; ^ 
nXoÙTwy êp«(jt)7S ^è xaî aùro^ fl^vit xai oî<j0a otov 
To Ipay èdxiv. 

riAOrTûN. Eira Ti at ovriaet (xiav i^piepay «yaêiw- 
yac, pier'ôXiyoy ta aÙT« ôdUpoùfAsyoy ; 



1 'Tfrtpc^qre, aor» subj. de^ùn:tpc£^«», despicere^ rak" 
priser. 

3 ToûToi* tôv spwTdt f pwdrt , expression semblable à celle 
4]e ptov 6c»yai. Voy. page a5, note 3. '^ 



DES MORTS , X. 2l 

IlPaT£2lÂA02. OffJiae itelaetv y.dxiiVYiV axoXov* 
kïv itap* Vfxâç* &^T dvB^ évoi dio vexpoùç ).^^Tp * ^er 

Il AorrûN. Ou déyxç yt^^iQ^i taûTa * oûd* r/i- 

nPûTE2lAA02. Ava[Xyî5(TW M , « IlAOuTOdV • 'Op- 

jeî yap ii tAxiiv rairriy riv airtatv t)îv Evpv^ocysv 
ffapéîoTt • xai ta^y ojiAoyevn ^ f«>y ''AAxuffTiv irap^Trepir 
(l'are 'HpaxXsc ;(drpt Çofiiyoc . 

IlAOïrTaN. 0eX9Î<7eeç Je oura^xpaviov yupov ôv, 
xai âffiopfov , t)7 xaX^ 90u iicevjyi vu/if 77 f av>7ya( ; Trû; 
iè xâhce/yi] irpocikrerat 9<, ovdè 9(0t7yûv0e< àuvofiévri ; 
ooSi^aerai yip, «3 oBa, xaî cpeuÇetai 0e * xai (idiTiV 

HePSE^ONH. OOxoûv , co avep, av xai tout* îofraïf 
Kai TÔv 'EpfJuSv xJXevaoy, eirec^àv sv rà fcori i^d?} ô 
Ilpcore^i^^oç Yj , %a6lx6^uvov z'ç ftaSitù^ veaviay eu* 
6vç xaXov «Tiepya^aadai auTov^. ocoç ^v e'x toO Tua- 
aroO. 

nAOTXaN. 'Eirei Qepae^&vn ^uvdoxet, dv^ayinv 
ToOroy âcudxç, TrocVjaoy vvu<ftoy* au de piifiviQao, pav 
XaSùv :i(Upav K . 

I ■ I ■ I i m II • ■Il ■ ■ I , I • |ii I ■ < '' ,*i *- ■! ■ « t 

1 AK-^yi^ de ).ajx6âv6}. (Gramm. gr., § a48.) 

2 MfT* oXt7ov, soiis-ent. XP^^^^> dan» peu de temps. 
( Gramm. , gr. § 376 , iv. ) 

3 'Opo7£V7], contr. , pour ô.fto7sv8a, accus* de opoycyvsç. 

(Gramm. gr.,^ 340 

4 M8fxvyî<ro >a$uv, tourhore fréquemment employée ches 
les Grecs > qai, lorsque deux verbes iont de suite, met* 
tent au participe le second verbe marquant une action 
sobordonnée : souviens-toi , ayant obtenu un seul iow ; 
qu'on ne t'a accordé qu'un jour^ ( Gramm«gr. , § 369. ) 
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AIAAOrOZ lA. II. 

L'approche de la mort ^'étouffe pas Fambition. 

KNHMUN , AÀMNinnos. 

ÇSÉMOJH^ DXMIÏIPPE. 

Cnémon est inconsolable âe ce qu* après àooir ùistiUié Ht^ 
molaus son légataire , pour ffropofi^r plus/aciitment di 
sa part wted<mitiion en sajfaiwr^Misi mort U premier 
et s'est vu ainsi frustré dans son attente* 

KNHMftN. ToOto lx€tvo rè ttïç irapotpLiaç * ''O i/s- 
ffpoç Tov XeovTa * . 

AAMNinnos. Ti dyavxKreX^^ & KviSjtxwv; 

KnhmûN. nvvOdvri 6 u dyavoLTtrtb; KXrîpovo[jLoy 
âxovfftoç xaTaX^Xoeira , xataffocpecrôeU o «ôXtoç, ok 
iSovXoivnv &v iidhcrcc oj^tîv xot^à • TrffpaXeTnfiv. 

AAMNinnoi. IIwç TOUT èyévBXo ; 

Knhman. 'EppXoeov TOV Ttavu TrXouaeov , aTexvov 
i'vTa, lôepaTreuov IttÎ &«v«tc«x* xax£lvo(X)Vx dlr,i&qw 
SepoLnelav Tipo^rsTO. "Edo^e d)j (xo« xot coœov toû: 
flyac, ^iaBoLi d(a6)Jxa; Iç to favepôv, iv acj; lx£(vu 
xaraXeXocTTa tefpià iravTa, (ôç xfxetvoç {^y)X(&9S(e) xaî 
ri oâxà Trpa^eie. 
. AAMNinnos. Ti ouv $)? Ixumo<;; 

KNHMaN. ^'O Tc fxèv ouv aVTOç ev^ypo^ Tatg idrv- 
ro5 dcadijxaeç oix of^a' é^c!) yovv df^voi) irsiBoLVoy ) 
TOV T^yoyç (jioi lîriTueffo'vTo; • x«{ vOv 'Ep/x<Aao^ e^n 
ri^ki, â^Tcep T(Ç Xcc^poi^, xai to <jf}^X£(7Tpoy x(ù Okh' 
Ti auyxataaffâioocç» 

I 'O «<6pof T&y >tovra , «ou9-ent. aipic. 

a Tà/iot y crase, pour rà iui. , 
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AIAA0r02 IB, 12. 

Le souTenir de leurs vertus fait ^enl reviyre les 

hommes. 

AierSNflS , MAYSOAOS. 

DIOeillBy BÇAUSOLE* 






Mausole répond aux sarcasmes de Diogène par l étalage 
pompeusff de sa grandeur passée. Maïs à çuoi cela lui 
sert'ii maintenant^ et quelle éSffiérencey a-UUthtrc euùo ? 
La mon ilieh-i^lle pas pris som de les rendre égaux et 
inime pliy^quement senddakles ?Ii dy a tptm$ chose à 
l'açaaiage de Diqgène ; €^esjl qifU a laissé ^ I" /^ ^ne 
fépuUUiori qui durera plus longtemps que lemp^rbe tom- 
beau du roi de iQrdie* 

AlonsNHZ: ^Q K^p, krd rivt \Uyx fpovti^ ', xtvt 

Au}ûv IvKCPv f xai vi^crou; Si Xt»o^ wrtyayiffKV i xac 
^Xpi MiX)5tw> iîTfiêrjV , Ta 7roX>w<i tBç 'Ioiv/^ç xarflf^ 
^pefo{jieyoç * xai XâcXôç ^v^ xat y^iyo^^ xai êv fro)i- 
|w<; xaprepo'çyJtfo de (xéycurov , fn iv 'AXixapvaorerw 
l^y^pa TcapfAiyeèeç {^^ citfxet[jievoy , )!Xi»oy oûx âl- 
^oç yexpQç, aXX'ov^e ovtoi>; iç x^XXo; è^yiaxr<|Aévoy , 

I Ml70i f p#vi9v, s^enorgtieiHnr. ' 

a *£9rc, prép.; avec le dat. sur , touchant. ( Gramm. 
p., J 370, iiu) 



a4 DIALOGITES 

'kiOou Tov xaXXtffTov ^ oTov ovdr vecby ' lim Ttç ay pd 
}ioi>ç* Ov doxâ 9o< dcxatoi)^ Ittc toutocç F^^ ?H 

AlorENH2. 'Eirt tp ^adiAeia, yjçç, xat tw xaij 

MATSaAOS.Ni? Ar iTTi toutocç. 

AlOFENHZ. AXX*9 £ xaXè Mau(Sr(iùXe , otite )? cV^^ 
en 90( èxecyy} , oSre ri iJiopf >3 Tt0Epe(7T£v. Ec yovv xm 
tiXoiÀ^ja ii^avvfiv eûfxopf to^ nifi , oùx e;(a> ecTrelv rt'i 
yo; êÇxa to aoy xpaycoy irportjxyifleti? «v * tov éfzor 
çaXaxpa yàp d^ae^dt) x«J yufxya* x«t roùç ôîovra^ 
ôfjLOccd^ ';po(pa(yo[xey y x«i .Toi;çô<f9âcXfioy^.afyipri{ji£9â!t 
xal Ta; plya^ àitoaetjififiiJsBoi * o de ta(po(, xâci-. oi tco-i 
XureXeiÇj^ftyor'Aidor, !&Xcxapyâo:a6vai picy c9Cdç els)! 
iTTcdeflEyvowt , xat f cXoTt|xet(79ar TTpiç roùç Çevouç^ck 
difiu iiéya oîxodofiysfxa avTot; earc cni 3è, S péXnJ 
* «7Te, oùx ôp« 8 T« aTToXaueeç «ùtoS, irXîîy eî pui toût^ 
^^ç^ St( pMtXXoy )?piâ>y fifp^Sofopci;, vito txAixoâtoïc Xi^ 
Ôotç me^opLeyoç. 

MArzOAOS, 'AvoyyîTa- o5y fto'e êxciya TTflfvra ; ^ai 
tao'tcpio; ïcJTai MaûerwXôç x«i àioyévni; 

AlOFENHS. CWx tiOTtpioç, à yeyvacô'taTe • ov yif. 
Vlecùitùloq pèy yàp otiioiÇrrai , piepivripiéyo; Twy iirèp 



■1 

1 Ncûv, Au. , pour vao'y. ( Granim. gr< § ■ 8. } 

2 npor(p>}Ocî)} av. La partîcule^^av, jointe à TopUl., ao 
subj. , même à rînfin. , marque sopposition , et se rend 
en français par notre coodîtîoiiDel, ( Graram. gr>, § 366 
a.) 



DES MORTS , XII-XIII. ' 2î5 

rtoLt «utov. Kcci rafoy 6 fùy év 'AAt3««pva<7(7û êpisc 
tvtoS \)i:h *ApTC{jL£(7iaç t>}; yuvatxoç %ai dielff^ç^at^ 
rxevaapiévoy ' q Aio^jviqç ii, tou (mv cro^{Mcro$, ce 

ia7ro&)JçaT«Te , tqv aoO.(jiy)5|ji«Toç, xai h jSeSaio- 



■'•^*^*' 



MAAtTQl IT. i3. 

/homme courageux ne coimaît (]ue le courage^ C'est 
la seule rivalité (ju'it admet^ 



AIAZ, AFA^MEMN, 

▲JAX, AGAMEMN 






igamemrMn blâme Ajax de ri avoir pas daigné seidement 
saluer Ulysse^ son ancien compagnon d'armes. Afa3ù se 
justifie. Ce n'esl pas,sans raison quU agit de la sarie; 
car Ulysse ^(piU a plus d'une/ois arraché à la mort ^ ne 
deoaitpas lui disputer les armes de son cousin , aux" 
quelles son courage lui donnait encore plus dç droits que. 
la parenté. Jamais tint lui pardonnera cette insultante 
piétentian-< .. ^ . 

ArAMEMNHN. Et au {xavsL; , w Alav , cejfwv sço- 
yt\)(ja(i , l^éXlYiaaç de xai fjii(x<i â7r«VTa;,;t< «tn? 
:iv*Oi\)(j(jéa'y xaj Tipcinv "oSTe Trpoçé§).evJ;aç avxoy y 
kixe ?xe (xavrfuadftevoç , oîie npoçetitsiv ri^icùiaç 
îvJpa avGTparicinJv xai eTalpoy* .aXX* OirepoffTjxûç , 
l^aXâC (3atva)y', Tiap^Xôcc-* 

-^" ' " . i i i 

1 Tûv visip '^f,ç , mèflie (îgaification que tûy ocyo» , les 
biens de la terre. (Voy. page 2 ^ n. 1 .) 

2 Biov piwvat, i;/i>cr« yito/w. (Gramin. gr. § 343, i. ) 
Dial» des Morts , grec, il 
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AlAZ. Etxofttc 9 Si 'Ayti^jme/iyov* aiti^ y^Ep fioe t 

kiki^. iM^ xAy$ TMftfitA' oi'ÀeUt yoq» fiot r.v 

X^r,(iaxé fioi ztùv àdXoxy ' i H Xat^t^ , &v éy«!) iro 

9p\jym^ d[itt¥(ùv )9$to\> ^ clvoi %al STrctyi^etorspo^ e^si 

ArAHfMï^AN. AÎTcô t67«po&», ô yevyttfi?, tt 
0lT{y, ^1 djM d^ot t^v xXiQpovbjxiav rô^v SirXoiy Tra&tf 
iiiovaij a^jyytvsùM^zt^ f ipouo« iç to xotvoy nxxi 
6eto aura. ^PP 

AlA2. Oiix* aXXà Toy X>iuOTeft, Sç àyt«iroi);Si 

* ArAlI]^KON« 2\)yY^^yi, & Afav ) «c dMpttiro] 
àv, ûp^x^Yî ^tî^i^Ç) :Jdii)T6u itpûÉ7[ji«Td^., ÔTWp ou xai 
>7atil>v ix0iaro( xiyduy£ue<y vnéfitiviv * èicei xpù £xpa< 

ÂiA2,..0rda cyù Hxiç |XOV xatedixatrcr* âXÀ' d 
Se(X(Ç- Xiyety ti irtpi TÔy Sewy • tiy yo3y *03waorà 
fA)9 QXijfl^pnaelv oùx âv d^ystefiy^u, & A7^fxep.yoy ^, ovj 
et aîir3S*'(Aoi îlBîjvaTOÛTo iircraTToc. 

1 'Âfitctvou^y COlitr. de à/xicvoveç, àfASiyo«;-ouff , coin* 
par. d'à7«§^ç. (Gmmtfi. gr. , § 197 , i*.) 

2 'HÇcou , cootr. à^mUi , d*a$iM». 

3 Le Tocat. des tioius imparisyll. abrège la vojellc 
toutes ie« fob que le génifif ) abrège. (Gianiin. g^r., § 19 
remarques.) 
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AlAA0r02 lA. 14. 

es maux se soat g^rands que par l'idée que noas nous 

en fii^isons. 

fémppe demande à Tantale le sujet de ses formes , et ce 
dernier bddiiqu^la soif hd fait endurer hs plus cruels 
iounneats. Jd^Jmiémppe ^ ipd considère ks choses en 
vrai philosophe Jpe mofue de bd, Srmtè ses prétendus 
tourments d'imaginaires j et lui conseille enfin de prendre 
quelques grains d'ellébom fui bd rendront la raison, 

Mekihuos. %i vXoUtiq y & T«vtaXe i ft xi (ïectotov 

MEKinno^ l>vT6»ç dfyh^ ef, (ô^ jui^ Itrotv^^aç 
iBÎVy 4 xoci vi 'A^« ye a(>U9(9^yoç ï&oAyj t^ X^<P^> 

Tat^TAAOZ. 0E|^è> S(f€XoÇ) €( ciriRi^aifjtc * fe*Jy£c 
orp TÔ îîdup, Ijreeidtv TrpoçiovTA a?a9rir«c yit' iiyié 
»Te Xât4 <xpvtfu^< , KAi irpoçf viyxca tô o^r^fcaTi , 06 
tavcd ^^âsc axffiv Ti X^^^"*) ^^^ ^^ "^^ daxt^Xuy 

MEKinnoz.tTepoéarco'y ti ira^xtcç, & TavraXc. 
LrcKp eliré po< , ri yap dévj xov irifiv ; jafO ycèp <r<»>^x 

j 'ATToXwXa^ parf. moy. d'aTroXc»», àfroXXvui, faire périr, 
ie par&it a lâ signification neutre. (Gramm. gr. , § 24.9) 

a ""Axpov To x'^^^Ct rextrémité des lèvres. Les Latins 
isent aussi summum dtgiium^ le bout du do^t. 



&6 * DXALOGUfiS 

ArAMEHNûir. *H|(o»90ei &) «h>Avr«7Wv<9T«ç €i%i 

AlAS^. Ntti, Tdcytf THftSt^' otsutoe 7^ fxot r.y| 
nta^wtUxy tfA é^t^iA p, oiigm* «i«i àfacç oî aÀi| 

X&)p)S(7aTe fAoc tûv c^OXom; ' i |è Aix^ptw , Sur iyù n 
^%cç îfj(MiCa, xcyduycvQvtoc xataxexofSai ûtto : 
4^pvyûy^ â/xe/va)v )7^iou ^ elyou xat èmvnieiixep^içixi 
ri oTiXa. 

ArAM^IpMKnN. Aêtcô tôeytfpoGv, S ysvyste, tj 
0£Tty , ^ , djM doi tiiy xXifîpoyojjtiav tôy 8irX&>v Trasî 
• d<doya(, O'oyytvsh^ iyfu^ f^pouoa èç to xoivov xxti 
SeTo aixd, VP 

AlA2. OSx* akkâ XQV *0du9ff£a, Sç aynïïoo;! 

wy , àp^x^TQ l^î$rîiç, :$di<n«w irpûEyjxaTd^., iTrèp oS 
lo^tùv ixaaxoç Tiivdvveiuv VTréjueeyey* eTre! xoi expsi 
Ty375 aov ^-'xal T^ra, nc^ Tpoiai dixoearaT^Q, < 

AiA2,..0?da iyoi Hxiç piou xaredixaorcv * âXÀ' oi 
5é^£Ç'Xé7eey ti irepi lôy Sewy • tov yoOv 'OJvcjrf 
fA>9 ^ijC\^pfi<^sïy oùx «y d^ya/fty^y, 0^ Ay^ppiyfty ^j oij 
Et aÙT9l''jpiot ^nva toîto sirtroTToc. 

1 'Afitiivo\>ty coiltr. de a^fcvoviç, àfAsiyo«;-ovff , com 
par. d'à7«§o«. (Gramtn. gr. , S «97 » ï*0 

3 Le Tocat. des noms Imparisyll. abrège ta voyeU 
toutes loB foii que le géwiftf I abrège. (Gramm. gr., § 19 
remarques.) 



■ ^ 



DES MOHtS, XIV. 



AlAA0r02 lA. 14. 

) maux ne sont g^rands que par l'iclée que itocis nous 

eB faisons. 

M£NJQ9#S^ TMTAAti, 

JffBilPPll, TAMXAliS. 

huppe demande à Tanlate le sujet de ses larmes ^ et ce 
kmier lui dit qui^a soif lui fait endurer hs plus cruels 
^^ffrments. Mamf^émppe ^ qui conddàve ks ckêses en 
vrai philosopheiPe mofue de bd, iraiiè ses prétendus 
^ofirmenis d'imaginaires y et hsi conseille enfin Je prendre 
^uelifues grains d'ellébfûse fui bd rendront la raison. 

llENiHBos. %i %hdu^ , & 1i)fxah \ h t{ atmxhv 
Tantâaox. 'On^ & Uhxrcite, àit^lm ' ûirt roS 

hs. >. • 

Mekiiihoz^ t}5T«dç àfyhç eT, (àç {iri im^i^si^ 
^^) il xflEc vi 'AU yt a(>U9(9^yoç leotlvj t^ X'^P^» 
TaktaâOZ. Ipifi)^ CcfiXoç, €1 imnÂ^anjLi* feiyu 
ip ti ikèo^ ZMiiàv 7rpo;iôyr« atohiral yit'iiy M 
^ %«i «pâ«Ek)ttp{ , xftî irpoç<vi-/xoi> x& 0x6{ta,Kt , ou 
l>yo) ^é^asc ax3v ri x^^'** ''-^^ ^^ ''^ èaxté^ 

MENinnoz.tTepaaTiov ti ir(xax«««> û TfltvTaXe. 
^^«P îîiré fioi , Ti yap dép toO irtfîv ; )Bf9 yap ^tojjia 

"^^ V. 

' A7roXw)La, parf. moy. A*àno\€t>à^ ànok\\àat^ faire périr. 
^P»Ait a la signification neutre. (Gramm. gr. , § 2^9 ) 
^ Axpov To x«»^«c» rextrémîté des lèvres. Les talîns 
'^nt aussi summum digHum^ le bout du doigt. 
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xai TTCtvpv xcxî dt^yv l&;vaTo' au 5è >} 4'^x^> 'i 
ây cri :% dc^^iQç j^ ttivoc; ; 

TaJ7TAàO£. ToCt^ «ÙTo >} xaXaau lare , to it^ 
fio\) riiv ^tix^^' ^^ ^ôfAa ouaav. 

MENinnoz. AX^dè rovro (aÂv outod ircerTevaopifi 
eirel ^ç tw îit|^t xoiûEÇe(y9ai. Tt î' oîv (joi to 3eii^ 
earai; fj iiita^py) èvieitt tov Ttûfou àrcoQdvriq; fi 
opô!> )/àp «XXou (xerà toCtov âinv , ^ S-c^vaToy ivxi 
6ev 6Ù etepoy Toway. ^ 

TaNTÀAOS. X>p6£i {ASy Xeyecg xot toSto d' 
Ijiépoç ti^ç xo!T«dixy}ç, TO eTTcOi/pilv ireVety^ (ir; 

MENinnos. Anptîii & TavraXe , xaî wç àXT,8 
Ttorou ^éiffOai ^oxeu , àxpâirov ys i^sffopov , vi Ai 
SçTiç rovyavTioy Tot^ vtto to^v XuTi|SyT04v; xuaft^y de 
y^éypK 7r€irov6«ç, ou to udipp^ ^XX4!rT99v Hf^fov n 
èy]/x^yoç. ^•' 

Tàntaaoz/ Ovîs Tov IXXiëop^'i à MeW^i 

MENinndï. 0dppsi \» à Tdvxcdà -.«v la&iiiç oi 
01/ j oSt« «XXoç îÇi'sTûct. T^v -v9%p$yr'0cduyaToy ya 
xai.tot où Ttayr^ç, âçTTCp ov ,. ex 7s,axJ!iUrtç SuJ^dùai^ ^ 
iïdaTOi; au.x<>v^ pvx.VKojMéyofvroçr 



4' - > ■ —ai 



i Bx^psi, impér. de 3appsu. (Graipin. gr, , j§ 89) 



• * 



DES MORTS , xr. 39 



AIAAOroi lE. i5. 

Lie sage sait toujours se contenter du présent. 

MËNinnas, xeiphn. 

éfiîppe s* étonne que Ckiron soii descendu volontairement 
dans le sombre séjour , lui ^ eût pu être immortel; 
mais Ckiron étak fatigué de lai4et il vaulak apoir sa 
pari de Fégalité^ rèffte par delà le trépas. Mém^pc 
luifcùt observer cependant que cette condition a aussi sa 
monotonie^^^^,^ 

MsNinnos. "H^imacc^ & Xecpuu, ùç ^.A^&ùf èm- 
niinaeiaq dnoQotveiv. ^, 

Xeipûn. *Alrfiri t«ûr' HYjfvtM^j Si -Mfoiirffe, xat 

MENinnos. Tiç iê at cpwç toû S'avarov ï^x^Vi 

Xeipan. 'Epû Trpo; œs oûx JlauveTov ovra* oùx :Sv 
ri rjih dnoXaieiv xriq dOavaalaç.y- 

MENinn02. Oûx »5^V ^v IJôi^opâv to ç«ç; 

XeipûW. Oîx, à Mévt7r7r«*#'W7àp ^îv îytùyt ttoi- 
fXov Ti xai oùx iîr/ovv )îyov[jLûl eîvai * lyà 5è Çwv 
et, y.ai àrcokamv r&v ojxotW, )9A('ov,9a)Toç, rpo^ç* 
( Spai de ai avral , xac rà yiyi4u.tvcc ânavxa ê|>9ç 
cffjrov, &s7rep âxoXoudoOvra JTarêpov Bazépcù' ev- 
irAi^aOnv yovv oeurûv * ov yàp 'v^lj^ aûrû aeî , aXXà 
x!iv Tô) (Aeraaxcfv iXcdç to repirviv îv. 

MENinnox. Ei X/yecg, cL Xe/J3(Sv* rà iv iiou Si 
(ài^ipeiÇf à(f ov TTpoeXopw^ avTft^xe;^; 
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AIAA0r02 lA. II. 

L'appi*oche de la mort p'éto>uffe pas Famliition. 
KNHMÛN , AAMNinnoZ. . 

Cnémon est inconsolable de ce qti après avoir institué Her- 
molaiis son légataire ^ pour pro^o^r pàts/ttcHemeni de 
sa pari unedtnuUiioii en sajfavtur ^Mfsé mort Je premier 
et s'est vu ainsi frustré dans son attente* 

KNHMftN. ToVTO Ixcivo rh rak rtixpotpxaq'^^O ys- 
Çpoç TGV XeovTa * . 

AAMNinnos. Ti «yavaxTeli, & Kyfiiitùv ; 

Knhmon. IlvvOdvYi Ti ayavaxTÔ; K?.73povo|jLoy 
axov9ioç xaraX^XocTTa , naxatJo^KjSsl^ o £9Xtoç, ou; 
<ffoyXo(0}v iv ixdharct cj^tiv Totjii * trflfpaXcTnfcv. 

AAMNinnoi. IIwç TOUT lyfvsTo; 

Knhmûn. *Ep(jLoX«oy. Tov Travu TrXouaeov , atexvov 
^yta, lôepaTreuov êirt S'ovorax* xcbtsîvoç wx «r.teçriv 
SepaTrefav 7rpo;fsTO. ''Edo^c 3)5 ptoi xat oroœov tovt 
£7vac, SriaOat dca9>^xaç eç to favepov, fv ac<; IxecVu 
xaraXiXoeTTa rdyLo. TravTa, cô^ xfxfîvo; {^YiX(&(7e(e , xai 
rà auTa irpa^eie. 
. AAMNinnos. Ti ouv Si Ixumo<; 

KNHMaN. ^'O ri fxèv oi!v avroç eyiypo^ Tmig i«v- 
ToO 8ia9iljxaii oix oT^çt ' èyù yovy âi<fvxù ditiSavov ) 
Tou t^youç jxoi eTTtTuecjovTo; • xai vOv 'EpfxdAao^ e^" 
Tc^jAst^ S>ç;ntp TU Xcéêpo^, xai to û^/xiffrpov rû deXé^- 
Ti ouyxataaffdcaacc» 

I 'o v«6poçT6y Xcovra,«oii»-ent. oupcc. 

a Tàpta, crase, pour Ta itii. , 
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AIAAOroI IB. 12. 

Le souTeni'r de leurs veslns (aiX ^e^l reviyre les 

homines. 

AlOTENflZ, MAYSOAOZ. 

DlOcilIVBy MAU80LE* ^'" ** 

Mausok riporid aux sarcasmes de Dtogène par Vétalage 
pompaOf de sa grandeur passée. Mais à quoi cela lui 
sert^ii maintenant, et quelle éSfférencey a-Uil thtreeuit? 
La moH i^a-i'élle pas prî^-soin de les rendre égaux et 
fnime pi^sitptemeut semblables ?lt dy a qi^u^e chose à 
Vaçantage ai^ Dio^ne ; c^est qifiL a laissé'W' $^n une 
réputalion qui durera plus longtemps que le superbe tom- 

beau du roi de l^die. 

•' ' • • • 

ÂlonsNHZ. ^ù Kop, m nw fkiy» fpoi^f^ '> "^^i 

r 

m 

AuJûi ^ 

orpe^'fxevo^ * xai kaloq jv) mai f^iy^Ç, xaî èv 97o)i- 
fwc; xaprepoçy^ H (xéyiarov , 8x1 iv 'AXixapvaoraoi 
|*î'^(Jia TtapfAiyeèeç 2y« €iciy.€i(jLevov , lîXuov oûy. d?X- 



I MI7C1 f ptvifllYy s^enorgoeîHir. 



a 'Eirl, prép.; avec le dat. sur, touchant. ( Gramm. 

PmJ 370,111.) 
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CTOi , & ^Ali^avipe , irpoç Ta itpdiyp.ara iyévsré 
TToXXoi ydp VTzéTtTftaaov , Seoy eîvat at vop^ovTd 
j^TOp eîîre (xoi, tivi tw TOtTotutrjy «px^i»' xaToM 
Xôcrraç ; 

AAEZANAP02. Oux oFiîfie , to Acoycveç, ov yJ 
Icp9 aja C7rc(JXî5i|^at Ti Trepl avT>î$, ^ toûto piovov , o1 
dnoQvi/jaiia^v nep^txxa tov daxruXcov lirédcaxa. ïlli 
aklà tI ytlàç , w Aeoyeveç ; 

AlorENHZ. Tiyif oOlo^ fi ivi^vitaBriv oîa eroâ 
in 'EXXàç, apTi <je 7rapeiXy;çoTa ^ T)iv apx)7V xoXa/.rj 
0VT6C, xaX m^axdTfiV aLpoiyiZVQi y xai (jrpzmyôv h 
Toùç ^apSdpovç ' ëvioi de xac rolç dc&dexa ^sotç irpoçn 
flevte; ^ xat ve((>ç ûcxod6^oi!(jLevoe ^ xat ^ovteç câç dpJ 
xovros viw; AXX* eÎTrl fxot, novae oî MoxeJovs 
£9a<j>av ; 

AAEaANAPOZ} 'Eti iv BaSuXîùVt x,£Îif.ai , Tpirïjv' 
>5pi^pay raÙTyîV viTTtaxvEÎtat 3è ntoX^ptatoç o vit 
a(j7«o"T)7; , ^v TTOte dydyri (jyjQX-fjv diio rwv SopùSo» 
twv ev TToaîv , Iç AtyvTrrov «Trayayciv (xe, S'a^sti 
ixeî , wç yevoejjLriv éîç to)v Alyvnxifùv 5eôv. | 

AlOFENHS. Mri ytkdatù ovv, cL 'AXs^avdpe, opû^ 
Iv aJofj £t£ (76 iKùoaivovrct , xal iXiccl^ovra ''Avcvfcy } 
"Oaipiv yeviaBûit ; IIÎvjîv «XXà tauTa pièi/ ^ » &«toTtfTej 
(JL)9 6X7r(Vy}ç* ov 7«p 5é(ic; ay£X9eîy rty« rûy âir^ 
dia7rXev(7ayroi)v x-hv Xtpivyjy, xai Iç ro tî<j(ù toi) ^to^ 

■ , I 

■ • ' * - ♦ , I 

1 napscXyi^ora, acc. siDg. pari. parf. de- 7r«p«Xapioav«», 
(Gramm. gr. , § 24B.) 

2 Tpirriv Tnfiipav rauTnv, saos-eot, ««ri , dq>uis trol^ 
jours , c'est aujourd'hui le troisième jour que, etci 
(Gramm. gr. , § .3p , 11,) ' 
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iov TTffpeXSb'vtviN/ * ou yctp di^'kiiç i AlaM^ , o^^ 6 

Bcfxt TcafàMv^ 7câ^ fépsi^ émot ht cvvosiffyjç Jor^ 
idâecfxoyt<xy virip 7)7$ ^oXiTtàâ^.a^^al, acid^ûctofâ- 
eKxaç, y.ai Û7ra9iri(JTàç , xaî aarpairceç, seac ;(puaoy 
oaovTov, x0E( S9vyi Trpogxvvovyra, xaî fiafuÂûva , 
ai BoxTptf) xai rà ^Vf£ka ârfCay xat Ti{X3^v, xcei 
o^av , xai ro l7rtcjyij:Aov elvae i^eXauvo^Ta ) dca^ede- 
ii/ov zociv{a Xeuxjf' t>7v xeçof^j^vi TiopcpupcJa Êptîrc- 
:opnr,iJLêvov i Ou AuTre? taOta ffe Ùtto dJv (xvijpiyîv tovra; 
?i' d'axpDei^ , ^ fA^Tdçte ; Oùèè rotvrdi ae & cotpôç *Api* 
toTfiXyîç iTcac'JeOde (jiî? ^éSaiot èhai ta Trapà^Tïïç 

AAESÂNAP02. *Ô ff0(pjs ândytcàv ixeFvo; xoX4- 
Lwv iTrtTptnTotàToçôv; 'Epè {loi/ojAfe^ov ti Apiato- 
éXouç eîiiuai 9 Saa /xèv ^TTicre ipap* eVoOf oîa i* en- 
iffte^.Xcv ' &ç ai im'^sjifintà ffou.'f^ irépl ffo(C&uKy frXo- 

is xorî TQVTo pfpoç ov tayoSûO , apte 3* Iç tàç îfpic- 
[e^S, xat Tov TrXovToy.' -xat y4p î^al toDt* .àyaSov 
îyerr' ervot, cl^^)9 at^XVV^f^o^^^ aùràç Xa/jiSc^vci)'^. 
Poisç, « Ato'yev*c, ^vÔpcdïToç xat texvityjÇ. IlXwir «IXa 
rovrtf 7e «ffroXs^ujebe- aàtoS txlç ao(f{^q j ro 'XvniXfSai 
ix; inl yLsytaroiç iyafloïç heivoiq^ iS'xan:pt9piî5aw (xt- 
tcpwyc fpiTrpoffSev. 

AlorENHS. AXX' ofaSa S djpaaeeç; axoç yap aot 

puerai, ai de xav to Aindr,^ fijoûp jjavSov é7Tc(7ffcx0a- 
usvoç ir^s, xat aSdiç tiu, }LOti TtoXXaxtç. 02ta> j^àp 
iv * itotvtjaio im TOii'Apt^TOTeXovîayaSoîç avtwpigyoç. 



I ■< ■ 



l'Av fravvato àyte^pyoç. Voyez la note 4 àe iap^age 21 



5^ DfALO&UBS 

K(xl yàp x«i KAltt^y ixçrm opâ , %m KêâJivjOii^ 



AIAA0r02 IZ. 17. 

Si le mérite est grand às'élerer, il n*j en a pas moi 
a se maintenir ad rang où. l'on a été placé. 

AAE5ANAP0S, ANNIBAX, UINaZ^ Z&HnfûN. 

ALBKAKDSB, AflHKAI», VIHOS, SGlPlOlf* 



I< 



Alegoaipdn £t AnMièal se dâput9iU hjiréémùmiKe. Ilimos\ 
f^ pour juge ^ donne la parok à 49mibai peut f(di\ 
valoir, ses dnûts. Celui-ci n^ oublie rien de ce qidpeà 
faire ressortir son mérite et racoler la gloire de son m^ 
çersaire. Puis vient le tour d'Alexandre (fui vàU bten^ 
dii^ii , descendrefusfu'à répondre à im diefde hrigank, 
Il rof^te tout ce ifu'Ua fait et comèien sa JiaaéU 
plus noble fue ceUe du Carthaginois* Minosiva décidet\ 
quand Stipion se présentée son tour. Il se meiau-^essa^ 
d'Alexandre, mais il veut du moins le second ^ing; et 
que lui accorde le Juge des enfers. 

ÂAEEANAFOl. 'E(a€ jet npox€)epur5«t'<yot;, &AtSv' 

AAEaANAPOS. OOxouv Mrvcoç dcxajiroi). 
Mnms. Tiveç*! eate; 



• DES iioàts^ xviié ZS 

Minû:. Tfii A/flc fv9oÇot ye ipwprfrepoi • âX}.oè itepl 
Wç iftiv 18 ?pcç ; 

AAE^ANAPOZ. ITcpt TTpos^p/a^ * fy;dri yàf oîirog 
fiieivwv yeyevUaOo^i arpavnyoç Ifjiov ' cyà de 5 ôçTiep 
Kxvxti XaoïGiv , ov/i toiStou piovov , âXlâi Tiaviuv 
j^edlv r&v irpo IftoO ^ifxi dceveyxely xd Tco/e/xiâc. 

Annibas. *£v fAsv ToOto ) 0^ Mtvuî > iavi^v^ otc 

ceâry? irXeov oiirot Iv^ystaiT^ /utcv. ^f^idè toutqi^ 
ia>(ar0^ èTr^iyou a^iou^ «Tvoçc, 3(7oc 9 to f^i^dèv iX <xp- 
j5ç ovTCî, ô^fi!>« inl fitéyee irpoe/iipx^«y9 d^* «ûtûjr 
^vcxfAty te 7:ept6(zAX9|i$voc ) xai ^^cq( dilocvuc âp- 

;n5 • ^yw yovv 9 fisT* * QSym lEofiwîffaç «« twv *!&- 
uav , T« 7rpâ>Toy STTâcpxoç ^v r^ «deXcf^ * fisyiHTùùiy 
ilwihvj ipt^TPç >cpi9eU*J îtccl Tpv^ yç KÛriSrfai; fî- 
Uy, xçel r«X«TÔv ixpanidrix tûv ^Eairgpuûv , xat 
;a(jLeyaX« opyj vîrtpSàç^ ta uept vov 'HptJafyov «îr(«yT« 
taT6$pa(jLov , %ai ava^rarouç lir^^riaa roadsurotç tto- 
let;, xoel T/)y icedcvi^v IraXiay i)ijn^îùadfinv ^ ^ 



1^ w ii ^ m ■ ■ » ! i n — ««^MÉ— " I 



i *£y filpti jxatfpftç fcfriittf , quisfUB sui vice didut. 

lGianiM.gr« §§ 336 , 3^3 , i. ) 
a Mirà, prépos. ; açec le gén. avec. (Oramui. gr* 9 § 

^5 , IV. ) 

SKpiOtif, ftor* fart pus^ de sçpôf». ( Gramm. gr. 9 
S laa. ) 
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xaî Toaovtovç «irâtTeivn fxiaç %£pce; ^ &çt8 tqvç 
xTuXcouc airûv (leityLvoiç ino^erpH^ai ^xai rouç 
Tajixoùç yef upûaai vexpoîç. Kat ravra .^racuipc I^rpo^i 

TTposTTOtovjievoç , ^ Iviiitvia txIç /xr^rpo^ Jie^tdbv , a). 
avSpwTToç £Îji/ai opoXoywv ^ arparriyoïi; re rol^ avy 
TWTaTotç «vreÇeraÇopievoç, xaJ orpartciratç Totç fW 
3^c(jLWT«Tocç (7VfAii^eîcop.£voç * OU MîqÎovç xaî Âppievioi 
xaraywvtÇoiuievoç , viïof^îiyovraq i^flv did^y^eiv xtvi 
xai TW ToXfJLTQffavTc TrapaSiJovTOfç 8u6i tîqv vlxriv. 

^A'ki^ffvdpoq 5s Tiarpwav ap^î^v 7rap«X«6àv ^u^/id 

€p[ji)}. 'EîTEi y oiîiy htycnai te , x«t tov oXeSpov Ixety^ 
'Aftpetov Iv 'Ij<jw te xac *Ap6i5Xotç Expa-nJcrev , à% 
ariq Tô» Tratptiwv y TrpoçKUvetaSoci >î$cou , xal êç îi' 
T«v T)9V M>î3iXî7V fASte JeVjTVîcjev Eaurov , xal é^i^i 
vsi ly TOtç cjUfjLTToaibtç Touç çtXouç, xaJ ouvcXo^êav 
eTrJ &ûfv«Tcj). 'Eyw ^5* ^p?a l7rt<nîç t?ç 7?aTp»*3oi, x 
«TTSiî^ f*eT67rljx7rsTo\ tôy iroXefxicoy yigyaktù gt6X\ 
liriTrXeuorayTwy twç Acffuicç , taxewç iîr^xouaa , w 
lii^vnv è^ccVTov îrapéa^oy, xaJ xaraîtxaaffsiç ' iivsyii 
euyycdfjioyaix; to Ttpâyfxa. Kat raût eTrpaÇa ^dpSaf^ 
&v ^ xat «irai'JeuTOç îratîsea^ tï5ç 'EXXrjvixjîç , xa 
oCtê O^yjpoy I ôîTrep. oStoç , pa^codôjy > o3t5 ûtt* 'Api 
9T0TéXe( TÛ aocpiGTT^ izaiSeMOtlÇf [lovip Se rn ^V0i 
ayaSyj xp^iffapicyoç. Tawîrf èïTtv, « êyà iiXs^^vJbo 
dfiLîiVOiv (pr/jxî eryae. Et d* èctxi xâcXXuï^i/ ouroo^, dtol 



I iiftxàCco^ i^S^'f x^^^^**^'^'''^ condamner* (Grasii 
gr.,§i65,8.) I 
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M1KX12. 'O fxlv etpyjxev oÛ5c pcyevvff toy ?;oyo», 

>3pe , Ti Ttpiç Tai)W9>7Ç ; ' ' 

AlAE2ANAP02. TExfî5v piv, « M'cvw^, (Àridèv T^poç 
i/îpa oiÎTCO &pa(jûv' txavîj yàp j} (ywpLyjîi Ja*^»; cje, ofoç 
iv èyd) jîaatXevç, oroç 5s ouro; X>;(jt)7ç «ysvçTo* otjtwç îs 
>a; eî xar' Skiyoy avfov 3ç>5vey)ca* 05 vioç wv ett» 
ape)»9d>y ItcI xa TCpa/jAûCti, xai ir/V apX^'-' xSTâpaypLe- 
nv xazé'T'/ov j y-al tqÎiç çoveaç toû irarpoç .fxeTW^vôov , 
aTaçoSiîcrflfç T)5v*EX^a5aT>30"//5afiOi)v ûiîrwieVa, cripar- 
yoçint* «uTWv xetporoî/yjOei^, oùx î^ÇcWa tî^v Màxe- 
ovwv ctp^fiQy nepiinùySfi oyaTrtxy a^giv oîioàwv iraT)5p 
arAtTtev' iDCki T:d(xon) Trgptvoyîaa; t^v 7>2y, xai Setvoy"^ 
i7"/;aa(Jt£yoç*,eî pn^ aTravrwy kpxt^<i<xnf.i^6}.ifùyjçâ[y(ù]f 
çéffaXov iç T?îv 'Aafay; xai èirt te Fpaviiiw êxp^^arri^a ' 
^yiTyi pax7, xaJ Tîiy AuJiav XaÇày , xàt *tci>yi(xv, 
tai $puyiAy,.xac oXoJç ta ev itoajy ael j^eepotîjj;^voç , 
&iov m 'Iwoy , '?y9à Àâpêto; ÙTrlptscyg, fxùpiaJa^- 
toXXàç ctparpO dfycùv. , ' ;' ^ .' '!' 

fîv vexpoùç €idft.i(xq )5pt^pac^ xareTrejAij^a. ^rîal youy' 



» 1 ' 



1 Atfi^e^ero , plus^.parf. pass. ^e StàiSita^ (Gramm* 
?-,§§7Selaio.) , '• ' , / 

2 Kal ^fivôv y)7)Q(Tàjpi«voc\ n/%z7b ducens^ pensant que je 
B aurais rien fait tant cpie , etc. 

S'EttC, avec le génitif ^ marque quelquefois la durée. 

^ .utSc ii^pûLç, en uo s0ul;)oar. ( Graosai. gr. , § 37$ , 

lu.) ,. . 
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& isip0ficd^ yA iidpithM aùtot; to're tô nif^^ « dDA 

.a«i, K«i xmQxa ^ f^iûmroy «vToç i^QxtKdMveutty 
%ai XiX^&siuadoLi â^cûv. Kal fy#i aot (£)9 T« cv Tvpe»^ 
(ii)d8 T« ly ApSi^Xoiç W/i{9»fAaCy aXkà xffc pixP'^ 
'ly^âv vXSoy, imx r&y 'nxeavoy ipoy iicocmafxDy t9^ 
ap;QQÇ) xai Toùç iXé^ayraç ovi^y eIXoy , %oi Ilâfoa 
e;(8cpOi>a0f/!Ariy * xac 2xu9aç de ^ oùx euxosTce^QV^^TOUâ 
cTydpaÇy ûirepSâç rov TavaTy^ ivUYiaoLyLgyiXip miro- 
ptaxt?* )&at Tov^ fiXo*Jç eu eTroiviora^ xac roùç ê}[9poù$ 
)9fiLVyapi)9y. Ec de xat deoç edoxouy tol^ avdpc&trotç, 
en;yyycdarot exeryoi , irapà ro pilyedoç rûy TrpaypL^ro)» 
Xfltt toeoST((y ri ircarreuaavréç Trepl epioS. I 

To d* ouy teXeutûfioy, êycl) juiy |3aaiXeu(a>y «nréSa* 
yoy^ oiToc d* ey fvyp â)y, irapà Ilpovffi^ râ Bifivvâf 
' xoSoTrep dlf^cov ^y TrayoupyoTaToy , xaî d>fjioraToy ov« 
ta. 'ÛQ /àp d^ e'xpaTifsae tûy 'IraXûy là Xeyecy, {?( 
ovx icyy1% iXkà Troy^ptije, xai àiçi^xtqi, %ai d(j[jio^* 
yopiepioy }è ^ irpofayè^ oudey. 'ËTrec de |aoi &v€iii$t 
riiv rpuf)9y, exXcXn*90an pioe doxet oue 531061 ôiKa- 
irt>y2^ eTatp0(cç (Tàvùhf y xœi toùç toû 7roX/(&ou x^où;o 
doufiiaffcoc xaSusduTTaOûy. *E)^c!> ii^ d fiif puxp^x ta 
'EoTrlpca do^aç, êiri 'niy ^'Ecd piâXXoy âp/irjacc, t( av 
pifya titpoû^x, *iTaXiay àyaefMûrl Xafày^ xoi Âi- 
6wy y xoei rd fiixifi Fadecpuy virayo^uyoç ; âXX' ovx 
a^cofiaX^ SdoÇ^ pioc exetya i ii:onXTo<j(jovxoL ijin , xal 
SianoxYtv ofAoXoyoGyta. EepiiXâe. 2ù de, â M^y&>;; 
iUàÇe * îxayà y^^ airo iroXXây xal râtCra. 

ZKQniûN. M19 TTporepoy , 4y fi4 x«i êpS axo&r^. 



1 !Exi(X4(rQflE*, infin» par£ lé'ex^vl^iMpau ( Gramoi' 



MiKaz. Tri; yàp i?^ o^ péXrcate j J7 ivofiev ûv ipeiç; 
ZKHniaN. *lr»'kifiiXYé^ 2xnit(W^ (7Tp9eni7&( , o xa9- 

Minas. T/ oSv xai ov cpet^ ; 

2KHIliaN« AXc^avdpou fAfv iStTMV tUm^ rov i' 
ivtSov fffacvcdy* tç Hivll^ vik/ksocç ourovi wi fu* 

; oSroÇ) Se icpàç jlkXI&eyj^oy lifJuXXeltac , & ov}e 
tyjTrcGdy ly£>, é vevixi]x<i>; aixhv ^ itafaSdLkltfjBon 

MiNas. N)i Al' eùyiK&fnova ^ç^ â Ixnincay * 
(te «pdtoç fftiy xcxp/oOo» *A)i$aydpoç* ptet* airov 
i ou* eTra , ri doxei, Tpfto; Xvvtffaç, oWè outo; 



f 



AIAA#r02 IH. i8. 

L'orgaeil est le ^mobile des hommes. 
MENinnO» , AIAROZ , irr0ArOPA2 , EMnEAOKAHI 

„Bf£llKPFE, ÉAQVE > PTTHAGOB.E , EMUSDÔGXoB , -SOCRATE. 

Lucien , dans ce dialogue y met encore Ménippe en sctm 
Happarcierd bien en effet à ce cynique de railler to| 
à tour les orgueilhux de la terre , ùss- Jdros tant vantês\ 
ces poêles célèbres ^ces prétendus phSosi^hes ma tCétqk 
que des charjattms. Caché sous le mimteàu de Mémpj. 
Luden se moque impunément d^Aristippe^ de Platon 
de Socrate lui-même , (pi H représente comme un hom) 
qui enseignait à ses disciples ce qu'il ignorait compU\ 
tement* 

M£Ninn02. IIpoç ToO IlXoutcovoç , &> Aeaxè y 7r£pi 
"hy^cLi ' /xoc Tût Iv aîou Tiavra. 

AlAROS. Ou paJtov, w MevtTTTre, atravra* hai 
fiéy 701 xe^ ctXaicodV? y {xavdave. Ovtodi f^èv y ore Kip^ 
ffepoç lanv ohQx , xaî tov TropSpsa toûtov oç at (Su\ 
7r6pa<j£* xaj tî^v Xt/Livy)y xal ràv nupc(pXe7é9ovTa ^îtl 
Ic&paxa; e;ccfe>v. 

MENlimoi, Ol3a raiera, xat as, on m}'k(ùfîU' 
%cci tov |3a(7iXsa eriov , xat ràç "Epevvûç* tovç îl 
«vSpàTrouç pLOc Toù; irâéXat Jet^ov • x«c ptaXi(jT« tov5 
iircoiï/xovç aÛTâv* 



1 nepi)iY3}7at, aor. imp. de Trepiv^louai. (Gramm. gr. 
§90.) 
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ÂIAK02. 05to5 fièv *Ay^ifiyw* ovroç ii ^X«^»- 
nîç* elra Aïaç xal Aco;:a)53V3ç, xaî ot ^ptctroi t«5v 

MENiniIOZ. B«^ac'! S ''OpLy/pff/oTi àot rôv paj/»-^ 
lôv T« xeopaXaca x^f^^i ïppiTrtat dcyv««ta xai flfjwop- 
«a, xov<c icavra, xat X)}poç TroXtîç * â/:Jiet/y;vci'ci>ç aXi?- 
^ç xapniA«. OStoç Je , & Aïo^xè , ti« fore ; 

AlAKOZ. Kûpoç iariv * gvtoç de Kpolaoç"* kai o 
t«p' «Ôtw, 2âLp9avcino0.oç •' a îè VTrèpTOutouç , Mt3a« ' 
xctvoç îi Se'p^yjç. • • \ 

MENinnoz. Efra ae , & xoSâpua , )î 'EUiç ftppir- 
» ÇevyvyvT.« pièv xov ÏXX^Jçttovtov , dti Je tôi^ ôpôi^ 
Aûv firiffwfitovvTa; Ofoç ôs xai 6 Kpottr^^ îo^t'l T6v 
?ctpJavatràXov de, w Ataxè, iraraÇae ptoi x«Ta xop- 
wi; ntfrpe({^oy. 

AlAKOZ. Mv;dapt£ç • dia9put|/i5e$ yip «ùtoS to xpce- 
Htiv^yxàvaixzîov ov. BouXei aot «rtîecÇa) x«t t^vç co- 

MEKiimoz^ N>7 Aia 7e. 
AIÂR02. IlpcôreSç (TOC U.'o&ixyopciç itrrt* 
MEKinnoz. Xalpe, û^ Eufopèé, ^"^AiroXXoV) ^ S ri 
ivéôéXot^. ; * ^ 

IlYeAroPAl. IHi xat (TU ^e , 5 Meviînre. 
MENIimoz. OOx lu xp^^^C fXYipoç i^rt'^oe; 
IIïeAroPA'. Où ydsp' alla ffipt ïdw eï r( ^i 

MËNinnos. Kv^jiovç , o^ ^yotffé '* A^tc pv roGto eot 
toc&dtpiov. 






/ . 
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A1AKO2. Ovro^ oé 2o'X«)tt a fl§Kxe9Tiaou , xa 
0aXi3( jxeeyoç* xaî Trârp^aùroïc Ilirraxo^, xai oc.aX* 

. SlENinnos, ''AXuitm ovt<u 9 0^ Ai^i , pavoc , xs 

cpàidpoi Tfiy £!kX(ùy. *0 di a^odoO kX^co^^ &ç7tef èy 

; xpvf^aç 0lfprQ(^ Tociç ^IvTLXalvoLti oXoç e^nvdQxd>c 

Tîç icuv ; 

AîAKOZ. *Efji7red6xX9ç , 0^ M^mirirs^ Ti^U(f6oç iv 
t:î; ArTvu; irapwv.* 

M£Ninno2. *(l x^^*^^^ jSelTiau, t« icoSwî 
aavtôy 8$ tqvç xpati^pâe^ iysSaXeç ; 

EmiisAOKAB^. MeXayxoXidc Tcç » & M^i^icire» 

MeNIIHIOZ. Ov [là Ata , ixXXà xevodo^/ix , xat tu* 

|. ' çoç , xai TToXXîi xopvÇa • raikd ai dTrrivSpixfiMXsv ay 

t^ ta4Ç.xpyjma(v gux «vd^^ioy oyttf* HX^v ^XV ovdsv (Ti 

xpatvjç de , & kia^ti ^ iroû uore apd hu ; 

AlAKOZ. Merà Niaxopoç %ai riaXa^jtiid^ fmstvo^ 
Xv^pel xà ntATid. 

èvBiie iaxiv. ' \ 

AUKOZ. *Op^c TQv faXotxpav ; 
M£NinnO£. ''Air^vrc^ f aX^xpof «îatv* â^ie itav^ 

AlAKOZ. Tov acfjLoy Xej/a>. 

IaKPATHZ. 'Epie tiQTetç, & MivcTrire; 



t TcOvi^;, syncop* pooc rcSvnxwç. (Graiom gr. 

§222.) 
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HENIIIII02. Ktfi {AaXa, o) ixhnfaxiç* 

2ÛKPATH2. Tt rà «V 'Aôrîvatç; 

MENinnoz. IIoXXoi rô»y vitùv ^Xo9ô(fety Xeyouai * 
Il xdye axT^yLoxa aixà^ xac vi Potiia}MX0L ù dea*^ 
tnoxiÇy aupoi fcXoaofoc (ji^Xa iroXXoi. 

[lûKPATHZ. MccXa iroXXoù« iobpaxa. } 

HENlimoz. Ta d* âXXa éi^axoi^ , o7(jiâte , oîoç ^xe 
xpà 901 }\pi(7T(7rico( ) Xflci nXatcav aûro; ' ô |fcèv aTCO* 
y^(i)y |ju}pou, de tov^ ev ScxsXia tvpavyovç depa- 

2aK.PATH2. Ilcpt ê|jiQ5 dr r{ fpovoO^ey ; 

Menuiiios. £ù9ai|iA«dy, & I&KpoLxeç^ dfyOpodTro; cf 
iye TOiavTât ' TravTfiç yoûy ae S'aujxaatov oiovrat dcv- 
ytyeyliaOûUj xac izdvxa eyyuxevac^ xat tavra 

eiyàp^ oifA^i, T«Xrj9nl Xiyety) oûdey eldôta. 

lûKPATHZ, Kai «evToç |q>0(9xoy toSia itp.ôç «ûrouc* 
( de dffùvtlay 6oyro * ro TCpây^iift tryâ^c. 

ÂIAKOZ. K^ù i^iin ifCBifUy fi.v ^ai xtq vftdç ycxpûy 
idSYi iiocfftty'j^y ^ ' xà noTiXot ^ èçaiOi^ S^sî^ Si M^y** 

BIT?. 

MENinnoz. ''Affid^ xac Tçevriyàp txavà^oiAîax:^. 



oei 



■»■ 



1 *aovTO p imparf. de oTo/xat. (Gramm* gr* , § »5a.) 

2 Mn rcç i^pâç >fi(9ii ^ca^vyuv , ne alùpas nos lateat : % 
u^f». (Gramm. gr., § 388 ,7.) 



\ 
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AlAA0r02 le. ig- 

La mort met un terme à toutes les vanités da monde 
AIQTENHZ KAI nOArAErKHZ. 

m 

DiOGFllB, POLLUX. 

IHogène prie JMiux de. dire à Méïdppe de venir rin 
acte bk de ce ^ se passe aar enfers* Ilfira bien ausi 
de conoOÊOcre de sa pari les mortels assez Jaibies poui 
s^enorgÊsetilir de àùas périssables ; quUls séroat bienlà 
' forcés ity renoncer pour iaujaars ; ks pa^res^ ^ils oni 
tort de s^ affliger de leur é^at, et quils seront un jqurau] 
tant ipte ceux à qui ils portent enpie. 

AlOFENHZ. ^H IIoXû^EVXcç, èuréHwai (70(, éitei-^ 
d«y râx^^xot d^AOïpç (éov yâp lorrcv ) oTftai i rô dva^ 
6iS>voti aSpiov))3!fy ir6u c^ç MlvcTnroy rôv xiva (ev-^ 
poiç ¥ av ouTOV èv RopivOci» xarà ro Kpovecoy ' , ^ etf 

xara/eXâvra) , eiirelv irpoç aviôy on « 2oî , co Mévi 
iinrs^ x<Xevce o Atoy éyriç^ ec goc cxayûç rà uTrép 71^3 
xaToyeyéXodTai , î^xecy èvOdit irXeiOi) éircyeXâeaofLeyoy* 
êxel p^y yàp ey ct/xf i6oX&> coc en yéXoûç jjy^ xal 
TToXv To ,. Ttç yàp oXoaç oîJe Tct pLera xov pto» ; 
êyraCOa f où iravoii ^eSxifùç yeXôy, xa9aîrep éyw 
yûy * xai piaXiara ineiiiv cpôç roùç tcXodcccuç , xai 
cxxpdna^j xal-Tvpch/youç, ofiTo) Tcnreiyoùç xai a(7i^- 
pcovç EX fio'yvsç oîtuàyfiç dfâtyiycddxopiéyovç' xac ou poX- 
Odtxoi xac âyeyyetç ettfc ) ptepLyxpieyoi rôy ceyci>* » 
TaOtûc Xcyô avrw ^ xai Trpoçén ifiizhitjifizvoy xrjv tot 
pay ^xeey ^EppiGoy re TroXXûy , xai et ttov evpoi êy Tf 

I Le Cranium était le gymnase de Corinthe. 
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pto^ca Txûéryi; isÏTZv^v KJtl^tvov^ h ô)9V èx xodâepaiou , 

in TOtOÛTO. 

IlOArAErKHS. \)X mayyikiù taOrof, co Aïoye- 
is;' oTTCi)^ de eidû fAa^carâs, ôttoioç riis êqrxt T>9y ot{/iv; 

AlorsNHX. r£pci>v, foXaxpôç, tp^S^i^ftoi^ ex<*>v tro- 
lu9'jpoy y &Kavzi cèvéfJko dva^ninraipLivùv ' > K«i rat^ 
fïïiTrruxatç tcov paxeW iroex/Xov * /eX^ d* ccti^xai ta 
RoXXà torùç.aAaÇoyâe(;rouTouç fcXocroj^pou^àinaacc&Tttet. 

IlOArAErKHS. 'Paîcov evp»îv ôtro ye toûtwv*. 

AiorENfiZ. BpuX^ x«( irpo; ^ovç ixscyou^ iyrs- 

noArAEXKH:;. Ae/e- ov-^pù yjp oôdè 7oûr9. 

ÂiorENHS. Tô pi$v oXov iT0(vgdc(i9«< «ùrolç Tr^pcy- 
yua Xr^pouac 9 xai nçépi tûv SXoav êpi^ovac , x^î xepaTa 
fvouaiv ^XX)7Xo(^, xai xpoxod€iXovçi7<>(OVaC| xai rot- 
ma JTropflç epc^r^ dtid^TAù\)Çi Toù^ y^uig. 

noAr AEYKQ2. AXX* ep iiioSfl xoct âTTa/Jïevrov ef* 

AlorENHS. 2i y ocpic&Çeiy avrotç .:;«p* iptoù Xéyç. 

noATAEXKB^r Kûà TavT», c» AïoyfueQ , «iray- 
yeXû. ...••' 

AlorSNHS. Tori; irXoujeocç de, & f cXtaTov IIoXu- 
ieuxcov, «TTayyeXXg taûta TC«p' >5pi«v Ti, à fwc- 
Tacoc, TÔy xpWoy (puXdETtete; rt de ripiupecafie éâcv* 
Toù; ) Xoycto/Asvoi rov$ rôxovç , xal raXayta eTtt ta- 
AayToiç ovyride'yreç^ ouç XP^ '^^ oSoXoy ï^ovraç 
ixiiv yL€x ôXiyoy ; 

H0ATAEYRH2. Eîfndtx^i xai tavra ffpoç èxéïyouç. 



l 'Aff-avTk ivtfi» àyoTTcirrapitvov. Nous disons de antme y 
ouvert à tous vents. 
2 'Arrô 7c Toutbiv, d*après ces iodices. (Gramm, gr., 

S 372 , II,) 
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/.ê'ye , Meyc X7.ed tc rô KopivOtiu) , xai Aafxo^évci) 
TiflcXaiar^ y 8rs tt«p* Tjptrv <wt« )7 Eavôi^ xojjtrj , oSte 
X«pe7rà ^ piXtfva {jut^ara* 9 ifiSnfia vni rov Trp 
cllftov ÎXt ê^tcv, 6 veilpa eSrova^ è âfioc xoeptepo^ ' a 
ri TT^cvra (jifa yffiity xovfç, fadi, nponna yufxyà 
xa).Xot;s. 

noATAEYKH2. Ou ^flcXeTtov o&dè Tovra ctTrsrv icpi 

AlorSNire. Kal toîç irevvïvev , & Aebtuv (iroX/o^ 
d' etai , xai ax^^u^^yoc tû icpoCyparc ^ xffc oîxrefpovre;! 
T)7v «îtopiflev), Xiye ftAre ixxpvuv^ p.ir otptiçeiv, 
ÂeViTiQ^aptcvoç «nfv ivTfltvOa cvorcfu'av > xoel €ti ^v' 
rat roùç exe! ir^wercov; ovdcv âjoieiyovç avrûv. 
Kdcî A«x«i«t)xow«iç de Tor^; aocç ravra, ce 9oxeI, 
z«p* epLOviinî/fjLiSffOy, Xéycov IxAeXvafftiu aiTovç. 

noAYÂErKBS. MiQ^fv , & Atoyryeç , irepc Aoxc- 
dac/ioytO»v Xéys* oi yàp av^^oucef /e* «S de irpdç rov; 

AlOFENHS. *£a<f6>fAey roOtov^, mt troc dbxel* ffj 
de ol; TrpoecTToyy ditiytyxai irap*C(xov rov( Aoyov^. 



DÈS MOK'j:», XX. 



rr- "ra^gBsimm 



AIAA0r02 K. ao. 

Tout est perda aa delà de la morf. 

JlPnXi ISEKPOI^ EPMH2; MENI0IIOZ , XAPMOAfÛZ , 
AÂttniXOZ, AAMAZIAZ^ XPATXIN , 2TPATHr02 , 
*IA02p4>02, PHTÛP, 

HAROIf, LES MORTS, MEttCtJRE, MlâNlPPK, «H^RMOtiVS , 
LAMPICMVS, DAUJeSIAS., GHATOir » Ulf tt^N^RAL , VV 
PHILOSOPHKf VU RRSTfiVR. 

Vouifelie satire canin Ai pafiité des hommes. Choron te 
pUdfU que sa èart/ue est trop éhatfgée, et eotige fue les 
moris imissent à ùermtùiàes les bn^nâeiiet ifu^U vmdaimt 
mporier» Il les met tous à nu : aux uns il arrache leur 
beauté^ leur puissance ; aux autres « leur embonpoint , 
leur pigueur ; aux philosophes , leur soi-disant vertu; ûux 
rhéteurs leurfiitik éioifuence. Tous se lamentent: Ménippe 
seul est iranqidllett h'a rien à perdre ; car H i>'a 9110 sa 
franchisent sa^aiiêé : smssi murche-^-^sanscruinte au 
tribunal de P-luton, . V 

Xapon. ^Âxovcrarc û; tj(it i^v ri irpa^^ata < . 
Mixpov yiiv ii^Vy (&ç opare , ro axffcpidiov j %ai viro* 
9a6fiv iaxiy^ai iiafftl xi iroXXa'* xal ^y rpuit^ ir:i 
idnpoL, oix^i^erotc Titpir focniv* VfxeTc 9e ro^ovrot a(Aa 
^xere, noXXà errxfcpopitvoc Sxaaroc* %v ouv (uxi rou- 
twv ift€fir€'t iiiiix jxiî Sotepov ftCTavo)5cnQT€ • xaî f*a- 
hoxa ôsrdaoe vfTv ovx iTT^oraaSe. ^ 

Neki^OI. Ilûdç o9y 770(iQ9avte( evTcXoi^aofUv ; 

Xapan» 'Eyci) VfTîv ^pa9C4« Tuf^LVOv^ iirtSa/vecy 

l 'âc lyM v^Iv Tc irpttypaTA, mwffUNlè je haèeant res 
"t^f'^VK. ( Gramm. gr., § 386 , et aS'^ , remarque.) 
2 Ta TroUi y sous-tM* Tuané^ àsn» plusd'ub endroit. 
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irovTaç • (jLoXiç yàp «v xal oCrw JiÇaiTo û^âç to ttcj 
OfjiCtoy. 2oi^è, (i>'£p{ii3, (Ji87^)7aei to âtto toutou fi: 
de^va irofpa$£X^^^^* outûv, S; ay fA)7 iptîLo^ ^, xai i 
IjTtîrXa , ûçTrep ?(yr;v , «TroSaXciv * 7r«pà Je tî7V airo6< 
9pav éffTÙç, SUayiwtJ-Ke Ixi^xovç^ xat «yaXap^ayf 
yu^yoùç' £irt^0Mvetv dvayxiZtùv. 

EphhS. £v Xiyetç , xal outco TroooacDiiey. 

OvTooPi TK ù npâto^ 6JTI ; 

MENiimos. Méymi^oç eycdye * «XX* tdbù li itiif 
(xo*j y 0^ *Ep{ju? ^ xac TO ^«xTpov Iç T)7y XmvriV âireppi 
fSoùy * Toy TpiSoDya d' ovd* ixifiiaa > eu irocô^y. 

EPMBZ. '^JÇfx^aiye^ o^ M^yiTTTre , «vd'p<i;>y ccftart 
nei rjvv irpoedpiav ëx< irapct T&y xitScpyj^tisv 60* v^^i; 
Xov , wç e7reaxoirî?< «TrayTaç.VO^xaXo; ii outoç ti 
êoTC j ^> 

XAPMOAEUZ. Xap(iioXea>; o M^/^piXOç éxrépffaTO^ 

£PMH£* 'ÀTToduSi Toiyopoûy TO xaXXoç y, xai xi 
xiwféV xnv ^9&îav \ xac. Toixl x&v irapeiôv èpiiO)9fX(X 
xaJ TO dipfxa oXoy. "Ex^t xaXwç •-• eCÇcdvoç tl* cd 
êaiye tJJïj. 

*0 ii rnv Tropçvpi'îa oÛToaî xat to îtajr.pa, 
SXoaupoç ', Tiç ôy^Tuyx^^s'î > 

AÀMniXOÏ. A^I^^'X^^ ^ TeXcicoy Tupayyo^ç. 

Epmhs. Tl ouy, Cl) Aoiintiyj , ToaaÛTa «xwv irap« 

AAMnixos. Tt oiîyj exp^y, « 'EpfA^i Tvpi 
:ïxciy Tiipayyoy aydpa; ' 

Epmhz. Tvppcyyoy piey ovSaiiL&i ,^ vtxfi,v iè [lila 
&ÇT* «îroflou Taûta. * . , 

Aamiii^OZ . '1 Jou * coi 6 TrXoiÎToç aTrcppiTrTai, 

Epmhz. Krft Tèy TÛçov âirdf ^tij^oy ," û Aauîrtxij 

1 *Ex<t>xa^«H« <c'€«t bien, 

a *l^ov, ^Q latin €«?ai^ void qnie* 
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AAMIIIX02. OvxoSv «Xâ^ to diad-Z/ua ëaarov pe 
tiv xai T)7v ê(pe(jTpiîa. 

AAMniXOZ. Éfev. Ti en ; 7r(£vTa yàp a<f>7xa, &ç 

h' ' ■ ^ 

EpMHS. Kcri T)9V d>(xoTr#ta, xixi r)7V dfvoeavy xaî 
p ûSptV) xai T>7v opy>7v /xaÎTavT* dcçe^. 
AAltllllX02. Idou (701 tj/cXoQ el/X(. 
Epmhs. "EpiSatve ^îïî. 

Su de 6 Tra^^^ t ^ noXuaapxo^ , tcç &v tuyp^avstç ; 
AAMAZIA2. Aapiaataç o a9X'/iTi^ç. 
Kpmhz. Nai eoixaç'^tîîî» yap ae iro'XJ.axtç ev 
;(( iTaXa^(7Tpaiç c&il)V. 

Aamaziaz. THoù , â *Ep(Ai9 * àXki irapade^a/ pie 
(ivôv ovra. 

ËPMhs. Où yvpiyoy , g^ jSIXrtare , rojavrccç aapxaç 
ip«SeSXyjpÎ€yoy • fi)ÇT' airo'îuÔt. autàç ^ êffei xataîti- 
îi; TO axacpoç, roy J^repoy iroda ÛTiepdeU pit>yoy * 
Xkà. xai Tovç atecfûéyovç rovrovç airopp^^oy , xai xà 
Ipuyixata. • 

ÂAHaZIAZ. 'Idou aoi yupLyôç^ ûç ^P?<7 aXri9ûl>^ 
|ii)Xa( îaoaTaoïo^ totç aXXoxç ysxpot;. 
Ephhs. Oftoi^ â^ieivov iSecpri elvat^Si^x IptSaive. 
i^fti au ii zhv TrXoOtoy aTCodf'jxeyo; y o) Kpoétuy , 
» rriv yLokaxiav $i irpo^éri , xaî Ti^y rpv>pi;y, pi'/idr 
l êvtaf ta xopii^e , pnQ^e Ta r^v Trpoyoyoïy aÇcc&pLara * 
KTaXtire de xat yeyoç i xac doÇay , xat et ttot^ 96 >? 
iXiç «vex)7pvEey sûepyit/jy , xal xiç rûy dvipidvxtùv 
^7p2tf0Sç* pLTidè Sri piéyay taçov i^c 9o< 1^^^^^ ^*^7^* 
spiivei yàp xal TauTa pLvripioyevopLeya, 

Dial, des Mort^ , grec. f 
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I 

KPATaif. Oùy^ ntiw f/cV' «in>ppi4^ ié* ri yàp I 

xat 7ra9otp.c; I 

EPMH2., Baêûfi ! 2ù Je i IvoTtXoç , Tt jSooXf t ; i i 
To TpoTrflfcov ToÛTO çcpeiç ; 1 

ÎTPATHros. ''Oii ivUr,(TCCy & *£pp9> î«ai lOpciarTeu 
aa, '/.ai ri 1roX^ èrttxTKjé lie- 

EpmH2. "Açeç iJTrèp y>5ç to rpoiratov , iv ad^ou yj 
6fpi?vi3, xoù ovdev 07rÀci>v de^oet. 

'O aepivoç îà o3TOç'''flrtro yc toû cjf^artk^ y x^ 
]3pev9i>o/ievoç , o ràç ô(fpO; iTTYjp/^ , ô lirî rûv fpo;^ 
Te^GdV , xlc, iaziv , ô tov ^oiQhv Tt&ytùvaL xoSet^yo; 

M£NlIin02. ^iXoaof oç Tcç t o!>*£ppL^^ [xcêXXov de 
yoTiÇ y xai Teporeeaç fteffTOç • ôçt' àicoduanv atai toj 

TTo'/xEva. 

£PMH£. KoTofiou 01) TO e;;f»7fia YCpÛToy ) e?Ta xd 
TOUTi iravTâE. ^(2 ZeO , ôoTiV ylv xriv akaXfi»tioiV xflj 
jxtÇct ^ ooTèV S" cifiaQtanf^ xaî epev^ xal xevo^o^iav 
xai épa>Tia9eec «iropovç^xal loycvç axavQ&Sitç ^ x4 
EV vocaç iroXvirXoxouç ! oAXà xac piaTacoicpyt<xv ^a}l^ 
iroXliQV , xac ).>9pov oqx okcyov , xai vdXot^ ^ xaî fjity.p«{ 
Xoyeav! vyi Hla^ xai ;(pU(yioy ye toutI, xai ij^yri 
Seiav de ) xai âvatap^uvnav , xaî opyriVy xai rpiUMpi^vi 
xaî fiaXaxiav (t>ù ké')ji^ yap jxe , et xaî piaXa Tcspci 
'/puTCTCiç aura), xaî to t|feûdoç J' ondflov^ tm toi 
Tu(f0V) xaî to fiXtaôcu apistv» clvoc rrâ dcXÀci^v' à 
eïye TicivroL rtxika ix^^ iff&ûUr^^ nota icavirisiovt 
opoç dÉ^aiTo clfy de ; 

^lAOZO^OZ. AiroTtSepiou tocWv avrà , etreiircp ovin 

M£Nionoz. 'AXXà xaî tov Tcc&yoïva toûtov à«» 



1 MâXXov ai , )«/ ^olnis. (Grâvini. gr», § 3S5 , 9.) 
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fÇ, TTCVTC pVWV TptX^Ç etdl TOllXûCX*^'^*' • 

Epmhs. Ev léyziq. *An60o}j x«i toiJtov.^ 
EpMHZ, Mévt?C7?oç cinoai, laêùv ireXfKVv tmv 

MEl^innOZ. Ovx , & 'Epjui:? , «/>«(X npioveé {xot av0?- 
»; ' 7<}l«:cfeepov yàp tdûto. 

EpMH2. 'Ôîrc'Xexuç cxayoç. 

M£lf iniios. EvTre * àvOptatcivénpoç yip v5v dva- 
e(f7;vaç , ànoOéfLevo^ aùrov T]^v xcyaSpav. Btrôlet 
(xpov (XdpéXcofxai y.cel tûv dcppvtou; 

EPHH2. Maiwra* virepti fjiétcttTrov ^/àp xaî rau- 
«ç é7c^xev> o'^x old* if* orc» averti vodv éovtov. Tt 
oOto ; xai daxpvei^ , co xd^otppM j xat ^poç davaro» 

M£Ninno2. *Ev txt xo jSapÛTaTov ùnb |ùiaX»î; î/ct. 

EPMH2. ï£>Mcy(inn; 

MENinnos. KokaYAav^&'Epjm^ ito>.Xà èV tw ^tw 

$IA0Z0$02. Ovxoûy xac au, «d Mi^iirtr^^ aTrôSou 
i^y iXeuflepcon 9 «ai irappiia£otv , xai rô c^Xiiiroy , xai 
:o yfivwaîoy , xou toy yiXwxa' p.6v6q yôvv tôv à'X^wv 
feXâç. 

EPMHX.ftbîdopLÛç, fliXXà x«( 2x^ taûra , xoûopa 
^àp KLOÙ vim) edfopa JyTtf , y^oi npèç tov xarairXovv 

Kad i 'fiiztap de av , ôirodou Tb>y pv/fAdtcoy x^ ros'- 
xùir^v aTTCpâtVToXoy^ay ; xaJ ivxtOéaeiQy xai îTJjrpiaw- 

1 npQç .^ffiMCTOv a7ro^ce>£âf , ta eratDS la mort, t» trem- 
bles devant U mort. (Gramm. gr* t § ^7^ 9 ^0 
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PhtûP. Idoù aicQTKdcfjLat. 

£PMH2. £v ïygi' acre Xve rà affo'j^eca' Tnv dw 
SdOpav àve}.diftëBoL* to oyxvpeov aveuirâordcd * iréi 
aoy TO iatiQv ^ eiiOuve, o^ irop9(xev , xo 'mddtXtQv ' 
TraÔGè/xev. Ti oc|jLd^ÇeTe, (o (Aaraioi, xai (XflîXcoTtf 
$cXoaof OQ au , ô âprio); tov nAytùvo: StàrttùixevQç ' ; 

$iA0204»oz. ''On , â *£p{A)9 ^ âOavoToy âpoQv tij 

M£Ninno2. Wsuderai' âXXa /cèp eocx£ Xuireiv ov 

TOI/. 

EPMH2. Taimîa; 

MENinnoz. ''On ihtmxi itinvin^et TroXureX]? dii 
irva, puQ^* l^airaTÛv Toiiç vécu; m t$ aofioeàpyuptM 
X)7^erai * xa\ixa hjiïiî ocùvov- 

$IA0S04»0Z. Iv Sèy & Mivim^Sy oûx «Ifx^y) àïï(H 
Qavdv ; 

Meniiiroz. IIûç, Sç ï<rnt\àaa iiu tov davarov, 
xaXéaavToc prjdevjç*; 

*AXXà ptcTa^ù Xoyoïy ^ où inpouyin tcç âxoueT«i 
cb;irep uvm àno yiq |3o<&VT&>y; 

ËPMBZ. Nai , (0 Mévciricc * ovx Af lyo( ye x<^oV] 
a)X oc pièy êç tiqv IxxXria^ay auveXdo'yreç , îjfieyu 
ysXûai ttdvxeç im xtf Kol^'Kix^m ^OLydxtù , xai 37 yuvx 
aÙToû n\àvéyi€Xai Trpoç rûy yuvaixûv » x«î t« Trmdca 
yQoyyà ovTa , o/iAototç xfxelya v?ro TÔv iratdatv /S^flf^M- 
Tac àf Govocç To7ç Xc'doïc * dfXXoc ds Aco'f avroy rôv 
f )3Topa 67iouyovaty Iv ^cxuûve , iirtratpiovç Xôyov; 



I A8^YiA>fAévoç , part. parf. pass. de ^moV. (Granm. gr<, 

:i KaÀso^Toç fAn^tvoç, géo. absolu 9 qui reponct i 
}'ablat. en latin. (Gramai. gr. > § 370 , i*) • 
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(covra iiri Kpara)vi totira». KaçI va? Aia yc , >7 Aa- 
0COU (jiiQTyjp xQdxvoutfa e^ap/ei roû dpiivou aùu yv- 
%iiv èiïi x& Aaiiaaix. 2è i' oùdelç, & MévtnnB , 
^f>ùet * xa9' ^ou^^ay de xsîaai fxovoç. 
MENinnoz. Oûda|xô<; • «XX* âxou(7>î tôv xuvwv 
ir* oXfyov àpvopiivcav orxTiaTov ètt^ Ijxoi, xat TÛy 
paxodv TVTrroftivGdv toTç irrepot;^ onoxav (juveXdovTEç 
^TTrcoai (ils. 

£PMH2. Ttvvxiaç et, à MeyiTTTre. 'AXX' imi x«- 
(iceTcXfvxa/Jiev lifACiç, viitlç ptiv âmxe npbq to dexa- 
tiSpcoy , sOfieTav iiuivYiU Trpocoyre; * ^yù ^i xai ô Trop-- 
tsvç ôEXXouç fAsreXfVo^fAeda. 

MENinnoz. Eùitkotïti , a» 'EpfAn * ttpotcùfuv de xaî 
nciç. Tt oiiy; Stc Xfti (JiéXXere; Ttoivroaç iticocaOUvoti 
tiaei * xai xàq %»xociUaç ^oc^iv thaï ^ptiaq^ Tpo- 
ovç ^ xai yvTraç , xai h'Oovç * dee;^9:^9STa( de ô IxeS- 

:=s=ssBsssBsssai 

AIAA0r#2 KA. 21. 

L'orgueil suryit à tous les sentiments» 
AAESANAPOZ KAl <I>IAinnOS. 

AZ^EXANDRCf PHIIilPFB* 

llexandre a laissé croire qiiil était fils d' Ammon , parce 
que cette opinion Jaciliiait l'exécution de ses projets de 
eontfuéte» Si Philippe a vaincu les peuples de la Grèce , 
Alexandre a soumis les Scythes qui n^ avaient pas encorh 
été domptés^ et n a jamais employé d'autres armes que son 
courage. Il répand auat reproches queUii adresse son père , 
pour aiHÙr pris les mceurs des Barbares , et iitre exposé 
au ridicule en appelant les secours de l'art lorsqiiiijut 
hkssé , après s être vanté d'être fils de Jupiter. Enfin sa 
bravoure tajaii comparer à Hercule et à Bacchus* 

^lAinnoz. Nuv i^iv', & 'AX^Çav8;os, oyx iy !$«p- 
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voç yéuoiOy (jL)7 ovîfc ifihq utoç ervae ' oi yotp àv IreM 

AaE3:ANAPQ2. OW aÙTOç r,yv6<^vv , à 7raT£p,cii 

' fjLdvtiyàiJLcc , càç ypinaifLoy éç ti TrpaypiaTa- ocoaev^i 

OlAinno2. Hwç Xéyeiç ; xp>î^^f*^'' eîoxec aot tl 

irapacyjfetv «ygaUTOv l^a7ra?ï59yia6(jLgvov UTuà t(5v ïïoo- 
(pr/Tûv ; 

AASSANAPOS. Ov toûto • «XX* oi Sô^p6apo« xar- 
e'irXayxcjav fxe, ym oùdsiç ett av6t<yr«T0, oioiievoi Se«l 
\xdixzG^aLi ' &çr€ pdov ixpatovv avrâv. 
• ^lAlITQQZ. T«v©y iy.pd'criGaç au ye «Çeopttf^wv ûv- 
5pwv ^ o<; dftXoIç «ei dVvmvéyjdM 7 to^^pta , xat tÛ- 
Tap«a , xosÉ ygppac dayïvx 7rpoSeoXr/«.«yoe4 ; *EXXî5vû)v 
xp^-rety epyov )7V, Boitorwv, x^l Ocùx^oûv^ xat 'A9rr 
vat'wv • îtat 'Ap/.aâ'oi)!/ oTrXcrtxov , xat tî^i' ©erraWy 
ÎTTTcoy / , zal Tov; 'HXetcôv iY.ovxtGxit , xai to Mavn- 
yswy 7reXTa(7Tixoy, :8 0pâx«ç , h 'IXXuptov;, ^ IlatV 
vaç ;(^etp(i(Taa0a( < raOra ^tydiloL • M/i3wv 5s , xai 
Ilepawv, *3cal XaX^atcov , v.ai ;(piitjoîpopc«>v àyQpwTrwv 
xat céêpcôy , ow- oîaSa , cJ(; Tupo oroO jwiîptoe pierct K^e- 
apXcv aveXSoyTsç ètpaty^ejav , oùJ' cç x^^P*^ uTTo.uii- 
vavTwv IXSêÎv èitEtvwv, aXXà îrplv è to TÔS6U|jLflt 

Aaesânapoz. 'AXX' 04 2Ku6a£ ye, â TraTep, x«i 
ot 'Ivdôïyy i\ufavxtq oùx evxaTaçpoyriTOv Ti spyov. Kal 
op,a>ç*où dtacfTîî^aç aôtoùç, ouJs îrpoîoty/atç àyov/z-vo; 
ri; vcitaç , éxparouy avrwy • oûJ* iTrtcopxyj'Ta TiciïïoTS; 
^ iTToaxo/ASvos i^8V<Jaj;xy3v f à airtciToy girpaji Tt tov 



I Tt)v ©sTTa^^v tTnrov^ la cavalerie thessalienne. 'Iffif*?? 
aa fémioiOf a ce sens dans les historiens. 
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XQov. ' 

OiAinnos, Oî5« t«Ot« Travr^x * K^troc y«p att>}y- 
€«Xe fAot, év (xi T« îopoTicj) àie'kdkra^ fAera^ù Jôt- 
voOvTa e^vsvaaç, ot-t jxs wpJç Tà<; <tc?ç Tipa^etç 

2{> dé, »ai T>5v M«x€5ovtx>7V )(X«fxu3a xaTocS«X(wy , 
cavdvv ^ ô^ Ç5fa« , [/eievcduç , )tai Tiapav op9>7v êtt- 
;6ou ^ , xat 7rpOb>c^vero92xe âno Maxsdovot^v, 6X!»vdeptuy 

rà Twv v€ytxvifjLlya)y. 'Eô yàp Xeyecy ocia àXX« eirpa* 
Êaç. *Ev i7r>7vra« fxo'yoy axoù>7<X(;, ôti «7r€(yxo*> ^^5 
roû Aaptioo y«v«txi<;, xaXnç t)i5cryi4î îtat t»5ç (jLrjrpoç 
«vrav, xaitôiy â«y«Tlpwy's7rEfjLeXîi9yjç* PaGiXeKayàp 

ÂA£SâNàP02« To (pî).oxiv3uvcy de, wTrc^rep, oûx 
eratVEtç, xai xo iv 'O^yjpazatç TTpwToy jtaSaXaaQat 

$IAinno£. Ojz eTTsttyû ro'jTo, w A).£$«v3jpg, o^x 
oTt pL>7 îtczXoy oîfxai elya: xat TtTp wffxsaOat îrore Tpy 
j3aae}.£a; ,/tat TrpoztyJuyeusiy toO atpaToO' âXX' ÔTt 
aoi TO TOfouToy miaza, aMvicfcps • Ssoç y^àp eryat 
âoxwy , et TTOTe jpwQer/iÇ *, zai jSXeTCOtsy (Ts qo- 
pàJvîy to'j TToXéfjLOU 6;cxopÇ6(jL£yoy ^ «tpiaTi pso/xsvoy , 
oî^ciÇovra ftTTt tw TpaO^xan , T«Gra yéXcoç i?y toI^ 
opwdi • 3cat *'A(jt|jLC«)y yo'rjç )c«t ^euîo/xayit^ "nkéy/j- 



i *E7riÔou, 2* pers. sing. aor. a moy. à^èmriBri^i. 
(Graram. gr. , §§ i3a ^ i42. ) 
2 TfxaBsiinç, aor. pass. opt. de rirpucrxM. (Gramm* gr., 

§ a490 



vH 
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Aa^ev ôpûy rov rou .Acoç uiov Xeiiro^x^uyrâc , deo| 
voy Tûv îarpdùv jSo/ideiVf v5v |xèy yap^ ÔTTore vlfdV} 
9yriXaÇ) oAk oïee ttoXXovç elytfi toùç rijy irpocT^otiK 
Ixe/vYiy lircxepTOfAoDyraj;, ôpâyraç toy ysxpov rov 3*1 
extady}y xetpeyov ^ pLudûyra 'fiiti xai è^caj^r/xorflc xai 
yofioy TÛy xstù^iâxiùv àuàuxtiiv ; â^AXci>ç re xal touto , 
/pîQŒtpioy e(yyîç^*AX£$ayô^«, To îtà.TovTO xparety pa- 
dcGi)ç^ TToXu az xii^ do^Yi^ o^y^peiTo Tâ>y xaropdoufiievoAv^ 
Trây'yàp Idoxet evdeèç , Ûtto deoS yivzaBaci ooxoCv 

AAESANAP02. Ov ravra fpoyoûcrey oc c^vSpcoTroc 
TTepi IfAçi; , ^XX* 'flpaxXee xac Âxoyuacc) eya/uieXXoy 7i- 
Seafft fxe. Kaeroi ti^v ''Aopyoy ixeiyy}y , ov0* ér^ou 
êxeiycDy XaSoyro;^ iyoa (xovoç execpoi>ac^fAViv. 

$IAiniU)Z. 'Opc^ç ÔTt tuUtu iiç vioç "AfifUdvoç Aé- 
yuq, tç'lipAxkeï 7^1 Acoyuaco 7r(Xpa6aXXecç ' aeauzov; 
xaî oûx oLiay^v-ç^ cd 'ÂXé^ay^pe, ovdè Toy rvcpoy aTTo- 
[koBin^r^^ y xat yvcàjp aeautày, xai (juvpç iî^yj vsxpo; 
Sy. 



I napaSscUu, mettre à coté, comparer. 
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AIAAOrOI KB. 22. 

rs hommes les plus courageux regrettent toujoars 

la vie. 

AXIAAETZ KAl ANTIA0X02. 

ACHIIiLE, ANTILOQUE. 

Uloque démontre à Achille que la crainte de la mnji, 
trait cliez un héros t éclat de ses actions. Ce dernier 
W répond qiîil ne regrette pas la vie , mais bien la 
floiregui l^accorppagnalt. Le destin a Iteau frapper tous 
b hommes sans distinction , le fils de Pelée est sourd 
Wx consolations de son ami , et ne continuera pas moins 
îe s*qffliger. 

ANTIAOX02; OIûL 7rpa>yiv,'A;{tA)veO, îrpo; tov 'OJuct- 

% oot etpurat Trepî toO S-avoétov Î ciç ayzvvH xaî 
aÇea toîv JiJadxaXotv «(jKpoîv, , Xgepoovo; ts xaJ 
ilvtxoçî 'Hxpooipufîv yàp^ ôttoV ?(pyîç |3oùXe(79ai êrr- 
oupoç ^v ^rîTeùeiv Trapa Ttvt twv àxXiopuv , & piï? 
«toç TToXùç tXn , fxâXXov ^ îravTWv ava^rjsiv rwv î/s- 
wv. TaOra ptèv o5v dytvvf riva Optiyût JetXov , xat 
îpa TOV xaÀûç ïjjovtoç (gtîwoÇcoov ?<JC«)$ ê^P^^ Àgystv • 
y ny]Xéai(; de vcov , tov fiXoxcvduvoTâtrov rlpcocov 
TavTwv , TaTTÊÉvà oSrca Tiepi éotvxov dtavoelGOai ttoA- 
îataxûvyî) x«t èvavziôvnç Trpà^ xà TrCTrpaypisva coé 
' TCD piû) • oç , e$ov àxXeô^ 7ro).i»xp^viov iv tri Offzw- 
ot paaiXeveiv, exàv- TrpoetXoti tov pieT« tSç aya6>3Ç 
^ÇyJS âavaTOv. 

AxiAAETl. 1Q TToT NéffTopoç^ «XXaxoxe pUv «Tcet- 
K &T( TÛv èvTOcijQa, &v , xa& to ^eXTiov exe/vcoy otto- 
fpov Jv fltyvoôy , to Jv^ttjvov exçrvo io^d^iov Trpo- 
fitxwv Toû |3/ov. NvvJg auvinpii ':&'5/;, w; ixstvy} pièv 
ï'W<peX>îç , eî xaJ on piaXi(JTa oc* av« paij/wîiî^ouai , 

* 3 
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^eri ve/.pwv Sk oaoTtjjiia • xaî ouïe to KaXXoç èxeîy 
w 'AyTt).o;fe, ours w t^x^^ Trapecinv ' pIXXà yMfiB 
âiravTÊç Ûtto tw «Otco Çôçpw oaotot, xat zoct' ov') 
cM'inhjàu ^iccoépovxtç • zcit oute oi rpiv Tpwcov vsx 
JcSiacjt' jute , oSre o« TWv Ajraiwv SepaTreiîouo'iv ÎTif 
yopia de aKpiS)9ç, xaî vsxp04 opbO(QC, ^fiiy xaxo(;,)^iJ 
'/.ai £(j9Xo;, TaOra pie «via, xài 5^^^/^^^ ^^' C 

ANtiA0X02. *'Opi)<; Tt o5v av rtç 7ra9oi, c5 îix*! 
/sO ; TçcÛTa yàp eâoÇe ty? çu^et ? Tia vrca; a7ro0vî7'7îtst 
«Tiayraç. *'iî$T€ -/^^Yi iyi,[Livtrj tw l'opLC»), xat {jL-h dyià 
aSaL Toïç dtareTayaévoiç. "AXXcux; te opdcç * , twv érot 
pcov 8001 Trepi (sé e<yp.ev otJe • piSTa ptixpôy Ji xat 'Oo^9 
aevç «çe'ÇeTat Trayro);. $epei ds 7rapofpt.u9eav xai )7xoi 
vwv^a ToO TTpayfxaToç , /.ai to pi^ ptovov aCtoy îreîîo'/ 
9çvaN 'Op«; rov 'Hpaxlea , xat Toy Meieaypoy , yj 
«XXoiiç SavpiadToùç dfvjpaç, oî oûx àv^ oliiai^U 

T«€ «xAî^pocç xai iStoiç «yipacjty. 

AxiAAErS. 'ETfljtptxw ptèv ïi TTapat vecyiç • çfte 5* ou; 
oïS* 071 coç >5 [xv^^n Twy TUapcc loy jStov avtâ ' oîpi^i i 
%ai VfAWv çy.acJToy. JEt 5â ptjg optoAoyfitTg , TauTjj x"j 
pouç êffTg, xaS' mxjjixv xixh Tua^x^^Teç. i 

ANTIA0X02, Ouîc ' aXX' ap^«vou;, ca 'AxtUeû* :| 
ycrp ayoû^eXèç roS Xeyety opCù^îv» ^icoTrây yàp , jc^j 
çepgiy, x«i «vé;feo9«c, Jéîoxtai* );pity^ pui x«i yéXwr^ 
Q<j))^piey , &çiiep x,od ah , loiaût^ ev^opi^voc. 

^~"^"^"^~"~^~"~™^"^^"^"^~~"— ^■^^^^^■^^^^•^^-^-"•"-^■^-"■"^"— ^^«^i-iiWPiPBBBl^^WiW»^»^-""^"^! 

1 *AX>mç ts ûp«c , cœterùm vides, (Gramm. gr- 

§365,11.) I 

A Aé(f oxTac , parL pass. de ^oxl«i. ( Graima* gr.» § a53.] 
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AIAAOrOS Kr. 2.'i , 

In Dsourant, les uns regrettent une cliose , le$ autres 

Une aut|-e. 

AlorENHS , ANtl20ENS2 , KPATH2 KAl nTnXOS. 

DIOGENE, ANTISTHENE , CRATES, UN PAllTRE. 

Diogène propose à Antisthène et à Craies d'aller , en se 
promenant , voir l'entrée des morts aux enfers. Ils 
partent , et , cheminfaisant , ils se racontent ce qtiils ont 
vu lors quils ont fait la traversée. Ces récits les cliver- 
tissent beaucoup , et ils sont arrivés sans y penser au 
terme de leur course. Là , une Jou/e de morts s^cffre à 
leurs regards» Tous sont aussi ridicules que ceux qu'ils 
ont d^à vus ; mais ce qui les fait rire surtout , c'est 
un pauvre qu'à sa désolation on eût pris pour un roi. 

AlbrENHï. 'AvTt(j9sv€ç , jcal Rpatr/Çj axo'^riv ^ 
àyo^iev* &çt£ ti oùk d^itipiev tvQij rvîç xaÔoJou Tiept- 

xal tt îxacrToç otÔTwv izout; 

ANT120ENH2. 'ATttWfxgy , a) Aïoyeveç. Kai yip «y 
^5v TO Seajjta ycvotTo , tovç ^èv Jaxpuovra; aOrwv 

/.a?tdvt«(; ^ zaî, im Tpdfrikov àfloOvToç Tov 'EpfjtoO, 
SpLCd); àvTtSatvoytaç , xat virtiovç àytepeidoyra; , oO- 
îèy îéov. 

KpaTHI. 'Eyà yovv ît«i îtri^T^ooixat vfxïv ^ sîôoy 
xarà t)7v o(îov , ottots xaT)76(y. 

1 2;<o>?3v aycty, otbj'nti, jouir du repos , n'avoir rien 
à faire. (Gramm. gr. , § 367 , i ; § 340^. ) 

2 *Ayi6«vai, înf. aor. pass. S^bnu.i^ (Granim* gr. , 

8 *440 
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Alor£NHZ« Aii^yvioac S S>KpdTri^* lotxaç yap riva 
7:atyyéloioL iftïv. 

KpA'];H2. Kai dlfXXoc yisv TToXXoi (îvyxacT^^aeyos 

(7(0(; Tnyiêxepoi, thocI 'ApaaxYjç ô Mvïdiaç uirotpxoç ) xal 
'Opotry;ç ô Âf[iisv(oç. *0 [Uv ouv laarivodaipo^ , éir- 
e^Qvevro yàp Ûtto Xijatûv icapà rdv Kidatpûvâc y e: 
'EXeuarva , of/xat, j3aîiÇ«v , eorevs ts , xai ro tpav- 
fjirt sv raîv x^P^' ^ ^^X^ ' ^^^ ^* -traidifa rà veoyvi , «r 
xaTsXeXo6r€i, avgy-aXciTO , xai éajTÔ iTtepLÉpLcpeTO 719; 
TdX|xy}ç , oç Ktflatpwva iîrepSaXXcov , xat 'tûJ irepl là; 
*EXeu9epà(; x^^^ r.oivépYi^^.ot ovt« Ûtto tôv iroXepiwv; 
â'iodeva)y , duo fxoyot;^ oîxéraç litrjyero * xat r^evr^ , 
çiaXaç irevre xp^dâç, ^ai Kupiffta r^rr^pa pi«9* éay- 

'o i' 'Ap(Taxr,ç, yiQpacoç yàp :Ç3yî, xoà vh Ai' oy< 
aae/xvos t>7v o^cv Jc to j3«pSapexoy , :?X^^^^ 9 ^'^^ 
inyocv6ix,xei Tiel^oç ^scdtl^ody , xai )7^(ov tov TTriroy âcyT^> 
Trpo^œX^^^^^ ' xai yàp xai cittioç aÙTÛovveredyiixei) 
juta TrXiTiy^ âuforepot diceirapeyTsç utco 0paxdç rcvoç 
TTsXtaaTOil , éy tî? éiri tô 'AoûE^ïj Trpoç toy Kairiraîo- 
xy)y aufA7rXox>7* 'O /xsy yàp Apffaxr^ç èiniXffuysy^ o); 
dcTîyeZro , ttoXù TÛy c^XXoay irpoÙTre^Qppu?^^^ * uiroorT^; 
5è 0pà^9 t>î TréXrp pisy WTToîiç, ceiro<7£teTai xov 'Ap- 
aaxou xoytoy ' aOro; de iiirodfiU t)7y adpiaaotv y avrov 
Te dcanecpei, xat toy ÎTriroy. 

Anti2©enh2. IIwç oîo'y ze , « KparriÇ, pua TrXryj 
toOto yeyiadat; 

Kpaths. 'PdcjT« , à 'AvTtcjSfiycç • ô pièy yàp étr- 

I At/iy/idat , aor^ împér. moy. de ^i>î7«ofjtat. On distin- 
gue ce temps de'l'infinît. act. aor. par l'accent qui, dans 
ce dernier temps , est sur la pf^nultièmc. (Graram. gr.; 
§ 90 et § 4oi , renoarque.) 
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pi$ Se , inttSii f9i itûxr} dr.eytpoiaazo vn^J irpoçffo- 
iv, xat napilSev avrôv li oIxodxi?) i^ 70 vu ôxXcéora; , 
Xetae Tji aapiatrp xyiv lîréXaaev, xac Tirpc&iTxsc toi/ 
itov vttô to crr^pvov, vrcô ^fxov xar afodporriToç 
tutoy Siaitelpavr» * dieXavvercxi de xoti 'ApaaxYjç eç 
IV |3ou6âva dcafXiTflêÇ û^XPU ^tto T)5v TTVyiîv. 'Op«ç 
i>v T£ èy^vero; où toO «yîpoç, aXXà toû ittîtov fAâX- 
iM to epyov. 'Hyâvrfxree oè opjûç oji/ort/uoç ày toFç 
Uoiç^ xat i9^iot> (TTTrev^ xarcevat. 

'0 di ye 'OpotTTîç ô (^(0)177^, xaè iravu «TraAoç rv 
i» irode ', xac oûds é(7Tav{xc xa/xai, ov^ ôiru^ |3adcî^£iv 
Kvaro. na<y;fou(Ti d' «ùto «Tejjvwç Myjîot Travreç, 
r^v àizoS&CFt xtùv iTTircov , o^^Trep oi éîTi ràv axavdô^v 
irtêacVovteç axpoTTodVîTÎ /:xô'>£Ç jSaJe'foucnv. *fl;r' lîrrt 
«TaoaXwv laÛTOv IxeeTo , x«t ovdepitâ fAWXaî'îî *v- 
notaOo^i HBîXtv , jSeiTtaToç 'EppL% «pajuievoç àÙTov 
icofuaev â;{pt Trpoç to 7rop6(jietov • syà l7eX6)y« 

ANTIZ6ENH2. Koc/à Js . OTS xàTiîeiv , oOy «ve- 
i^a «lAOUTov Totç dfXXoiç * aXX' a<peiç ocpic&ÇovTaç ai- 
oi?, 7rpoç3|pa(ùiri)y êîTi 7rop9(xeîov, TrpoxaTeXaffov )(é^ 
TJ f (àç âv lîTtTTÎscw; itXeuaai/jie. Kat itopi * tov 
Aouv , oc fx£U èdcéxpuov Te xac lyavTt'(«)v * éyei) dé fxaXa 
repiropLYiv ctt' «ùtoîç. 

AlOFENHZ. 2v (Aev , co KpaTT}^ , xat 'AvTt'adeye; 9 
oiotÎTcdy ix\iy(txt tûv ^vvodociropcdy * Ipioi de BXe^ioeç 
! dffyecoT)?^ ^ 6 ex Ilecpaiâ); , xai AapiTCcç *Ax0cp- 
KV) ^evayoç ày , xai Aauiç ô ir7.ov(7:o(; ex Kopi'yOôv^ 
yyxaTjjeaau * ô pièy Aafxiç , utto toù iraidoç .ex çap- 

1 Tù TTocfe, duel, de toO; , tto^oc. (Gramai. gr. , § 20.) 

2 nxpdé , prépo8. avec l'acciis. :ches, pendaut. (Gramm. 
r. S 376 , iT, ) 
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tiç ixaipaq dnùaffaiaç caurov * o de B}^^icc^ , A 

S{ U7repêoX)9y , }cai "ksnxoç éqxo dnfnèéczaXQV ^aivo, 
voç. *Ey(à Se 9 xamcp ecdctK, âvexf tvoy ov rpoirov a 
ddévouv'efta xôùfiev Adfiiit, aCT(ei>>(jLév(i> tov liioy' «0 
âitma fjtévToc e7râ(6£<; , lo'/iv , utt* oÙtoj , o^ tûr/ayii 
eX<tty Ojxoû X*'^*^î ''-** TpV(pâ)y aCto;, eyyeyyîy-oyra&'r 
oi>y , oxTcoxaidêxaÉTEi yeaviaxc^ terr^paç of o/ov^ ir2p 
et^^eç. 2ù dè,co'Âxapvày (eateve yàp KoKeiyoç, xa 
JcaT/ipàTO TW MupTi'cj)) , Ti ctixid Toy epwra , aaT>:oi 
diov ; 0$ Tovç ^liv iroXe^iou^ oùSè TrcàTrore eTpea^cç 
àXXo; (P(Aoxtyiuya>ç )7yuv(C^*^ ^pô Tc^y écXXtùv , vttô ii 
toO yuyaeou, xai daxpvc«>y £7C(7rXa(7T0dy • xat axvj2\ 
yjAÛy eaXcDç ' ytvvocïoq . »'0 fxèy yàpBXc^^i ac eautoû avi 
Toç xaTyî76p«t ç9«<j«ç 7roXX>3y tïjy ccvoiccv , ott ;(pi^ttaTfl 
if uXatre toû p>3^6>/ 7Cpo^)9MOvjt KXr.povofiOi^ > £tç âfcl 
|3(C&ae<79c(x ô fxaracoç yo^xci^coy. FlXs^y i^^iyz où -lii 
T'^x^uday TepncrtAjîV TuaptcJxoy rote aTeyoyteç. 

'AAX' îïdi? pièy êiri T<j> arofxup èa/xe'y • aîroêXéîrsn 
di XP'' '''^^ aTToorxoTcety Tioppcodeu rov^ âf xxyouusyoj;. 
Bafai! TToXXoi te, xai TCotxiXoi, xai iraytsç ô^fzpy- 
oyT6( irXiiv T'J)y y60yyôï>y ToOrcoy ^ xai yr^iTtûiii^ • 'A)ii 
xai oê TTayu yeyT,pax6T£ç oJ'jpoyian* T/tovto ; apa -« 
cptXrpoy a\ixo\j^iy(ii toû |3cou ; Toûroy ovv rov hmT/^*' 
pcoy êpsdSat jSouXouai. — Tt ôaxpuctç Tv:XtxaÛTOç aiio 
dayc&y ; Ti «sl'/û^yaxreî; 9 o» j^eAriare * xal xavra yloci» 
«(fiyfjiéyo;; ^îtow /3a<J*?.evç fj^Saj . 

IItûxoz. Oi>dap;^ç. 
Z^iOFENHS. AXXà aaTpa7i/:ç tu ; 



iMk>Ma>o^aH 



1 'ËâXuç , d'àXt7xo^ae. (Gramm. gr. y § 34.g<) 
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riTflXOZ. Oiii toOto. 

AiOFENHZ. ^Àpa ouv è'nXciû':eiç* tha duiâ a tô 

nTûX02, OOJsv TO(ovToy • aXA' ixn fiiy iytyovuv 

ififl roc èvvevmovrx * jSioy d* e^Tiopov «tto xaXajAOU 

AiorENHS. Etra, îoipSioç wy, l^pv HB^Xs^i 

Htiixos, Nai* >5Îv yip m ri^ws* Kai to reflyavat 
^exyoy , icoù, çgvjcréoy, * . 

AlOFE^BZ. ïloLpon^oLUt^i coycpQdv^ x«î pietpaxesyv} 
irpoç TO xpe(<^y* xat raûr^ r/Aexcc&r/j^ àv roO TCopSpiédftç. 
Il' ouv dey Tiç ère Xsyot Ttepi tûv vâov, oirors ot tïî- 
^(xoDtoi fcXoÇoi>Oi eîacy, ovç sxP'^^ diolkjacy tpv Bivct- 
Toy, Gt)^ T^y |y ro} 7)7pa xaxw ^ ipfiaxoy i ÀXX' aT^- 
(&)|iey ^diQ 9 fX)7 x«(' T(ç )7^â^ vm^TiTûci côç âirod|paaiv 
|3ouX£VoyT<x^^ opcôy 7T£pî TO atopLcoy eiXoupiévoû^. 



AIAA0r02 KA. 24. 

La mort nous enlève touies les distinctions. 
NIPETS, eEPZITHZ, MENinnos. 

NIRÉE, THERSITB, MÉf(IPPE. . 

Dtws morts se disputaient devint Mémppe le prix de la 
beauté : Pun étaît Nirée , Vautre TTiersite ; le philo- 
sophe se rit de leurs sottes prétentions. Il ne voit entre 
eiejû aucune différence , car la mort rten laisse point, 

NiPEYi. *l3ou .W Mfytin:o; oôtoTi îixrftfet, TroTS-f 
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MENinnos. Tivsç ii %ai idre ; TrpoTgpov , oTixat , 
Xpw yàf TOVTO ecdévae. 

NlPEVl. Nipeiç xai 0£p(TiTy;«. 

MENinnoz. Ilorepoç otjiy ô'NtpEÙç, xac Tror^poç 
ô ©eparryjç; ouJeirco yàp toOto diÇXov. 

0EP21TH2. *Ev pièv ^fjrî TOUT* Ix^, oTi.ojxotoç eîpu 
(J0« 9 xai oùîèv tiQiixoOtov diaçépeiç , yfXcxov ae "OpTr 
poc éxelvo^ ô TVopXog tir^veaev, dizdvTtùv eifLopffoza-' 
rov 7rpocect7C&v ^ cèXXà ô fo^oç lyci), xac ({/edvôç , ovdèv 
X^^podv êqjavYiV TÛ dixaaT]^. "Opa av dk^ & MévcTtTre , 
ovtcva xai eùpiopf orepov i^yj^. 

NlPETZ. 'Efxé ye rov AyXaias" xai Xo^oiroç, oç 
)McX).«(Jto; «Vîip vffo''IXeov SXOo». 

MENinnoz. 'AXX' ovxJ xaî UTto 7:îv, «5 oruai, 
xû^XXcTTo; 5X9e;* âXXdtTà (xèv ôffra ofAoea, to de xpa- 
vcov Tavr)7 (jlovov d^pa diaxp/votro cÈTro toû G^epaerou 
xpaycov, oti eCôpuTurov to aov aXairadvov yàp aùzh, 
xat O'jx dvdpû^e; ^X^(€* 

NiPEYZ. K«î fJi)7V epov O(xr,pov^ ÔTioro; riv^ oîtots 
(juvearpflCTeuov roîç *Ax««otç. 

MENinnos. 'Ove/pata ptot Xéygt;* êyà 3è a JSXe- 
TTW, xal yvv ex^'^ ' êxetya Jè> ôt tôt' ïcjaatv. 

NiPEYZ. Ojxot/v iytù evTOÛÔa eùjxoptpoTepoç ecptt, 
co MéviTiTTc; 



I Eù[xop<poTspoc^ comp. d*8VfAoofoç. Les adject. de pre- 
mière classe foriBent le compar. en orepoc par un 0, quand 
la pénultième syllabe du positif est longue. Si elle est 
l)rèye9ilsle forroeul en urspoç par w. (Gramme gr» , 



DBS MORTS y XXIV. 65 

MENinnoï. OSte av, o5t' àWo^ eSfjtopçoç* taott- 
©EP2ITH2. 'EfjLOt (xfiv o5v x«i ToÛTo ixavov. 



1 '£v GceTou , sdus-ent. râ oixo)^ dans le séjour de 
aton. On dît de même avec mouvemeotslçaJou^sous- 
tendu TÔv otxov. (Gramni. gr., § 374 , !•) 
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néral , un Philosophe , un Rhéteur. • ^ 
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RACINES GRECQUES, 

SUIVANT l'ordre OU ELLES SE TROUVENT 
DANS CHAQUE DIALOGUE. 



Nota. On n'a point répété les racioet déi.à citées et qui se 
tit rencontrées dans plusieurs dialogaes, , 

ial. 1*'. Asyu, dit. parle, ai)oint, unit. 

A£ca , |if oie , ou corps qu'oa ravit. 

^'6pô; , UQ &K>ià. Nflxpovç^ un mort. 

Neîxoç , dispute à droil , à tort. 

A. J'ait un ^ prwe, augtnenie, admire* ^ 

*Ad^(a , j 'exhahe ei j'aspire. 

4>ép<>>, porte, obtient, pstje, eaiante*^ 

4»spTcpo; ^ plus fort représ/ente. 

Ku<tfv, cWitn^ cjrniqm s* en tire. 

Ku^&>v , cloche , au causenv veid dire^ lo 

Olxog , maison , bien , bâtiment. 

'OïC^ç, fâcheux accident. 

*I<7T)7fi(, met, pose., établit. 

*l(rr&»p, habile, histoire écrit. 
I ^'Erepoç, TautrCf ou qui diffère • i^ 

'&Totpioç , prêt , prompt i bien &ire. 

ToTTOc y lieu ; Toirclv , se douter. 

ToÇov, ace; r«Çfw«cv, tirer. 

Aecvo; , grand, habile , effrayant. 

AsÎTTvov , souper , festin se rend, 20 

*Epâv, aime. Ëpyoy, chose , oovrage. 

*£psoo; , infernale plage. 

'OfAoc , pareil ; opiovy , unit. 

'Opbfa^o'c , le nombril ^j< dii* 

0\faii otpi^, lamenter. aS 

OiaS, gouvernaiUyàii^ io/l^r. 

2T6VGÇ , étroit ; 0T€voi> , gémit. 

Sripyciv ,' aime , eflibrasse H chérit. 

Mvâerdœc , se souvient , recommande* 

Mvy}<rr)^p , une époose demande. 3o 

Jip^jfTÔç^ l'or ùml prisé ^evt dire^ 
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XvXoç , chyle , bumeur , suc qu'on tire. 

noXriç , maint , fréqveot signifie. 

no)tc, ville. IIqXtoç, bouillie. 

epuTTTw, rompt, en délices vit. 

epuorx<k) , pour sauter sera dit. 

©>2ffavpoç, trésor représente. 

©éaaoc , chœur, troupe dansante. 

Ff >à(u , rit ,. dautnd veut rire. 

TstTwv , notre voisin veut dire. 
*Ovci<?oç, un reproche infime. 

JOyyjfAi , sert, doDne aide , et bUme. 

'Av^p, wir, homme de courage. 
*Av6oç, fleur, beauté, fleur de Tâge. 

noûç , TTo^oç , pied signifiera. 
no(ïî((k> , les pieds lie, oirva. 
KaOaipo) ,. je rends pur et net. 
Kaivoç ^ récent, nouveau 5« met. 
KaAeîv , appelle , implore aussi. 
Kâ>ov , bois ; et xalidé, nid. * 
'AïteTiiv, chante rf versifie. 
•Ajipctv, Ole, élève, allie. 
Tapadffw, trouble, émeut, bit peur. 
TapSoç , peur. Tapyoç , épaisseur. 
'OXoç, tout. *QXoVt», pmcer. 
^OXo^vpoptocc , lamenter. 
AuTnj, peine d'esprit; douleur. 
Ay/*>î, mal ; peste; grand malheur. 
*>ïfA«, je dis; yiîfiiî, rumeur. 
<I>i§o;Aat,fiiît, craint; yo€oc, peur. 
]A>>30iiç, certain, véritable. 
*AXô« , guérit tou/ mal curable. 
Mcffoç , la haine on doit traduire. 
Me<rTu>a<cv,, en pièces déchire.' » 
r«ivo^«t , naît , est tait et va. 
Tf ïo-ov , bord du toit marquera. 
*0X>u^*, tuer, perdre ou nuire. 
'oXoXvÇu, crie et soofMre. 
XpuffTo;, bon; àwo^^pâ, suffit. 
Xpeca , besoin^ l'usage on dit. 
Bioç , vie ou vivre , siècle, homme. 



GHEGQUfiS. 69 

B\ai9t6çj jambe tortue on nomme. 

Kaxôçj méciiaiit, lâcbe ei saos'cœur. 

Koiîo), brûle ; xaOfAoc, cbàleur. 

dvii^Kicv , àTroOvvfvKffty , mourir. 75 

e>i6a>, presse > étreint, fait souffrir. 

*E;^« , ff^w, j'aî , 5e» MHS varie. 

^X^l^ 9 Biîne ^ babît signifie. 

X«ip« , x*«p« j «e réjouir. 

Xatvfii) , s'entr'ouvre, a grand désir. 80 

'Avia , tristesse afBigeante. 

*Av^oairoc , hommt représente* ^ 

Mixpoç , petit , de peu de nom. 

TAIItoç , marfue le vermillon. 

Iripcîv , prive j el (mlpoi , stérile. 85 

ZTCpcoff, solide, immobile. 

MciipoV , &t| sans entendement. 

Mûftoç , blâme , opprobre infamant. 

^^foç , petite pierre donne. 

^FDf^Çu, compte , arrête, ordonne. 90 

'A/Aoç , un , ou quelqu'un désigne, 

""A/xTrcXoff, le marfue la vigne. 

'EdfXo), j'ordonne, je veux. 

''EBupoty perruque f cbeveux» 

rivcStorxu, connaît, juge ei pense. 95 

rvûfAv , décret^ conseil, sentence. 

Tlatùb}, finit, cesse de taire. 

ïlaiTT^p, père ; àiràx^p , sans père. 

"Bbi^ dou»\ être» aller, venir. 

*£» , rude^ envoyer, vêtir. lôo 

*AxoXou9off , suivant^ valet. 

*Axovi} , queux^aiV couper net. 

"XSpiç , injure ei déshonneur. 

"fytiSc^ sain, dans la vigueur. 

Ilotôâ , fait. notxJoç , divers. 1 o5 

no6oç, désirs , souhaits couverts. 

"AiiQç , diene , illustre el grand. 

*AÇiyn, lanache qui fend. 

'EXffiîOtpoç, libre on doit rendre. 

*£>foç , compassion tendre. 110 

ïlSç y &naç y tovLi signifiera. 
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UàvfToikùç y pieu se tfoduira* 
klf^tA , prend, perd y Ukt, accable. 
Aîpefftç^ choiK, secte damnable. 
dfoç , Dieu, l'êlre souverain. 
Bcvop, la paume de la maki» 
Mt7aç, grandi ftiysôoc , grandeur. 
Hii», commande , est empereur. 
Kr&vBoLi, posséder , ac^érir. 
KTcivfii», tuer, faire o^ourir. 
"OfTfra , voix. '0<roc , combien grand. 
'Offtoç , pur , saint , \u§ieon rend» 
Eue, bon 'f sv , bien;,eu7S , loue. 
lEZxofioa , promet, prie ei voue. 
*oivpouctt , crie en pleurant. 
*0^vyi} , douleur. 'O^ov; , dent. 
Eipu, parle, interroge et iM)ue. 
EtjBfliiv, dissimule et se ^ue- 
Ilpfijrtcv, est beau , propre et séant. 
11/96 oSvç , vieillard , légat et grand. 

Dîal • a. B seul , dans le» nombres ^ fait deux . 
Da(6» , parle ; ^dédoç , fond, creux. 
Âosecft), croît, estîipe et pense. 
Âoyfta , dogme; e^^o^a, sentence. 
*Of tiXo» , devoir signifie. 
'O^éXXt IV y augmente, amplifie. 
""Epcç, débat me contredît. 
*£pi^c ^ le dievreau si? àiL 
'Opoç ^ fin , but, règle et manière. 
'OpiÇu , borne. Vhéndsphhfe* 
Ilpàaffu, fait , exig^ ^^ pratique, 
npipivov, tronc, racine s^eoùpiiqm* 
"ki^M^oL , Pancre au. bec poAUu* 
'À7WX0Ç, aquilin, tortu. 
TiXoc , fin , imp6t , 'magistral. 
T/ftvw, coupe , fend , brise , abaft. 
Kopiiîv, a s<ûn , orne ei nourrit 
Ko/x6oc , nœud , bouppe , et bourse est dit. 
n/vre , cinq au nombre doit faire* 
ncvOôç, deuil €u tristesse amère. 
^^XJt^Tn^ dracbme, piècedarg^. 
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Ap<xb>, fait, sert) fait preslenMMt. 

Al^oç ^ pucknr 9 maimdse au bonne. 
*av8ofxai, i'acbètera. i55 

^ûpio ; , drèor^oBe ., épaule a» 
TpcTTO) , tomae , agite et renverse. 
Tpsïç, troîf;3pcoy^ feuille diverse. 
'O6o>oç ;, ^i'obole est k nom, 
*Oy7i&cBa.t, hrzit €iunme.im ânoii. 160 

Avo , deia; ^oeà^o» , douter. ^ 

Aûpov , doa, de «âou , donner. 
^ Tîdvfit , met 9 iaît ei suppose. 
TtGaoro-ôc , pnré, doux s'expose. 
'Axïî , poîm e , ei rien davtmiage* 1 65 

'Arfji>3 , pointe eà vigueur, fleur d'âge- 
Bailra , jette , frappe en dardant* 
hafi^oLivcii y bégaie en parlant, 
# Knp fSùrUKn^oç^ cire ^ s'ordonne» 

K«ptoç , frein. Kvnaç , jardin donntf. 1 70 

nU(7(Tu y forme ,■ enduit ^ fait semblaot. 
ïlUvîQ , l'erreur, TégaremeAt. 
. 2xa^, resquî£att9V/i//v creuso. 
î/àUflû , XxàTTTft»', fouir , tous deux. 

' Ot72tv, ouTft porte ei serrure, . 176 

Ol^eiy, s'enfle ; ot<îîj(xa , T enflure. 

^H >oç , un clou se traduira, 

^HpLae , xà9y]fiai , s^assiéra. 

Aylôety^est caebé, cèle, oublie. 
>'^iLyiï9v,leblé«ji?ïM)îe. '.180 

At^'wfti 9 donne à tel. ou telle, 

A£^u|xoc , est jumeau, jumelle. 

A^va/xai^ peut , est sain , fort, grand. 
éiùvoLfitÇj art, médicament. 

Aocfw , peste , homme pestilent. 1 85 

• JUiLSop^i , est un médisant. 

wokiu.o.ç , la guerre inhumaine^ 

noipriv, pasieur; et Trotvvî, pekifi. 

n I fATTf t V, envoyer ; noint^n ^ forme . 

IltXwp y monstre effroyable ,. énoroate. 1 90 

'AOpAo; , pressé , dru > serré» 
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*AO^p,é|^>hafbedeblë. 

Ktpaç, corae. Kipioç, le gain. 

Kcpxyyvfftt , /'em nièle ou yûi. 

lUcoc , plein ; irXnpÔM , remplir. ig 

n^cxtiv , enlacer ; joindre ; unir. 

'EÇoftat, s'assied; copa, chaire. 

*E9S(^pov , embûche ; ISoç , terre. 

Aow, Toit, jooit die /b chose. 

Axuw , de ^2«i je compose. 2a 

*AÀ).oc , autre y àûilouè , je change. 

*AlodM», rompt Y hat en grange. 

*0Xiy9ç , peu tu ÉnKbÊms. ^ 

*Ol(«6oc , chute on mauvais pas. 

'IxvsMatt , vient, est suppliant. 20 

'Ixptaç , humeur 9 vapeur se rend. * 

Ecpiîv», pm/aù iaut fleurir. 

Ëipoç , laine , es/ bonne à viUr. 

Tccv» , tend , tâche , étend 9 et chante. ^ 

Tsipu ^ bat > afîâige ^ et tourmente. 2 h 

Et^u , je vois, j'en tends > je sai. 

eI^oç , forme , espèce , beauté. 

Otoç , quel. *Oïç, brebis ySu/. 

OtvoÇy vin. oîo; , seul 50 me/. \ 

Ai/uia , sang , e/ la race on rend. * 3 li 

AlptûXoç, beau, doux, décevant. 

TiTpw(nt&>^ percer, blesser dit. ^ 

Té« , paye , honore et punit. 

^àpftaxov , venin , drog^ue bonne. 

4^(zpoç , robe €u voile te donne. -^ 21^ 

nacç , enfant , esclave , valet. 

riaio» , frappe, au. prestement fait. 

rvvYi ^ femme sujette aux larmes. 

VvuLvoç , nu , découvert , sans armes. % 

raffTtîp, Je ventre a pour partage. oa^ 

FaOpoç, superbe, altier, sauvage. 

ZxcXoç , cuisse , le corps soutient. 

iTiiXkoi , sèche , et squelette en vient. 

*0.xp(Sç , pâle ; w^iXfiv , aider. 

'"llpa, soin; ùp Vf cv, hurler. 284 

Xpyj/Aa , biens , chose , oracle, affaire. 
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Xpsof , dette 9 ei mort nécessaire» 

''Hyca^ Tenir ) ou .s'approcher. 

^HXaxflcTT], bois pour (îler. 

Bou>>}^ conseil, sénat , seateuce. 255 

hfi\tkou.ot,t , veut , désire ou pense* 

£ex6> , ressemble e^ cède à tous, 

'ËTTtsex^ç , convient , e3t do«tx« 

'AfjtapTàveiv, erre , et (ait mal. 

*AfAapa, sillon , ou canal. a^^ 

ntxpoV^ amer. ÎIcXoç, chapeau. 

HtOnÇ, singe ; ttcOoç , tonneau. 

Alrlu, demandée/ supplie. 

Alof^oc, tache 9 opprobre, inËimle* 

I T&niia, trois en nombre te marque. ^45 

ràÇa , biens du Persan moiuirque, 
Ti^(ùv , vieillard, sénateur, grand. 
Fcuft), goûte, ou goûlabte rend. 
rr,poLç , yieillesse se dira. 
r^pvç f yoix , son s'appellera. 2 5o 

nXovToç, dieu de l'argent, richesse. 
nXio-ffb) , va , marche avec adresse. 
K>:qpoç , sort , partage , héritage. 
RXièavoç , four pour le ménage. 
&r,p , béte farouche , lion. 255 

0V2C , d^un mercenaire est le nom. 
Mvptoç, sans nombre, dix mille. 
Mupoy, parfum de baume et dtiuîle. 
Z&o»^ pour yiyre^ sera mis. 

Z^ra, ^'ou/ sept. XiyfAa raO, six. 360 

'EfteD, permet, laisse, omet 

^Eff^ri , promesse fpionfait. 

*£vy/a y pour neuf tu dois prendre. 

'£vToç , dans , dedans se peut rendre. 

"Etvoç , parée. *Etoç , estVMi. 26$ 

"Ervpioç , vrai toujours re rend. 

Msrpov , mesure et vers nombre* 

MsTiupoc, haut, élevé. 

KoXotS, un flatteur sr^R^iT. 

KoXdé(tt , punit el châtie. 270 

* Ncoç , nouveau , dans le jeune âge. 

Dial. des Morfs, grec. i 
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Nf âCicv , en jeane homme est sage. 
Zirâv, fiiit sortir, arrache, attire. 
Zicttpyàif, être eDflé , plein peut dire, ' 

AiC» 9 chercher ; Siitti , procèB* _ sj 

Àixuy jeter; ^ixTu^y, rets, 
ndtax», «otifire , ^ii 5ei5 s^nj wsne. 
ndcffaci), «épand, diversifie. 
Eiç , un seul , faà ovStii , pas un. 
'Exàç , loin. 'ExoiTcoç , chacun. si 

McaivcA 9 gâte avec sùuii/ure, 
MiTvvf&i , mêler le figure. 
Scpafrwv , serviteur iafpetile. 
6spoc, été, moisson nouvelle. 
4>aivu , luit ^ éclaîtcit VabsOir* iA 

"A^vM, soudain. *A%paey:Wic i^pUr. 
lïoo-or , ou vice , ou maladie. 
NooTcîv, retoamer siffvfie* 
A^>oc , clair , ap|Nirent , visible. 
Avj^s tv , trompe , est fourbe ei nuisible. 2j 

Bûsa^ Lrubioler, se tuer. . 
0uff ta, victime à tuer. 
Bovç , jwur hçBuî ou vache se prend* 
Bouvoç , hauteur , tertre «u penchant. 
KoXov , viande ; tC/xoXoç, cottimode. 
Koko<F9oç j colosse de Rho4e> ^ 

*E>7rl;, espoir, ou ijm)9/tf attente» 
"ËXog, un maraifi, ea^ dormante. 
'Puvviift) , rend fort ; pup«i , fait. 
'Pvu , tratne , en sûreté met, 3i 

Bo« , ^offxft) , je mène pattre. 
BpàStxàç , arbitre , juge «u naître. 
Max«jg^, ftaxa^; heureux 9«i«/ c/iVVf 
MaXAff^«>) mollit; fAdéXOa, cire. 
'H6)}, jeunesse £^ je^ttdes gejos., 5v 

n' yjait huit , W prend dàfers sens. 
M/o'oçy.a^ilîeu, neutre nom forge* 
MfffToç, plein, rempH, qui regorge. 
*Ovap, sonpuiieiloa songe vain. 
•0//ç*ï, voix, oracle divui. 5 

noX^îv, tourne I </ pdle en e^tpris» 
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TloXecc , a poil blanc ou gris. 

AcÎTTv, laisse, est défectueux. 

Actoç , uni , non raboteux. 

M«Xf^atvw, iié'kst , soigner. 5i5 

MtXf râv , penser , s'exercer. 

*Ep;^opai , vient ^ arrive et va. 

'£ifu6&>, ses temps jr joindra, 

'ETrrà , sept ; îCoo^oç 5'^» prend. 

'ETcirniriÇ^ propre > agîssanL 5ao 

)l. j. A' pour chiffre quatre doit faire. 

Aa:ôp, i appelle fe beau-frère. 

lîTOç , blé , pain , vivres gardi^s. 
I 2t^6>v , tuyau vous traduirez» 

'Jr.avôç , est propre , est capable. 325 

'I xérr^C , snpplie ^/i coupable* 

Oàyw , mange , etj*ait Toedophage. 

4»\ cinq cents a j)our son partage. 
I Ilvtyetv , étrangle /£/«/ il serre. 

Iloa , Vherbe ç^w/ c/*oft sur terre. 33 o 

TixTÙ, mettre au monde renfant, 

f oxoç , usure , enfantement. 

'Âel , toujours tu traduiras. 
, ^Aeôioç, aOXo;, des combats. 

K/pu, donne, habile , est recteur. 555 

Nopsv; , dispensateur, pasteur. 

M^xoç, longueur. Maxpô: , long, grand. 

MiQxaofAac, s'en va bêlant. 
I 'O^oç , voie et thtmxtijigure. 

*07xoç , tumeur , poids , vaine enflure. 34.0 

EûpiffTCi) , trouve en recherchant 

Evpùç, grand , large. Eupwç , relent. 

npt2f/.ac ^ nous marque acheter. 
I npivoc , chêne 5 et Trptw , scier. 

TTciOft) , fait faire , pousse, anime. 54-5 

ricÇa , thi pied la plante exprime. 

Xso) , fond , répand , tient , enterre. 

Xi^poç , désert, inculte terre. 

IIcvu, boit; TTOTov en est pris. 

ïlivoç , pour crasse , ordure esf m s. 55o 

Zwpèç , vJO pur , sans eau mêlée. 
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"A^iapoç , boisson non trempée. 
*Ofivu/At , comme opow , jure. 
'OfAix^iî, nuage ^^mv. 
Aouu , laver ; ).ovT^p , bassin. 
Ao^o;, cou ) colline, au le crin. 
MeipaÇ , jeune homme , ou jeune enfant. 
Met^ttrffeev, est doux , attrayant. 
Iffàlltù , supplante , abat , séduit. 
Ztfdpctyoç , du gosier le bruit. 
Ksî^ai, gU, est posé, dépend* 
K87;(po;, graine ou millet se rend. 
'EtÔlIqoç j ami , compagnon. 
*Et>îç , est presque un même nom, 
*A(jTu, ville; finesse: Athènes. 
'Ao-x^^^etv , est triste , a des peines. 
Upo, devant; rpursut» , commande. 
IlpoSarov , brebis marche en àande, 
Aao; , peuple est souçent bien grue» 
Aàf, du talon; ^axTcÇo), rue. 
Bpat^ù; , tardif, lourd et pesant. 
Bûdy/pç , de la voix Tenrouement. 

Dial. 5. £\ cinq. *£ du deuil est le signe. 
^£ap, ^p , printemps te désigne. 
Asu, lie, a manque , est absent. 
£ii)(QlJt.cci , prend, soutient, attend. 
'E/aTov , un cent se traduit, 
*EY,riloç , paisible et sans bruit. 
'H(^ù; , doux , agréable donne. 
'Hylopiat, conduit, ordonne. 
26svw, peut, a force et puissance. 
2t75v, se tait ; o-t'/Tj, silence. 
TpaTreCa, table représente. 
Tpdyoç , bouc ; une odeur puante. 
'YTTcp , dessus ; yTraroç, grand. 
Trvoç, somme, assoupissement. 
4>si^o]xat, s'abstient et pardonne. 
^éyyoç, jour, splendeur çui rayonne, 
'Psw , coule , parle , et répand. 
'P/îfffTft) , pïïyvvw , brisç et fend. 
•AyaQôç . bon , brave à la guerre. 
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'A€poT)3, nuit, temps cà Von erre. 

' H à>ç , Taube au matin briilanie. 

*A7r7j;^if3ua, voix finissante. 

EùÔyç, droit ; lùôv , sur-le-champ. SgS , 

Buvy; , lit ou tente cTui» camp. 

dupa, porte en français veut dire. 

Ovpsoç 9 bouclier sVit /îr?. 

<^oiTâv y va , voit son précepteur. 

4>otv(Q, palmier^ rouge couleur^ ^oo 

'^Ayt^ , conduit , brise ou provoque. * 

*A7;(<h>, serre , étrangle et suffoque. 

raÎ5c , 7^, terre , pays , champ.. 

ra£&> y s'élève , est insolent. 

Tvpavvoç, tyran , toi jadis, 4^5 

Tupoç , pour le fromage «5^ mis, 

4>t>.oc ^ ami ; fiXctv, aimer. 

<l>iXupa 9 tilleul doit marquer, 

nspè , pour , à cause veut dire. 

ncptacoç, excellent , s*en tire. 4 * <> 

MoVoç , seul ; /aovov, seulement. 

MoXvvb) , |*;âter, souiller prend. 

KXcib) , fcime à clef 9 glorifie. 

R>ây , briser , rompre signifie. . 

*AuiXXa , combat , ardeur grande. 4 < ^ 

*Apitç , pot ^u Vu chambre on demande. 

Zxfvoç , vàse<, arme, habillement. 

ZxéTTu , couvre , munit., défend* 

4>paCa> , parle , énonce , éclaircit» 

4>pdEQr(r«i» , ferme , encelnt et munit. 4^20 

Zfvç, dtoc , le dieu Jupiter. 

ZsfupQCy xéphyr, un doux air. 

Etxoo-i , deux fois dix te montre. 

Elx^ , par hasard, par rencontre. 

'Aptri , vertu , force et cœur. 4^5 

*Apifyc(y, aide, est prolecteur. 

*Ap)9ç , Mars , combat, fer , blessure. 

*Ap9poy, membre, article et jointure. 

*ApcôfAOc, nombre , quel qu'il soh. 

'ApeoTtpoç , çaoche , et non droit. 4^o 

Znpôc , est tout sec ^ tout aride» 
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Âifoç , une épée homicide. 
Irpotroç , troupes, armée on rend. 

ZrpàyÇ, goutte, et tout corps dégoiilLinr. 
E>A>îv, Grec, <fe Geoiils le nom. 

•E>xw , traîner ; 6Uqç , sillon. 
J)ial. (]. *^vi^L6ç^ cousin, parent. • 

*Avipc, en France est le vent. 
£3oc , la coutume te marque. 

"EBvoç , peuple, d où vient Ethminpie. 

Aepw , mettre en hant , élever. 

Aîda , Parqne , ùu sort doit marquer. 

•£xâT«/)oç , tous deux doit faire. 

A\iBi'A(y.(TToç , eiact, sévère. 

'HliAx , taille , âge en fleur. 

'HXéôio;, sot, sans honneur. 

^^o-TroÇo), domine, a Tempire. 

Asûxoç , chose douce ffeiddire- 

rpayw, peiodre, accuser, écrire. 

rpcita , vieille femme veut dire. 
MâvTtc, un devin çui prédà. 

Mxpatvw, dépare <?/ flétrit. 

'Affty.p , astre; àcrr/idbrTw, luira. 

*A<nriç , aspic; écu dira. 
Tsit/Aap, fin, but, signe constant. 
T«txoç , muraille , et rempart premL 
mslUty , devoir être , ou tarder. 
MeKa , frêne , ar^/^ à c/orc/er. 
Koàroç, force et pouvoir, pui^saiice. 
Kyrtptt'j , avoir patience. 
TaXavTov , balance et talent. 
Tapaç, qui garde, intendant. 
'P57r«, penche, incline, «r/ désire. . 
'Ps/x6w , tourner, errer veutdire. 
nipa;, fio , terme représente* 
Uspàj , passe, porte, offre en vente. 
'A«o^«, je prête l'oreille. 
\\'Kpt^jhç, exact à mer^eiiie. 
A/A(j>« , deux , coOT/iM? ambo l'atteste. 
'A/*^t(jeiîTttv , doute et conteste. 
'H^gpa, le jour nous amène. 
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'Hftî;tT6 w » se fiicbc r <5*t en peine. 

mâvtoç , de travers, pMique. 

màÇw , fait errer lunatique. , ;.. ' 

niTTTw , iombe ; 7r*<rffa > poix dgrims^ 47^ 

niTv>oc , bruit quand Teaii raisonne. 

NoV, voùç, esprit, conseil, senp. 

No/xoç, lois , coutume, airs ou clianls. 

Bâxrpov , un bâton shnterprète. 

Baivwj, va , marche , a ferme assiette. M»o 

KoTtvoç, olivier non franc. 

Kodpoç, ordre, monde, ornement. 

n>3pa , besace à qui mendie, 

riïîooç , estropié signifie. ^ ^ . 

0sp« , rend chaud , panse e/ guent- f » j 

ecfffiLo; , la loi guon établit. 

Zsfivoç , grave , saint, vénérable. 

Zuxoç , maison , nid, temple , étable. 

'Apxn , principe et seigneurie. 
^Apw, concerte , a)uste, allie. h^J^ 

2p<pôff, cage, rf'où î'iie/i^ sophiste. 

2opè;, cercueil , la bière triste. 

'Apxstv, chasse, aide, e/se çonlenle. 

"AptffTOv , dîner représente, ^ ^ 

AoxàÇû) , j âge , observe , attend. ^9^ 

Avo^oç, pour ténèbres se prend. 

B^sTTw, voit , regarde, est vivant. 

BXïipapov , la paupière on rend. 

Ba^àvTtov, sac, gibecière. 

Boà^iç , rentrée en la carrière. 

IItûw , crache , et nvOw , pourrit. 

nOxa , dru. na«, porte on dit. 

^tiyta, couvre, contient, endure. 

2Tst6w, foule ; et o-Totêri , verdure. 

napO/voç , vierge , à Dieu se voue. 

napiià, se nomme la joue. 
Tpvwa , trou, Tpww, Tpux«* , brise. 

TpvTûcTiïï, ;ioi/r balance e5f mise. 

''AvTÎicç, senlîne , égout prendra, 

"AvTpov , antre, caverne aura. 
*0vu5 , l'ongle fc représente. 
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V 

*Ovoc, Une,' qui si bien clumte. 

^^àffo»! , garde , observe ; fuît 

4iS>i9 , tribu, race on treidwt. 

Muxttvvi, macbine, apt, complol. 5ii 

*Af£:^X'voc, sot, idiot 

Dial. 7* a/voc, faôte, éinngsr s'appelle. 

3av6oc , jaune , roux , couleur telle. 

^X^^^, loisir, repos; lenteur. 

Z;^oîvoç, jonc, mesure tf/ longueur. Stà 

AcÇtày main droite 5e rend. 

Atwoc , opprobre dîflamant. 

*Oo^fov, os, qui moelle enserre* 

*Oarrpaxov , vaisseau (ait de terre. 

'OTTMpa , Taotonine doit faire. 5 2] 

Dpâv , voit , pèse ^/ considère. 

Tt/iupctv , «/» );£0/i/, qui punit. 

^Opyavov , pour organe on lit. 

Kàpqvov , xoL^tt , tête exprime. 

Kap^ta, cœur , le corps anime. 53o 

Savicy ais. 2àp|^, chair, corps , tout rhomine. 

Sdérra), charger béte de somme. 

eavftdiCoA, prise, estime, admire. 

OiâoOae, contempler veut dire. 1 

Actxvûfti , faire voir , montrer. 53y 

^elhi , le temps d*après dîner. 

Xc^iec , mille au nombre fait. 

"XièàVjpour la neige se met. 

Navç,' vaisseau ; vaûrnç, le pilote. 

NaffO'ccv, aplanit et rabotte. 5^o 

Ncjifffâv, justement s^indîgne. 

Nsvvoc , oncle , ce mot désigne. 

Mop^yj, forme, mine et beauté. 

Mopuo'o'fii), rend sale, infecté. 

Xpovoç, temps; ^^ovcÇea, durer. 545 

Dial. S. Xpoa, couleur; X9^''^^7 XP^^^f chair. 
2tu7(Zv, hait, a frayeur, abhorre. 
ItvXoç , colonne, et style encore. 
Etxw, ressemble, cède à tous. 
*£9rcc IX j;, décent «/doux. 65o 

*Y>av, aboie, ou gronde, ou crie. 
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Tto; , Sis y race signifie* 

^OsTYOjuMu , parle et son profère. 

^Gav6> , je préviens , j'accélère.. 

Zrofita , bouche ; 07^(771 ç ^ étrille. 555 

Sroà , portique ; otc^lS») , brille. 

Z(^f oc ) pour un temps noir s'usiie- 

Ziidattov^ YUr^ie est diie. 

Afltxvo) , mord comme une mâtine. 

Aoctciv, apprend, brûle et festine. 56o 

B^i(foç , l'enfant dans sa naissance. 

BphQoç, oiseau 9 faste, arrogance. 

Kci)xvfii» , lamente , est en pleurs/ 

KuOody, pot , festin de buveurs. 

'AvâyxYi^ la nécessité. 565 

AvàÇ, prince, homme çn dignité. 

e&paoç^ cœur ferme, ferme esprit. 

BiTTTsev , en terre ensevelit. 

To'kyLi, Taudace téméraiie. 

Tot;^oç , un mur; roix^hj , mur Êiire. 570 

'EXs^jl^eiv, convainc et reprend. 

'^EXeyoç , deuil , lugubre chant. 

défait huit cents, 'iiô^tv, pousser. 

'ûxùç, vile, actif, prompt, léger. * 

Dial. 9, Snra, neuf; ^atpoç , essieu, gond. 675 

9aXdéfioç, lit, chambre , maison. « 

Boàb) , fait bruit, fait clameur. 
Bo>2dcZv, aidei est défenseur. 
AuXov , bois doit signifier, 
Svvoc, commun, non singulier. 58o 

narào-ffccv , avec bruit frapper. 
IlaTcty , fouler, se promener. 
Aiiu , délie , 6te , affranchit. 
AôS , Teut ; Xwwv , meilleur « ^^ àk. 
Marnv, pà^p, en vain et sans cause. 585 

Maa';^aX« , Faisselle on expose, 
Ilpotl , don y mariage et présent 
npupoc , dernier , pouppe et fin prend. 
KÛTni , rame en Vonde occupée, 
K&v«»4^, mouche ,yW/ conopée. 590 

K^aiciy, pleurer ^ xXav/xa , produit* 

4 
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K>dc^oç, rameau; xXdtgfrj^yàiV bruit. 

Sêiti;, loi, droit j ]u8ilct expùse* 

Béiinlov , ibndemcQt ^'on /705f . 

Xipeç y grâce , amour, agrément. 

Xapàoro-Gj , marque en imprima fit. 

IlXviVa'» , frapper ; trXvî^rriyÇ, ua fond. 

nXivOoç , la tuile ov briqueya//. 

*0;^>oç , troupe > ennui , tronble et peine. 

"Oyti^ 9 te chariot ^»t nmts mène. i'i 

AaXffêVf parle et cause souvent. 

AaxKoc, ou fosse, ou puits 5tf fwi^. 

^^c> ^'X^ > /lour deux fois se met, 

MtTxoç, disque , plat rond^ palet. 

Dial.io. l', dix au nombre signifie, 6( 

'latvu , chauflfe et liquéfie. 
hxdû.shç , roi , prince Rappelle. 
Bao-xacvot) , fascine , ensorcelle. 
©yyàiiQp, la fille s^ appelle, 
eûsXXa, tempête cruelle. 6 

Tu7;^àviiv, est, obtient, arrive 
Tu;Ç:^, fortune,, 5V» dérive, 
Taiiûv^ prend femme, se marie. 
Tâvfjç , joie , éclat signifie. 
OÏxofixt , va, fuît , disparaît. «-i 

• Ot;ijvccv , aller, errer, en ruitt, 

ÛLo.ifiM'», dieu , sort, esprit malin. 

AaceTaXo;, artiste; beau, fin. 

Kvâw , gratte , frotte , égratigoe. 

Kve<paç , les ténèbres désigne, 6; 

'r^wp , eau , l'hydre, hydric a fait,. 

""VGXoç, pour niaiserie on met 

Tp£6(*>, brise', bat, rompt, tourmente. 

Tplw, Tp/^6>, craint, s'épouvante. 

AafASàvo», recevoir «/ prendre. G 

£ù'Aa()i)ç , pieux doit s entendre» 

Ahia^ eausc, crime ybrV. 

^^^Xl*"^ f pointe ou lame ou long tr»it. 

♦eOyea , s'esquive et disparâtt. 

♦ipêw, nourrit, entrelienl , pa)t 6: 

Nwufïî , bru, réponse nouvelle. 
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^oToç, vent du midi s'appelle. 
*Pâ6^oc , verge ou bâton se rend* 
P', dans les nombres faii un cent, 

liai II. Alti>v, l'inirépîde lion. , ^35 

A>Î7» , cesse est sans action. 
'Ayxvaxrid) , je m'îndîgne. 
'AyaTrâv , aimer te désigne» 
nuvdâvojxat , sait ou demande* 
' IIvÇ , du poing ; TtOp , feu , fièvre grande. C^o 
ZriXoçy xèlcy ardeur, jalousie. 
Zsu , bouillonner signifie. 
Acëaç , pierre ; et Xdé^poç , gourmand. 
A, en chiffre pour trente un prend, 
^Ayxiarpov, bameçon, crocliet. 6^5' 

*Ay%cà , les bras , ày/dlXat fait. 
AlXsa/}, viande, amorce, appals. 
As^flv, dauphin iu traduiras. 
Kvsj/ATj, caisse; xvyjfAoç , hauteur. 
Kviffffa , du fèli c'est Todeuf. 65o 

Dîal. 1 2. Nïio'oc y pour île sera mis, 

NîQaTiç, à jeun , qui n'a rien pris. 

Zrplf u , tourne ; Fait fonrberiè. 

Zrp^voç , délices signifie* 

'Acnttïv , exerce , instruit , rend beau. C55 

Xffxoç, uier^ outre, une peau.' 

Aidoc , pierre , âme abâtardie. 

Aiy^ïîv , à fleur; ^tyvùç, là suie. 

'Itr^vç, force ; t<rx^P^ff> puissant. 

*lTiaL^9xv\Q tôt naissant, ^6o 

<l>aXaxpoç, chauve s'interprète. 

^cCkhç , brillant ; f a>o; , aigrette. 

'Piv^nez; pcvôc, peau; pcov, uiont. 

'Pixvôç, courbé, ridé Jtt//ï)n/. 

Stptôç , camui , net trop petit 6Gp 

Zixuo; , ^ur concombre est dit. 

IltéÇa) , presse , serre , apprime. / 

ritxspiov, du beurre exprime, 

ZCifia y corps; c^t/ereu^oç, fort, gras. 

26<>p oc, monceau ; mis en un tas. _ ^7^ 

Diël. i3.Maévo7.ae , se mettre en fureur. 
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àolioiLxvinç , est fou dlwnaeur, 
^Avuv, combat, jeux, appareil. 
^kétXfoç, frère, égal, pareil. 
2ooc, sain et ssluÎ est rendu» 
"Ao'uroç , vicieux, perdu, 
ktv^uvo;, péril représente. . 
Kevaêpflc, marque odeur puante. 
KoTTTO) , couper, battre , blesser. 
KopaÇ, corbeau sait croasser. 
*0pl7w, présente, offre, étend. 
*Op«Çtç , Tappétit se rend, 
Tàco-o)^ régit, ordonne, impose. 
Tapt^oç , mets salé s^ expose. 

Diah i4- A^uviv, port; Aipiviq, ]ac« étang. 
KCkaiiaiiai , veut; >txpoç, van. 
Acipa , soif, court €tu poi à teau. 
Ae^Ospa, cuir, ou dit de peau. 
'Apyôç , blanc ; «pyvpoç, argent. 
•Apà;i^v>3ç , araignée on rend- 
*Apuffiv , àpvTstv ^ puiser. 
'ApTveiv, apprêter, orner. 
KoïXoç, creux , concave se rend. 
KoiXta , pour ventre se prend. 
Xetp , main , le chirurgien s^en tire. 
Xzpviiç , est pauvre ; x^'P*»** i pire- 
At<r0ïî(ric, sens, intelligence. 
AlfftfAoûv, emploie om dépense. 
Bpfxw, mouille, et jSpox^ , pluie a. 
Bptâv , est fort , et fort rendra. 
X«ûoç , ^joMT la lèvre s"^ entend. 
XcZfca , l'hiver, tempête or rend. 
^a»ryiXoç , doigt, datte prendra. 
Aày.pu, larmes signifiera. 
Âvpoc, est toQt sec, tout aride. 
Zifoçj une épée homicide. 
Tipaç, prestige, monstre, fable. 
Ttv^M, mange, est gourmand à table. 
Ilfilva , la faim aux longues dents. 

Kiixw, peigne; tond poils trop grands* 
^yiyh^ Tâme, esprit, Thomme enUer. 
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Yu;^c:(ôç , animal , grossier. 

àtiStttj s^épouvante , frissonne. 

àa-^tHiç , qui largement donne. 

Aripoç , sottise <, niaiserie. 7 1 5 

AecéÇo), court, bit brouillerie. 

Aûo'ffoe, rage; >upa, la lyre. 

A^Xyoç , lampe, clarté veut dire, 

Msvo» , demeure , attend ^< dure. 

Mt|>^6>^ voit, prive, (ait injure. 720 

)ia1 . 1 5/H>coç , soleil tout éclaire, > 

'HXxoç, combien ^^xA doit faire* 

TépTro), plaît, charme, attire, agrée. 

TépfioL , fin , chose terminée. 
I A^/xoç , peuple , tribu^era. 7^5 

Aqvoç , conseil ^expUipera, 

Kopstv,. tient propre, «< rassasie. 

KopOi;ç , tertre, amas signifie» 

*kpka%(ù j )e tâche de plaire. 

"^Ap^cd, j'arrose «/désaltère. 7^0 

Dîal. i6.Ycu^6>, feînt, trompe ^ attrape, impose. 
TcUoc , bègue, ou brouillon s^ expose. 
MviTÎ)p , mère , aime a^ec tendresse. 
M^Tcç y le conseil , la sagesse. 
ZK89rT0/Aac, pèse, considère. 7^5 

SxlTtapyov , la liache dmifiàre* 
Naoç , un temple , un lieu divin. 
If déxoç , toison ; vovoc , un nain. 
Apàxoiv , un dragon se doit rendit. 
Apàffffb) , saisir, «empaumer, prendre. 74^ 

Aftfxoç^ blanc ; ^'XP^^^i oblique. 
Atu9<ru , voit, mais est poétique, 
, ïïùpiai , boucle , agrafe à lier* 
novToç , mer ; TrojcirvCu , siffler. 
ZTsXXeiv, équipe, envoie, arrête. 7^5 

SrépiStt, déshonore et maltraite. 
9wfrT6> , flatte et puis raillera. 
Boifil^oi, de cordes liera. 
ToïiÇy jongleur, fourbe, en impose. 
Topi^oc, coin , clou, semblable chose, 75o 

Tiy^yn^ Fart, adresse d^esprit. 
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Té(ppa y de la cendre se dit. 
'OpfA>j, l'effort ; opta V, se jette. 
"OpfAOç , un Gollîer s'interprète. 
*Afi\tv(o , secourir, venger. 
'-Aptucffù) , piquer, déchirer. 

Dial.i7.Kp(vo>, juge, élit, combat, pense. 
Kpto-iç, jugenaent et sentence. 
"iwifjii , connaît, est savant. 
*lç , fibre , nerf; Itvtç , enfant. 
"'Eirw , dit, fait, traite, a l'empire. 
"Ettoç , vers , épique s* en tire. 
<I>&)vr} , voix , langue, bruit , rumeur. 
a»wp ,yiir, mouche 9 espion , vôléur. 
Mavéayeiv , apprend , étudie. 
Mavo; , large , clair signifie, 
Atvoç, Ëibic; aîveîv, loue, exhorte. 
Atvc7piàv , énigme t'apporte. 
*Opoç, haut, montagne, coteau. 
*Opvtç , volaille , poule , oiseau. 7; 

Tpé;(ed ^ joint à dplpi«> , courir. 
Tpon-oc, les mœurs; Tpcfft) , nourrir. 
ni^ov, terre, logis y maison. 
né^cXoç , soulier ou chausson. 
noTapio; , un fleuve , un torrent. 7; 

IlofTuSû'», pour Neptune on prend. 
Fsf upa , pont pour passer Fonde. 
TnBéfti, donne joie au monde. 
Nixâv , surmonte , est le vainqueur. 
PftTTTu , lave , ôte la noirceur. 7' 

ûiLoLircc , vivre, état qu^on suit. 
At(^à(Txu, montre, enseigne, insiruîti 
'Pa7rr<u , coud , refait , maux invente. 
'PaTTiç , verge te représente. 
nyjyvûo), fiche, assemble tf/ serre. 
Unyh ^ source , eau qui sort de tei're« 
*£>s^ac , ivoire , éléphartt. 
'£>>! , chaud du soleil ardent. 
AdXoç , dol , fourbe , tromperie. 
âkovotÇ , un roseau signifie .^ 
*'Ha'ffOi)v , ^TTuv, moindre , abattu • 
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""Hffu/oç, paUIblc est rendu, 
Ae&>x6> , poursuit , chasse , exile. 
Aîu , chasse, cralat et vacille. 

Dial. 18. 'Epiwvc , furie ou colère. 79^ 

"E^Tn^Loç , désert , solitaire. 
Miî^oç , conseil ei soin veut dire* 
Mri^ojxai , méditer s'en lire, 
XaXxoç , airain ; x^^aà ^ par terre. 
Xa^cvoc ^ frein ; x^^'S , la pierre. 800 

Kovtç , pour poussière se met. 
Kovtlv , court , sert et diacre fait. 
4>piar<ictv , a frayeur et frissomie. . 
4>piS, le brait àes flots qui résonne. 
Zfvyvuftt, Ctu7Gj, joint, assemble. 8o5 

ZuCu7oc ,-deux liés ensemble. 
TpéTTo), tourne, renverse , agite. 
Tpàx»>oç , ^oiir le cou s'usUe» 
Mvipoc, la cuisse marquera» 
MupuAi ^ tourne e/ filera. F 1 o 

litkiiv , la rate ; o^o^oç, la cendre. 
ZrXcéyxvov, enlraiiles, amour tendre. 
^'Apro; , pain , soutien de la vie* 
^ApTtoç^ parfait signifie. 

''Hpifau;, demi, la moitié.. 8i5 

"Bficpoc , doux, facile, aisé* 
'£>|;a>, cuit et lait bouillir l'eau. 
*£X^po<9 lieu sûr, fort, château. 
MrXaç, noir^ pit\aa/Aoç, noirceur. 
M<ib>v, est moindre, inférieur. 820 

KopuÇa , rhume > orgueil on prend, 
Koptc, punaise , ver puant. 
'^AvOpal, escarboMcle ou charbon. 
'Avôpviv}} , la guêpe ou frelon. 
KpyjTrtç, base, fondement //onn^. 825 

Kptrvi, l'orge; xpt^w, résonne. 

l>ial. 19» TaTTfcyoc , humble , méprisable. 

T^nijc, tapis pour murs. Ht , table. ' 

'Aov, œuf; oipa, temps ^ âge, heure. 

^Aov y haute chambre ou demeure. 83o 

*A77cX).&> , j^annonce nowelle. 
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"Ayjfoçy vase y urne , ou chose telle. 

*AXa(o;>y, vain , s'en fait accroire. 

*k\QLkh, bruit > cri de victoire. 

Bàpoç , poids , charge , ennui pesaot. 835 

Bdéffsevoç , épreuve et tourment. 

ticCkm , lutte ou combat se rend. 

na>evb> , trompe en Méchant. 

Ko^ii, cheveux, tête ajustée. 

Rop^oç , £ird , parure affectée. S40 

Nf Opov , nerfou force se dil. 

ITcoo'aroç ) poussin , le petit. 

^A^doç, poids, chargé 9 douleur dure. 

^kx}^jç , noirceur, nuée obscure. 

Dial. 20. RàTTTra , pour vingt au nombre est pris. 845 

Ka7Xflé(6tv, excède en son rîs. 
'YarspoÇy qui jamais ne prime. 
"Xirnoç ^ SUT le dos s'exprime. . 
•flïwv , le bord , le rivage. 
*HÎOioç , est jeune d^âge. S5o 

'Tyâv , tresser ; y-^oç ^ sommet. 
*Y<a , pleut , les hjsiàesjait, 
Avy&>, vêtir, plonger d<ins Tonde. 
Auff^;^, coucher de tœil du monde. 
Zuyvuo), ceindre signifie. 85^ 

Zu^è; , potage , chair bouillie. 
ïlopfjpa , la pourpre éclatante. 
nôpTtc , veau , génisse meuglante. 
'nfAoç, cru, cruel, âipe dure. 
*llXsvv2 , coude , aune , mesure. Sbi 

*Op7>3, la colère veut dire. 
*Op73c», avec ardeur désire. 
^*X^îi gros , épais, riche et sot. 
ncé;ifvj2, rfg gelée «/ fe mot. 
K>îpuÇ, héraut s* expliquera. 86 

K>iToç^ baleine on traduira. 
*0^pvç , sourcil , faste inspleat. 
^Ofi? , serpent ^ astre , ornement. 
nw7»y , la barbe représente. 
TlGdXctv, vend, monopole enfante. 8^ 

'^AxavOa , ronce , épine, are le. 
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*Axa>i9fQ , ortie et béte. 

A&9i(ii ^ikémsé veut dire. ^ 

Aàvxstv , parle , et stmi^iU déchire- 

epiS, des cheveax sera le nom, 875 

Opt7xoç , lies murs le chaperon. 

K.ccpw, tond; «opffiQ, chevelarç. 

Ké>a^oç , bruit ou son figure. ^ 

Mâ^n^ pour l'aisselle se prend. 

Ma>xv] , froid , engourdissement. 880 

Kovfoç , l^ger^ languissant^ vain. 

Kofcvoç , pannier, mannequin. 

II)3^ây, saule, fait jaillir 1 eau. 

n^^oc , bois , rame d^un vaisseau. 

*Ao-fAcvoc , gai, de bonne grâce. 885 

'AcTTra^opat , salue , embrasse. 

ntepov , pour aile ou rame on met, 

nTÎ^aG» , pile , et tisane fedù. 

ripoç , rond , cercle 5 t*-^ , vaatour. 

r&ivta , coin , lieu loin du jour. 890 

Dial- 2 1 . 'ATraTâft) , tromper, surprendre. 
'ATraXôç, délicat e/ tendre. 
Màp^oftat , combat vivement. 
Ma;^Xoc , lascif, incontinent. * 

ns>T>} , dard, léger bouclier. 893 

nc).«iaç , biset ou ramier. 
'iTTTro;, cheval, Philippe en vient 
"imoi^i , vole , en Tair se tient. 
'Aêpoc, lâche et mou, beau , bien &ît. 
'A6àS, comptoir, damier, buffet. 900 

*Ôpxoc, serment «/ jurement. 

'OpfAaOoç , ordre , enchatnement. 

Aopu , bois y hallebarde , pique. 

Aopirov , (To'pTTOç , souper s^explique» 

Mc/xsfc96ae, contrefait, imite. ^oS 

Mtffdoc , loyer, prix du mérite 

'O^vç , aigre , aigu , vite on rend. 

'ÛTràÇu, suit, oonne, est suivant. 

'lâffdac, guérit, panse, traite* 

*I dtTrrw , blesse y nuit et \tiX^. g 1 o 

Mv^âv , moisir; -^poc , fer brAlaat. 
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Mufi).ôc , pour la moelle on prend. 
'Opôôç, droit; op6w, met droîttire. 
1)pOpoc, poîiil du jour le figure, 
Dia1.22 XxpoâffOac, son mailrc entend. 91 j 

*Ay.cîc , sauterelle se rend. 

«pwç , héros hraQe h la guerre i 
pio'j ^ tombeau mort enserre. 
*£a6Xoç , bon , vaillant au danger. 
''Effôw , <:o7/ïi7ie èffOiw , manger, 920 

MO60Ç , fable , ce que ïon dU. 
MuÇb), suce, se plaint, gémît. 
Koevô^, commun , Impur se nomme, 
Kai/zâv , couche et fait dormir V homme. 
ScojTrâv, garder le silence. qiS 

2xàÇw , boîte , est sot ; <»xatpw, danse. 

Dial. 23. *£pfiî<^u , soutient , affiermît. 
'Epeôu , pique, irrite, aigrit. 
^icàn , veiTc ou pot d^argite. 
<i>t).tç , flûte ou canne fragile. ,g3o 

'£Xaûv&>, pousse, chasse, incite. 
'EXsct^P, qui chevaux agite. 
. 2eifiv, ébranle, ngite , induit. 
2nO((> ^ ffaivb) , aoo» , produit. 

KovTOç, croc çia conduit la Iftirgue. g35 

KoVpoç , fumier, excréments marque. 
Srepvov , /'os Sternum /« produit, 
STnÔoç, poitrine se traduit. 
Aavoç, don, prêt, usure exprime. 
A2fia«<>, dompte, afflige, opprime. g^io 

X&iXo?, boiteux, qui va clochant. 
XuTpoç, marmite et pot on rend. 
'AfAu^poç, sombre, imperceptible. 
'A/Av^&>v , irrépréhensible. 

Dial. 24. TuçÀoç , ;EH>«r aveugle se prend, g^j 

TudàÇo) , mord , pique ea raillant. 
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ABI 

, première lettre de Val* 
phàbet grec. En nombre, 
elle exprime /'unité si 
die est surmontée d*un 
accent aign, à \ elle vaut 
mille avec un iota sous-* 
crit, a. En composition i 
OL est privatif y comme 
Sâvaxo ç , mort ; àQàvaro ç , 
imnyrtel i^ou ajigmen" 
tatif^ comme dans tf.i:o.i^ , 
tout, Quelcfuefois il ex- 
prime l'impossible, cotiv- 
me aSxToç, inaccessible \ 
et quelquefois il a la mê- 
me fo rce ^ 7/ e ^w ç : co m me 
dans ce même mot aêaroç 
pour ^uç^aToç, qui jest 
d'un difficile accès. 
\, nom. pL neut, de oç^ 

r » 
Jï, 0. 

iCap/iÇ , soç, (ô, 31,) adj\ 
qui n'est pas lourd , qui 
n'est pas incommode, qui 
est facile à porter. R. a 
priv. et jSapuç. 
A^toç , ou , (ô , iQ ) , adj. qui 
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*Aêpoç, à, ov, adj. mou, 
efféminé ; délicat, beau. 

'AôporaToç, >i, ov, superl. 
de àSpôç. . 

'Àyâ^yj , pour ay« , 5* pers. 
sing' subj, aor. a de ayw. 

'A7et6ôç, î^, ov, adJ, bon, 
vertueux, courageux, ex- 
cellent, habile, expert .'to 
àyaGov, le bien, la vertu. 

'AyaptépLvwv , ovoç, ô, Aga- 
meranon , nom propre» 

'AYavaxréûijCow^r. w,/! >5flrù), 
^. ïîxa , s'indigner ; se 
mettre en colère ; se 
plaindre. 

'A7aîrao>, J*. «cm, p. >jxa, 
aimer; préférer, être con- 
tent de ou si. Le moy. 
àya'nâ.o^OLL , wpxt , même 
sign^ 

'AyaTTwptfivoç , « , ov , contr. 
deàyanctô^svoçy >9, ov^part. 
prés, pass* ou moy. de 

^A^yéXkt^ ,y. à77c).w , r?. ^7- 



na pas les choses néces- 1 yilr.:^^ aor. 1 X775t>a, an- 
saires à la vie; pauvre. 1 noncer; aor. i pass. Ï57- 
R. a ;pnV. e^ Ptoç. l 7i)iô/îv. 

Z?ia^ cic Lucien»*-- Lexique. 1 
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'Aycvvcliff contr, de àycwstç, 
pL de àycvvii;. 

•Ayivv^ç, foç, contr* oûc, 
( , 37 , ) o/^'. sans parents; 
igtidble, lâche, vil; fai- 
ble; ace. àytvv^. K. ce 
^r/(^. 6/ 75V0C. 

^AyxtflTpov, ow, (^.o)' ^*^" 

meçon. 
. "Ayxupa , a; , (ii ) , ancre. 
''Ayxupav, acc. w«gf. c^'ày- 

xvpa. 
'Ayxuptov , ou, (to), /sotts 

^'m. petite ancre, ancre, 

de a.']/x\}pa. 
'AyXata, aç , (rî), Aglaé, 

7W>/n propre* 
'Ayvofitç, a" perj. jïVi^. prés* 

ùidic» rf'àyvosw , w. 
'Ayvostt), contr. ô ,^. ijffw , 
' />/. >îxa , ne pas connaître , 

méconnaître ; ignorer , 

éwec l'ace, ou le gén* R.* 

a prisf, et yivwtrx». i ' 

'Ayvoûv, oOcra, oûy, part, 

prés, de àyvosa) , ô. 
^AyvwcToç, ou, (ô , tq), aûÇ^'. 

inconnu. R. àyvoiu. 

*A7X» » /• ^75» » /?• 57X^ 1 
étrangler , suffoquer. 

*A7« , y*. àÇ» , p. 3;{a , att. 
âfnx^^t ao. 2 vyov, att, 
Syayov, conduire; ame- 
ner; emmener : o^tyouç 
a7o>>v , à la tête de peu de 
soldats , avec peu de sol- 
dats. 

^Aywvj oyo-a, ayov, pari, 
prés, dti ayo). 

•'Ay wv , ûvo ; , ( ô ) , combat. 
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2 toOftat, p.pass. Vféttt^ 
pot , 'Combattre. R. à'/cil 

'A^fX^, ^« , î7 , sœur. 

*A^«Xfoç, mï,'(ô), frêr< 
de CL eu ^cX^yç. 

'A<î)3ç, ou,'(ô), lesenferj 
Pluton : sv a^ow , À ^ 
question ubi ( sous-eA 
TOTTo)) ; sç a^ou , à //z^zMJ 
tion gu6 ( sous^ent. tj 
TTov), dans les enfers. 

*A^ixo«, ou, (Ô, îq) , 

injuste R. a^ixcb». 
'A(Îou,^^/i. oe a^n;. 
*A^uvaTQy, »07n. /xeu^- < 

ace. J^'l^. (f'àdûvaToç. i 
'A^uvaroç ,oii, (ô,3g),<2^ 

incapable^ — -- impossibli 

R. o^jgdv.0là\j^aLTùi. 
'Ajft),[/faff» , p. 5î«x, chffl 

ter^ acù. ou mut.; ao. 

,pass. ?<r9>iv. 
*A^wv , ouffa , a^on , ^fl/ 

joréj. de aiîo). 
*A«i, ^f'. toujours, COI 

tinueilement ; ce àù, 

j amais , tou j ours. 
^Ân^dç, adv. désagréabl 

ment ; avec peine. R. « 

'AOxvoeo-ix , aç , (^î) i io 

mortalité. R. a priv, ( 

^àvaroç. 
'Adàvaroc ,oif,(o,r!),6^ 

immortel. R. a priv, 

3"âvaT0ç, 
'AOjjvâ, â;, (ïî),Minerrt 

nom propre. 
'AÔïjvai , wv, (ai) , Alhène 

ville de Grèce. 



lien. j 

9)^riTr,ç , ov , (ô.) , athlète.' 

\. iexoç. ' ! 

lôXioç, a, ov, aàj. mal-; 
beureux; misérable. B..' 
lOXoç. 

l8Xov , ou , (o ,) prix du* 
combat. R. aBloç. ; 

.6>oç , ou , . ( d ) , combat ;: 
— travail , iians cène 
ohrase : ot aôXot *Hpa-: 
jf^éovç , les travaux d'Her- 
cule. 

LÔpôoc , a , ov, a^2^'. pressé; 
fréqaent , en grand nom* 
bre : àOpoouç rivàç , des 
gens en quantité. 
i , nom. pi. fcm, de ô,riy 

TO. 

iî, Tiom. pl.f* de oç, :5, 

0. 

Li , interj. hélas ! 

Liaxoç , ov , ( ô ) ^ JBaque , 

l'un des juges des enfers. 

ilaç , gén. Atavroç , Ajax , 

nom propre^ "voc. Aïav. 

Ll'/vîrTioç, a, ov, adj, de 

l'Egypte , Egyptien. 

lt7V7rroç, ov, (î5), TEgypte. 

iïioivéa , accus, sing. de 1 

*AI^o>vfvc. 

AtJwvivç, «wç, (ô), Plu-» 
ton; i^oc.-'Aï^cûvEv. 

it^a, aroç , ( to ) , sang. 

lip«w,y. >3(To), p. ^p)3xa, 
âo. 2 sl^ov, prendre, se 
saisir de ; s'emparer \ 
vaincre^ subjuguer, em7 
porter ;— choisir , élire ; 
4U}m i pas8. ^péO>ïv, pris 
souvent dans le sens ticu 
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— Le mojr, aipéopiai , f, 
^trofiat^p. déforme pass. 
^pTipiai, ao. 2 moy. tîXo'- 
pi>îv , prendre ; choisir , 
élire ; hp. ^pr.^oii a aussi 
le sens pass. 

Atpoûptgvoç , >3 , ov , part, 
moy. ds aîpéo). 

Atpw ,y. àpô5 , p, ?pxa, Oo. 
>i 3pa, lever ; élever, en- 
lever; prendre; p,.pass. 
^ppiai, ao. 1 pass.'^pBrtv. 
,Le moy. aTpopcai,^. àpov- 
piat , ^57. déforme pass. 5p- 
ptai, lever; prendre Jwr 
ses épaules. 

Al;, ^/aA pl.fém. de iç , 

Altf9àvopiat,y! a((r9no'0|Aac , 
(é/ô alaGéopiae^ inus.^y p, 
déforme pass, S(tOniicti^ 
ao. 1 wo^. îîffGopiïjv, sentir, 
comprendre , s'aperce- 
voir de. 

pers. sing. 



suèj. ao. 2 de alo^àvo/xoi. 
At(T6.«ptac , >] , YiTCtt , jr/fy*. 

^](o. 2 de «laddéyopiac. 
AtopytSvTf} , >îç, (tq), honte, 

deshonneur ; 7ro».3! alc^^u- 

vïî, il est très-honteux , il 

y a de l'infamie à R . 

cuff'^oç , honte. 
At(j;^vv>î, 2,^ pers. sing. dfi 

alff^vvopiai. 
Ala;^uvûtpi>3v, oio , otro, opC, 

moy. de alff;^i5vù). * 

Alc/VV&) ,y*. VVûi , p, î^x^V" 

xa , couvrir de confusion 
et de honte , faire rougir. 

I — Le moy. *l<rx^^opiat ^. 

I aiffxvvovpMce,yi i pasi* »i- 
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ff;^G}iO'OfAat, p, pass. 5- 
ff^up^ai, ao* I pas s» a?- 
orjjT^vèiïv, avoir honte, rou- 
gir d'une action. 

AirsGi), contr* w,j^ ««"w, ^, 
^iiuxa^ demander à (fuel^ 
quun quelque chose , 
cn^ec d^ux ace* ;ou Vacc. 
de la chose et le gén. de 
la pers. avec tzol^ol ; p. 
pass. ^TïjfAat. — ^ Le mqy. 
aiTSO^at ,y. yîffOfAat, aor, i 
37TqG-ap>2v , même sign* 

AtTïîffyi , Z^ pers. sîng, suhj. 
ao, 1 act. de atTetw. 

AiTia , aç , ( »î ) , cause , mo- 
tif. R. aiTSft). 

Uriâ, contr, de airtaji, 
2* y^erj. JïV/g". de atTtàopai, 

AlTtào|uiai, contr* (Ô^jloh^J\ 
a(70|xai , accuser; se plain- 
dre de, avec l'ace, R. 
alria. 

AtTtoç , a , ov , flrrf/. qui est 
cause de, qui est auteur 
de. R- atTia. 

AlTeG5, contr. de alrtàou, 
impèr, prés* de alTtàofzat. 

AiTiupsvoç , iyyj , w/xsvov, 
/7ar/. ;[?réj. contr* de aX^ 

AtTv>j , >îc , ( >î ) , Etna , 7»o«- 
tagne de Sicile. 

Ai(fvi§ioç , a , ov , adj* inat- 
tendu , soudain : Trpoç to 
alyvt(îtov , à cet événe- 
ment inattendu. R. aTp>3;, 
subitement. 

Atwvtoç, ou, (o, ^î), adj. 
éternel. 

1ÎL*#eavÔa , jjç , (37 ) , épine. 
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Axav9a>(^72ç, soç, (ô, i]*),< 

épineux. R. axavôa. 
'Axapvàv, âvoç , (o)î 

celui qui estd'Acarn* 

Acarnanien. 
'AîiIffTpa , aç , (î5 ) , aiguU 

à coudre. H. àxsooai 
, coudre. 
'AxXeâjç, oâTf^. sans gloire 

honteusement. R, a^ri 

et x^loç , gloire. 
'îlx^îïpoç ,0V, ( ô , 17 ) , fli 

qui n'a pas eu d^iérit* 

pauvre. R. a priu. et 

'AxoXoyÔlw , contr. &> ^f. isi 

p. ïjxo^ouOïîxa , suivre, a< 

compagner- 
ÀxoXoudouvTa , nom. et (W 

pair. neut. et ace. sùi^ 

de àxo^ouôôv. 
*Axo^ou6oûvTt , contr. de an 

>ov0éovTt , dai. sing.pat 

de àxo^oudsw. 
Àxo^ouGôiv, oOera, oxi'^i y pof^ 

prés, contr. de àxoXouGii 

w. 
AxovtTi , fir/ç'. sans povu 

sière ; sans peine ; — san 

coup férir. R. a pnV. i 

xo'vtç , poussière. 
*AzovTtoT^ç , ou , ( ) _, reh 

qui lance le javelot. I 

àxOVTÎÇb). 

"Axoç , eoç , (t6) , remède. 
'Axousrat, V pars. près. în 

die. pas fi. de àiyM'jou.y.i 
Ay.oûcat , infin. ao. 1 a 

axouw. 
*Axouo3tç, ao"a , av, uaf 

ao. 1 i/e àxoûb). 
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>TSo-axe, 2* perS' plur» 
>. 1 ZTTipér, de àyouw. 
ûctoç , oy, (0,35), ^fiiy. 
volontaire ; forcé. R. a 
•If. cl éxwv. 
f\f(To^.a.t , >i, erat , y«^. 

>u«To>> , >îÇ , îî, suhj, ao, 1 
? àxouw. 

»ôo> , ^^. ouo-w , p. ?/ouxa , 
itencire , écouter, enten- 
re dire , apprendre par 
aï - dire. — Le Tnoy, 
KùùofjLai , y. ouffO|/,ai , p, 
soa et ^tt, ày.rixoa , ao. 1 
totKrdcpgv , même sign. 
paxoç,- ou, (0 , 19), fl£^'. 
ins mélange, pur. R. a 
rzV. e/ rspàyi^y^t , mêler, 
pt6éo-TaToç,>7, ov, superi, 
c dcxptêrîç. 

pt6r:ç, éoç, (0, s^), /2û?/. 
xact ; parfait : èç ro àxpi- 
îffTaro V, au dernier point, 
la perfection ; dans la 
lus grande exactitude; 
- manifeste , éyident , 
ertain. 

ptêwç , adç. exactement, 
arfaitenient. R. àîîpiCviç. 
poàofAat, Jl affopat, ^. 
aj.r, îîxpo'apiat, entendre, 
coûter. 

IpoTTO^ïîTt, aû?t^. en mar- 
hant sur la pointe des 
ieds. R. axpoçe/ïroOç, 
tpoç , a , ov , extrême; ce/ 
djectif exprime tonte es- 
cce de sommité y d'ex^ 
réniité ou d* excellence : 
zpo-oi 5xpot , la pointe des 
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pieds : axpa xopuyi ôpouç , 
le haut sommet de la mon- 
tagne; axpov TO j^£t>oç,le 
bout des lèvres; «xpoe ft- 
Xocroyot, de grands philo- 
sophes. 

'Axwx:^, ^ç, (î5), pointe aune 
lance ou, de toute autre 
arme pointue, 

^Àxtov, otxrof, ov, gén» ovtoç, 
€idj. malgré lui , forcé. R. 
a priv, et éxwv. 

'AXaÇoveéa, aç, (tî), jactance, 
ostentation , fanfaronna- 
de , charlatanerie. R. à>.a-> 
Çwv. 

AXa^ùv, ovoç, (ô, «) , arfy*. 
fanfaron , charlatan. 

'A>.a7raiyvoç, >î, cv, a^. fa- 
cile à ravager , à briser, 
friible. 

^A^ysa, nom, et ace, plur, 
d'oilyoç, 

"A^Voç, eoç, (to), douleur, 
mal ; d'oX^k(ii, 

'A>.6Çav^poç , ou , (d) , Ale- 
xandre , nom propre, 

'A>>i0st9t, aç , {r!) , vérité. R- 

X^»0e tç, nom, ou ace, plur, 
contr. de à^nO/'Ç. 

*A)i>30^ , ace, sing, masc, ou 
plur. rient, de à).>30>2ç, 

*A).>îG>jç , ioç , ( d , 39 ) , adj, 
vrai : xà à>>îG>3 , la vérité, 

'A>.>îGwç \ adv, véritable* 
ment : wç à).>îO&)ç, très-cer- 
tainement. R. cCkYt^, 

'A).ila , ace. Jiwe". de cài^xtç, 

*A>eevç , éwç , (0) , pêcheur, 
R, déXie^o), pêcher. 
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adj\ qui est d'Halicar- 
nasse. 

AXixapvaffo-fiûfft , dat.plàr, 

de A'ktxapvafTffc'iç, 
'A\txapva(r(Toç , où , (îî) , Ha- 

Kcamasse, ville de Carie. 
'AXiffxcd ,y: cX&»(7o> (de aAo» , 

inus.),p. nXttxa, ^//. cfifc. 

éoXttffa , ao. 2 5X»v , An. 
êaXwv ((/c aXwfjLi, ùius,)^ 
infin* tCk^MOLi. , ^0r/. àXoùç , 
prendre. Uaor. a ^/ /e 
^a/j^ on/ ^ sign^ pass., 
être pris. 

*AXwiaTi«, 8û»ç, (lî) , Alceste, 

^myDrm/7r0)tfcc.'^Xiaierrcv. 
AXX' , pour àXXi. 

*AX>à , <?o»iy . mais , cepen- 
dant j or; mais aussi : àXXà 
3^i , et même, 

AXXa, nom. et accplur- 
neut. de aXXoç. 

XXXnXouç , ace. de àXXyîXwv. 

XXXnXwv , gên plur. {ee mot, 
par sa' nature^ ne peut 
a\foirde noimnatif) y dat. 
àXXy;Xoiç , at; , otç j ace. àX- 
WXovç , «ç , a , les uns des 
autres ; les uns au x autres ; 
les uns les autres; mu- 
tuellement : Trpôç àXXïj^ovç, 
les uns contre les autres. 

"aXXoç , àXXîj , àXXo , adj. au- 
tre : Y(£\. 01 aXXot , et les 
autres : rà ^' àXXa , mais , 
à propos : xat rà aXXa , et 
le reste , et du reste. 
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"AXXoyç , accus., pL mon 
de âXXo^. 

AXXwç, adi^. autrement 
d'ailleurs. R. àXXpç. 

'AXoywç, adi^. irraisonoa 
blement, en ne faisan 
point usage de la raison 
sans cause, sans niolil 
R. a et Xo'yoç. 

Vauttoç, ov, (ô, >î) , adj.({vi 

est exempt de chagria 

le neut. to SAuttov , exemp 

tion de chagrin , de trii 

tesse; calme et égaliu 

d'esprit- gaieté. R. apriv 
et "kùim, 

"Afta , adp. ensemLle j ci 
même temps. 

XfiaÔiç, éoç, (i, ,5)^ a^ 

ignorant; grossier, R, i 
priç. et fx,av6àyb>. 

'Af*aOta , aç , (jj) , ignorance 

^ grossièreté , ^àptaQ^ç. 

'Apapravw ^f. àyixpTrtdùi [à 
àfAaprew , inus.) , p. jîuiJ 
Tîîxa, ao. 2 î/xapTo/, s 
tromper , pécher , ma 
agir , d^u et papTrrw. 

'ApapTsïv, infin. ao. 2 dl 
àpapravo). 

pt^ adverb. mieux. 
kfxetvouç , pour àuLtivovi; a 
à/xfi£vovaç, Bowj. ou acc.p 

de à^£(V6>y. 

'AfASÉVû), ^, à/xetvova, «ce 

X^Êtvwv, ov&ç , (ô , aï) ; apiii 
vov, TO , compar. de àyx 
ôoç, meilleur, qui va» 
mieux, qui l'emporte sui 



vec le gén, : afxsivov ( éo"- 
t), il vaut mieux, il est 
lus avantageux.. 
i£>£&> , contr, ô5 , f, vfcro) , 
f. 3:|xéX>35«a, ne se mettre 
>as en peine ; être négîi- 
;ent j ao. i pass:r,^s\':^T,v. 

uy.Tiç , é^ç , (d , ïi) , adj, né- 

;Hgeiït. M. R* 

«X>!cxov , impér. ao, i de 

tevY}voç , :^ , ôv, oâf/. fiiible, 
éger; îtnbécile; — fu- 
çîtif, R. a ^/•îi^ eZ/x^voç. 

|<rofAat , conib^^re^ dispu- 
ter; lutler eontre; rlTa- 
liser : tt^^o^ *AX6Çav(yp«v à- 
wO.arai , il luite contre 
Â^lexandre. K^ kii^yii^a , 
:ombat« 

fxpwv, wvoç, (d), Ammon; 
surnom de Jupiter, 
liliuvia, , wv , xà , les fêtes , 
les cérémonies sacrées 
CD l'LonBeur de Jupiter 
Amufion. 

ippyoç , ou, (d , Yi) , ar^y. in- 
forme ; saiis beauté. R. a 
pnV. €f/ fAopçi , forme. 
ip^poç , à, ô.v, arf/. qui 
est obscur; impercepti- 
Ue ; faible ; le neut. «ftv- 
^pov, pris adverb. obscu- 
rément : à^u^pôv p).é7rstv, 
voir à peine ; être presque 
aveugle. 

ipvûuvTo , 3* pers, pi. opL 
ao^ 1 mojr» de àpLuvw. 
^I^ûvraç , oy , (d) ^ Amyntas, 



r 
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/I07W propre; <ï>D.t7r7roç d 
*A/:jtuvTO)i , Philippe , fils 
d'Amyntas. 

Xpuvo) , y. uvw , p, îpyyxa , 
rto. 1 S/xuva , porter da 
secours ; venger. *— Le 
moy» cépvvopiat,y! àpiuvoû- 
piat , ao. 1 )îpiuvâ^riv , même 
sign,; de plus ^ se ven- 
ger, se venger de quel- 
qu^UTij aK'ec l'ace, , punir. 

l4f;.yt, préposition qui goU" 
verne les trois cas, Ayec 
le gén. autour ; — avec le 
dat, pour^ à cause de^ 
quant à ; — avec tacc, 
sur y environ : àfi<pt ^rd^a 
ST»j, de combien d^an- 
nées , cl& quel âge : àp^ 
rà; ^u^sxa pivpià^aç elvac , 
être environ douze my- 
riades* 

'AfAfi6oXoç , ow, (ô , >?) , o^/. 
équivoque ; incertain : êv 
àpift^dXc» êtvai , être équi- 
voque. R. àptçt e^ f àXXci). 

'A^çdrepoç , a , ov , aû^*. 1 un 
et l'autre ; tous les deux. 
R. api^w. 

*Api(p«, g^e/z. et dat, dueL 
àptpoïv, les deux, deux, 
tous deux. 

*Av , conj, si. Souvent cette 
conjonction ne se traduit 
pas y mais elle modifie le 
temps du verbe qu'elle 
précède ou qu'elle suit. Si 
elle est avec Vimparfaii 
de Vindicatifs le présent 
de Voptalif ou du sub» 

jonctif^ ou même avec le» 
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aoristes de l'optatif et du 
subjonctif , on traduit 
par le conditionnel pré- 
sent : iroiritTaiiJLt «^ , je fe- 
rais, je serais homme à 
faire, ye pourrais bien 
faire; avec le plusque- 
parfait et les deux ao- 
ristes de Vindicatif f on 
traduit par le condition- 
nel passé : av ènoiviaocy 
j'aurais fait, j'aurais bien 
pu faire , j'aurais été 
homme à faire : ai?ec le 
présent et les aoristes de 
P infinitif , on traduit par 
le futur de l'infinitif : 
$OYM TTOtncaoSai àv , je 
pense devoir faire j enfin , 
aç^ec les participes pré- 
sent et aoriste it se rend 
par le futur ou le con- 
ditionnel présent. Sou- 
vent «V est séparé du ver- 
be, et quelquefois il est 
sous-entendu, 
Xvà, prép, qui gouverne 
l'accusatif^ par : àvà ^vo, 
deux à deux. 'k-)tài^ en com- 
position, marque mouve- 
ment de bas en haut : àva- 
êatvetv, monter; ou réi- 



av 



a^Loû'i 



re- 



teration 
vivre. 

'AvaSaOpa, aç , (j^) , échelle 
pour monter sur un vais- 
seau. 

'AvaGiow , contr^ ^ tf ^^^ ? 
p. àva6s6i&>xa , ao, 2 àvs- 
6twv (û?'àva6twptt , inus.)^ 
d'où Vinf, àvctêiwvat , res- 
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eerriv , otoiac, to àvaSiâvzc 
aîîpiov , car c'est , je pense, 
demain toD tour de res- 
susciter. R. àvà et J3io&i , 
vivre. 

^^OL^ioL^fw^ , oÛQ-a y 09 , part, 
ao. % de àv(xy<ti» 

AvayxaJ^o'iiAevoc, svq, o|xeyov, 
part, prêi, de àvayxaÇo- 

AvayzàÇw ^f OLat^ , p. ar.a, , 
forcer, pass, àvaYxàÇotiae, 
parf ^iKxyyi<x.rrii(x.i , ao, i 
^vayx&a6)iv , être forcé. R . 
àvskyyjti , nécessité. 

'AvaYxcéÇwv , ouca , ov , part, 
prés, de àva7>càÇ«. 

'Ava^/atoç , a , ov , ad/, né- 
cessaire; inévitable ; in- 
dispensable : àvayxatÔT» 
è(TTi , il est nécessaire , il 
est inévitable. R. àvà^xn. 

'AvayoA ,/! àvàçw , p, àv^'/y. ^ 
ao, 2. àv^yov, Att, à-jxfz- 
70tf, élever; enlever; con- 
duire ; p pass, àvr,yua.i , 
ao. 1 pass, àvT,/OYiv ( sou- 
vent pris dans le sens du 
moy, ) R . àvà et oLftù. 

'Ava^teTwpit ,yi àvatywo'w, ao, 
2 àve^wv , donner ; jeter. 
R, àvà et ^tc^w^t. 

'Avàc^oç , impér, ao, 2 de i- 

'Avàstpe , inipér. de àvaetpw. 
'Avastpw, lever en haut; 

enlever. R. àvà et àstpw, 

id, 
*AvatpLWTt , adi^, sans elFu- 

sion de sang. K,apriv, et 



susciter, revivre : <iov yap atjxa. 



y 73 voptyjv, rejeter par quel- 
tie signe, faire signe 
n'on n'agrée pas , refil- 
er. R. a ^rzV. et aîvoç, 

« î/ j . ) , enlever ; lever ; 
nettre à mort , faire pé- 
ir ; ao. i pass. àvripkèr,v, 

:vatpy'<7optat , ao» 2 àvetXo- 
lïjv , même sign, R. àvà e/ 



:cf)écj. 



>udence. R. àvac(T;(;yvTOç 
lato-^^vvTOç, ou, (o, 73), adj, 
mpudent , effronté. R. a 
7/7V. e/ ato';(vv>2, 
^axaXs6> ,^. éaw^ p, àvoL^é- 
ihiy,oL , appeler à haute 
roix, nommer. — Lemoy, 
Kvaxa^éopat, contr, oO|xae, 
^. £<ropat, même sfgn, R. 
ivà e/ xaXéft). 
vax>3p'uo'0'&> , ^//. t>TTW , ^, 

5Çw, ^. u;i^a, faire pro- 
?lanier, proclamer ; ao. 1 
vas s. àv8y./3pu;^6»jv. R, àvà 

V2xp£v&>,y^i ivéù^p, àvcfx.s- 
/.ptxa, interroger; s'infor- 
mer ; demander. R, àvà et 

va>a/x§av&> , jf» i moy, à- 

ifiits* ) , /7. àvetX>î(j>a, j4U. , 
pour àvoàé'kyitfa , ao, 2 àv- 
s>a€ov , réparer ; rece- 
voir, admettre; prendre. 
R. àvà et X«u6cévcD. 
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oLv(xiiîyoiy tnus,)^ mêler. R 
àvà et pty vu^c . 

j\.vaptt^vîî(rrw e^ àvaptvâw ,^, 
àva|xv>!erGi> , ». àvap.£|jiv>3x« , 
ao, 1 àvé^v>3Gra_, faire res- 
souvenir; àv(Xiivin(T(o Œs , je 
te citerai des exemples ^ 
— Le mqy» dvap.tpLvyjo'y.o- 
fxat et «va^vàopat , yi >30'o- 
pat, p. de forme pass» à- 
va/xs|jiv)i|xae, oo. 1 déforme 
pass, àvs'jLVYtGBviv^ se res- 
souvenir de, at'ec Pacc. 
R, àvà ef [xvàopiat. 

'Avajtxvàw. A^'^. 'Aja^tptvïîffxw. 

*Avapiv»;Vw , >3ç , >3 , jw^'. ac/. 
1 ^e àvpipLV(k(ù, 

\vavzayoiVi(TTOç , 01» , (0 , ri) , 

adJ, sans antagoniste, sans 
concurrent. R. a yo/vV. e^ 
àvTaywviCTTrîc. 

*AvàÇta , phir. neuL de 

'AyàÇtoç, ou, (ô, ri), adj, in- 
digne. R; c/.pri\>, et «Çtoç. 

*A vaTre c6 co , ^. e t cw , ao. 1 
àvlTrffttfa, persuader, ve- 
nir à bout de persuader. 
R. àvà et TretÔfe). 

'AvrtTrs^TTw , y! e^t{f&) , ao. i 
àvs7rsp>|^a, renvoyer; jeter 
en haut. R. àvà et 7rs|:i.7rw. 

JE"©/. opA de àvaTSimoi, 
'AvaTreffrafxsvoç, >3, ov^part. 

pcirf, passif de àvoLizéra-j-^ 

vvp.t, 
'AvaTreràvvyptt e^ âvaTTSTàw, 

y! ào"w, ao. 1 àvsîrsTacrof , 

ouvrir. — Le pass, àva-f 
[ Trerav^v/Aat , ^tre ouvert/ 



d'où les part, parf ava- 
ireTTSTaff/ixsvoç eâ àvaTrSTrra- 
fxivoç, R, àvàe/TTSTàvvu^t^ 
ouvrir, 
'Ava7ré<pïiva , aç , e , parf* 
de àvxîpoctvw, 

tout pleia : /z. pZ. &). K. 

«va e^ TT^Ioç. 

*Avaa7ràfc> , conir, ô5 ,y, àcw, 

p. àvïîdTroxa, tirer en haut^ 

retirer; lever Tancre; ao. 

1 pass, âvgffTràffôïîV. R. à va 

6/ (jirâw, tirer. 

*Avà(T(jft> ^Z*. àÇû», régner si*r, 
avec le gén, ou le dat. R. 
avaç. 

'Avà(TTaTOç , ou , (o , -ti) , û^'. 
notï stable ; détruit , ren- 
versé, bouleversé ; chassé 
de sa patrie : àvàoraTov Srr 
jxov TToi^o^ai , renverser un 
peuple, le détruire. R- 
«vtTryjui, 

'Ayaretvw, f, svw, jp. àvaré- 
'raxa,ao. i àvéreiva, éten- 
dre ; élever : àvarsivgtv 
éavTov , avoir un air hau- 
tain , fier. R. àvà en tsivc*). 

*AvaTgiv&)v, ovcra^elvov^pari»' 
prés, de avare tvw. 
'AvaTpé7rw,y. «"«^w, ^. «^a, 
Vio. 2 àvsTpaTfov, renver- 
ser; y[;. pass. àvarsrpapi- 
|xat. R. àvà et Tpiirw. 
'Avaya£vw, y! àvayav», p. 
àvaTTS^ayxa , ao. i àviopava 
ou œAfTtva,, ao» 2 «vé^ct- 
vov, montrer; découvrir • 
— Le moy. àvayatvofAat ^ 
yr^, àva7ri®>îva, ao. % pass. 
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àvs^ovïiv^ paraître. R. «^ 
e^ f aiv&>. 

*Av^pà7rooa , ace, pi. neui. 

f/'àvcTpàTTO^OV. 

*i\.vSpà,icQSoit , ov , (tô) , es- 
clave ; qui a une àme se^ 
vile , qui a les sentiments 
d'un esclave barbare. R 

àviip et TToOç. 

*Av^pa7ro^w(îioTaTOç, ai, o» 
superL de àv^poLicoSithn. 

•'Avcypajroe^w^Tîç, eo;, (o,r;), 
acÇ/. qui a l'âme vile. Il 
àv^pà7rO(îov. 

''Av^paÇy ace. p/. cfc àvrj'p. 

'AvSpoLtTi , ^a<. ;o/. cfe ans 

'Av^pàfftv, ^OMr àiiSpàsrJe 
V est euphonique, 

'A-tf^petot, /tom. /?/. mflic- 
//'àv^pÊÏoç. 

'Av^psïoç , a y ov , o^'. viril; 
courageux ; fort , vail- 
lant ; qui a Taîr mâle. R. 

'Av^pt , dat. sing. de àvjsp. 
'Av^ptàc , àvToç , (o) , statue 
*Av^poç , gén. sing. de ivïo. 
*Av5pw^eç , neut. s. de «>- 

^pw^y^ç. 
'Av(îpà^»:;, eoç, contr.oJii 

ad/, viril ; quia un granJ 

cœur. R.àvnp. 
'Av^^pôiv , gén. pi. de àvïjp. 
'Avexo^scTo, 3* pers. smf' 

imp» moy* de àvaxa\é«. 
*Avsx)^p\)$a , aç , s , iio. i u^ 

àvax)3puo'(7«i». 
*Avixptyovj sç, 8, 1712^. tt< 

àvaxpivû). 
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Ans 



a 



bGa, p. môy, de àvépx^" 



xat. 



pcr. /wo^. de àvspxofAat. 
IvcîlOstv, i/t/*. ao« 2 rfe àvép- 

LvE^ôw , ïjç , »3 j f w^y. a.o. a 

de àvlpj^oaat, 

b6).0wv, oOora, ov, part, ao, 

2 de àvlp^opiae, 

flo. 2 moy* de àvatpéw. 
kvcpt«(nr<TQç, OU, (6 , ïj) , adj, 
irrëprocLable , sur oui il 
n'y a riçu à dire. R. o» 
^nV. 6/ vêpteffàe»), s'indi- 
gner. 

kvipLiÇa, ao. I de àvapî- 
7vupit, 

be/xv33erOi3V , ao. 1 ^«fif . £?e 
àvapLi^V)sffxci>. 
àvsptoç ,0V, (ô) , vent. 
ivéÇopiai , jî, STOLi^J'. moy. 
de oLitèx^* 

AvêTTt^fiiç, fifioç, co/2/r. «oOc, 
(o , îq), adj. qui n'a pas be- 
soin de. R. a^^/i'. ^i «tti- 

Avep , a;oc. Ji/ig. de àvïîp. 
AWpxejTOç , ou , (ô , iî) , acÇ(*. 
qui n est point ain^able ; 
odieux. R. « /?nV. e/ «pa- 

ffTOÇ. 

Avépp^opioti, ^, àvfi)L8u<T0|^at 
{de àvc>8v6w, inus.)^aO' 
a àvfAôov, monter, sortir, 
remonter, remonter 14- 
liaut {si^f Ici terre) ; sur*- 
Tcoir ; âvip2(;«ffG«t ç^ov , 



revenir sur ses pas 9 re- 
faire la route. 

'AvidTraffo , ficgÔw ^ impén 
parf, pass. de àv^exTràw. 

'AvsTpàTrnv , nç , >3 , 3^ jocnr. 

àvaTpsTTW, 

a;^ov, élever;; soutenir; 
retenir. — Le moy. àvi- 
;^0|xai,y, àvsÇofxat, ao. a 

àvsffxop'î* » lever; sup- 
porter; pouvoir suppor- 
ter ; endurer ; soutenir 
[ai^ec face, ou le gén,) R. 
àvà et ^x^* 

*Avs4"QSî ov, , cousin. 

'Avewywç, vïa, ©S , part, pi 
moy, de àvotvw; ace, sing. 
masc. nom,^ et ace, pL 
neut. àvetùfôrot^ 

'Awêaû^ , contr. w , /. r.tw ^ 

revenir à l'âge de puber- 
té j redevenir jeune, ra- 
jeunir. R. «va et^^ri, 
*Av>îS>î(TàfA>jv^*>, «To, ao, 1 
moy. ai'cc sîgn, active de 

'Avnp , gén. àvépoç , par 
sync, àv^poç , dat, pi. «tm 
^pdtdt , homme de ùourcH 
ge ; ce mot répond tou- 
jours à vir, en latin; — 
mari. 

*Avô*, devant une vqyelle 
aspirée , pour àvTt. 

•AvOêc , contr, de MUi , 3* 
pers, sing.prés. de àvôiû».- 

'AvQif^jf. K^Wjêtre enfieufiv 
R« î^doç^ 
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* AvÔïj, contre ae avôea, nom. I 
ou acc.pl, de avôoç. 

'AvOierra^uv , atjo , aro , //tz^. 
iT^oj^. de àvôtOTïjpt; 

*Av0tarT»jAt ,y. àvTto-fnffft) , p» 
àv0g<rrïjî«a , no. 2 àvTsarT/jv, 
résister. — Le moy. àvr- 
iorapat , ^. àvrio'TïîO'optat , 
résister. R. àvTt et ttrrTjpit. 

*Av9oç , goç , (to) , fleur. 

'Av9o<rfAtaç , om , (ô , 37) , afl^^'. 
odorant , parfumé. R. 
avÔoç et oÇ». 

'AvQpwTretwç, ado. humaine- 
ment , à la manière des 
hommes. R. avôpwTroç. 

'Av0pw7rty.wç , ad^f. même 
sign, que àvOp&)7r8i«i>ç. 

*AvOp-L7rtvoç , >î , ov , adj^ qui 
appartient à l'homme , 
humain. 

'Av6pw7rtvwT6poç , ^pa, wre- 
pov, cojnp, de àv9pa»7rivoç. 

"ÂvOpwTToç, ou, (ô), homme. 

prés, de àvtâw. 
'ÀvtxffOai, wj^. moyen de 

*Aviàw, contT. û*,y. âfftk), 
affliger, attrister, désoler; 
ao. 1 pas s, asvtàffôïjv.— Ze 
7noy. àvedéopac , contr, 
w^ai, s'aQliger. R. àvta. 

'AvtcTacOac , z*/i/! y?rej. ûfc 
àiito-Taptat. 

'AvtoTTïîptt , y. àvacrasdû), ^. 
àvio'TTjza, ao. 2 àvéoTîjv, 
faire lever : — se relever; 
Tao. 2^; /e ;7a//I ont le 
svns du mqy. — Le mqy. 
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se lever, se relever. K. 

àvà e^ \(TTri^i, 
'Avtwpievoç, 37, ov, ^ar/. 

moy. de àvticé, 
*Avtwv , SxTOLy wv , pari, prés. 

de àviâcj , (Û-. 
'Avvtêaç, ov, (ô) , Annibal, 

nom propre, 
*Avo ta , oLç y (jh) , démence. 

folie, sottise. R. a ^nV. 

et voûç. 
'Avotyw ,/i OÎH&) , z?. àvw^rae^ 

àvé&>;i^a , ao. 1 àviu^z et 

îjvo tÇa, ouvrir. — Le pass. 

et le moy, àvotyopiat , ^. 

àv£MYpi.OT, ao, 1 àvsw/îfî;'/. 

ao. 2. àvewyjfjv, p, im;f> 

dvétuya , être ouvert , s'en- 

tr'ouvrir : rà «vew7ÔTa, 

les ouvertures , les fentes 

R. àvà et oiyw , ouvrir. 
*Avdv>îTa, rto?/^. et ace j?/. 

neut, de àvo'vîjToç. 
'Avov>3Tov , nom, et accus. 

stng. neut, et ace, masc 

de àvovTiToç, 
*Avo'v>}TOç, ov, (0, î5), fl^/ 

inutile. R.cuprîi^, et ovïîui, 

être utile. 
^AvovÇcç, t^oç, (d), Anubis. 

dieu d^ Egypte ; ace. 'A- 

vovêcv. 
*AvT* devant une voyelle 

non aspirée, pour àvrî. 
'AvTBÇeraÇo'ptevoç , év>î, ô(i«- 

vov , ^anf. pnfs, de àvrêÇs- 

TàÇopiac. 
*AvTêÇeTàÇw,y. atffw, faire 

des informations contre 

quelqu'un. — Le moy- 

àvre^STàÇopae^ao. 1 p^^' 
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otvTsÇ>3Tâa0>3v, lutler con- 
tre , se comparer ; se 
porter partie. R. àvri et 

part, ao. i pas s, de àvr- 

AvTe7roty3Ô>3v, >3Ç, >î, ao. i 

pass. de àvTtTrotéw. 

AvT s ps iS(fi ^^, etcrw, se roî- 
dir contre, résister. R. 
àvTt e^ èpstcTw. 

AvTspsttîcoy , oycra, eî^ov, 
par^. prés, de àvrepsi^oa, 

AvTt , préposition qui ne 
gouverne que le génitifs 
pour; au lîeu de; à l'é- 
gard de; à cause; àvQ' 
evoç, pour un : àvr' exet- 
vou , à sa place : ctvô' wv, 
en considération de ceux, 
en récompense de ce , au 
lieu desquelles» choses , 
parce que. ,y 

*AvTtêatvw,yi moy, àvTt^ïî- 
<70fAat [de àvTtê>3|xt, iniis,\ 
p, àvTtSISïjy.a , ao. 2 àvrl- 
^>îv , -marcher en sens con- 
trai re; s'arrêter; lutter 
contre , résister. R. àvTt et 

'AvTtOsaiç, ewç , (rî), anti- 
thèse, terme de rJiétori- 
([lie, R. àvTt et TiB-yiiit, 

*AvTtXo;^oç, 00, (6)j Anti- 
loque , nom propre. 

AvTtTTotlw,/! rJcTû), ^, >jxa, 
l'aire à son tour; rendre 
la pareille. — te moy. 
àvTLTtoiéopLOLi , y» >j(rojxai , 
«o. i déforme pass, àvr- 
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.Ê7rot/30>3v , s'approprier , 
s'attribuer une chose , re- 
vendiquer ; s'arroger ; tâ- 
cher a obtenir : twv ;^p>3- 

pL(kt(ûV àvTlTVQtoijVTCCt , îls 

ambitionnent les biens. 
R. àvTt et TTOtéûi). 

'Avrtaôlvyjç, eoç-ovç , 0, An- 
tisthène , nom propre, 

*AvtMw , /*, loirw ,. p, ^vT^ux-a, 
vider la sentine. R. av- 
tXoç , sentine. 

"'Avw , adv, de lieu , en 
haut : rà àvu , les choses 
d'en haut; oi àvw, ceux- 
qui sont en haut, les vi- 
vants. 

'Avcoys>>;ç , soç , (ô ^ 'î) , ^WJ^- 
inutile : to àvw(j»s>èç, l'inu- 
tilité. R. a ^rîV. e/ wysXew. 

''AÇca , 7ZO/7Z. e^ /zct?. ^/iir. 
iieut, et nom. sing, fémx 
de aÇtov. 

'AÇtv>3, yjç, (>5), hache.. 

*A?to|:x;t;^oç , ou , adj. ^ô, >î) , / ' 
qui est capable de résister 
dans le coiuhat, qui est 
dijine de se mesurer avec 
un autre; c^i est* digne 
qu'on se donne la peine 
de le combattre. R. aÇioç 

et Ità^OpLOLt, 

"AÇtoç ^0: ov^ adj, digne de,. 
égal de ; du prix de ; à 
bon marché : àxoOo-ai 7àp 
aÇtovjCar cela mérite d'ê- 
ire appris : aÇto'v eort , il 
est digne, il est conve- 
nable. 

•AÇioOvTs;, nom, pi, masc 
part, ûTàÇeoM. 
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' Açiq[&) ^ contr. w jj\ «aw , p. 
liÇccjxa , flro. i s^ÇcGiaa , exi- 
ger, vouloir, juger digue : 
juger à propos , croire 
juste; estîmerj deman- 
der; daigner. R.aÇtov. 

'AÇtwpa, aroç, (to) , digni- 
té, litre. R. âÇeoç. 

'AÇiwv, contr, de aÇtoo>v, 
part, de à^tow, 

'AÇtwç, o^/c. dignement, 
d'une manière digne de, 
R. âÇtoff. 

'AÇtS»76poç, a, ov, comp, de 
agtoç. 

*Aopoç, ou, (o), lac infect 

de la Campanie , que les 

poètes ont feint être un 

lac des enfers ; il était si 

infect que les oiseaux 

71* osaient en approcher, 

11. ctpriif, et opvtç. 

'Arâyays, ^/^. pour «Trays, 

^'impér. ao, 2 de àitûycti, 

^ ^Aîraya^wv, oCddy ov, pour 

• • •• arraywv , prt^S, ^Cbo. 2*^d ki- 

'A7raYYe).Xs , impér, de àn^ 
ay 7 £>>&). 

*A7ra77£XXw ,yi e>w, |7. aTr- 

• îî'yysXxa, ao. 1 01^776 t^a, 
annoncer, rapporter, R. 
à;ro etàyyiWt^, 

'A7rà7ci) ,yi aTràÇ» , p^ <X7r^;^a, 
flo. 2 à7r^7ov et OTtinyciyoy ^ 
emmener; mener; ra- 
mener. R, aTTo et oiydi, 

*A7rat^euToç, ou , (ô, 13) , adj, 
sans instruction , igno- 
rant : ànai^svrov rtvoç eT- 
yxiy n'être pas Instruit i 
dans quelque ckose : »- ) 
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Ttxiâemoç Traite taç ElÀîjvfr 
x^c , sans avoir reçu Yé- 
du cation des Grecs. R. » 
priif. e/Trai^ETÎw. 

'Aïratréw , /I ajoiw , ^. >îTïJit3t, 
réclamer ; exiger. R. «J?» 
et airsGi). 

'ATratTw , contr, de ocTraiTEi». 

'ATratTûiv, Tovca, toûv, parL 
prés. rf'àïtaiTw. 

*A7ra^oç , i » ov » a^j^*. déli- 
cat; mou; faible. 

'ATravôsw ,y". igffw, défleurir; 
perdre sa fleur. R. àm H 
àv6i(k>. 

'ATrovôoOvTOç ^ g'^/î. J^'îg'' "' 
et nent, part, prés, de iff- 

*A7ravG^axo&> ^ contr, û , / 
(uab) , Qo* 1 oc7nf3v6pàx&)(72, 
griller, charbonner tout 
à fait; réduire on cbar- 
bon. R. aTTo et avOpaÇ. 

"ATravxa, ace, sing, masc. 
ou nom,. eA^cc. pi. ntut. 
tie âiraç, 

"AnavTaç , ace, pi, mosC' 
de «Traç, 

*A7ravTa;^o9sv , adif, de tons 
côtés, de toutes parts. R- 
ajraç. 

*A;ravTsç , nom plur, de 

•ATrdcvTWv, gén, pi. de airaç. 

''ATraç , StTraaa , aîtov ; gén- 
avTôç, ocffuç, avToç, fl/Ç* 
tout ensemble; tout en- 
tier. R. a augm^ et Tciç, 

'Aîrào-ïîç , gén,fém, sing' de 
aîraç, 

'ATracrt ou iv ^v euph,) dd^- 
pi, de «irxçr 
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l7rg9avov,6ç ,g, ao. 2 de 

^TTse^t , ao. 2 aTTiov , p. 
nioy, «Tnjca, s'en aller; 
aller. R. aTro e/ éiyn ^ aller. 
Le présent de ce 'verbe 
s* emploie aussi pour le 
futur, 

kTzsiTtôc^nv, ek), oTO ; z^pers. 
pL aorôe, ao. i moy. de 
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inexpérimenté; ignorant. 

R. a priv. e/TTStpa, essai. 

ATTszXeiov, eç , e , impar. de 

'ÂTrsxpovcocpiv , aw , ffaro , 
ao. 1 moy. deàTronpoùtA, 

'ATTÉxTetva, aç , « , ao. i. ^c 
àTTOxrs&vai. 

'A7rsvs7-/at , ào^« , impér, 
ao. 1 moy. de ànor^épù», 

'ATTSTrvtynv , >3Ç, îJ, <3M?. a 
pass. de àiroTtviyfa, 

'AîréTrcd (i/zm^.) , ao. i aTrtt- 
^a , flO. 2 àTTgÏTrov , refu- 
ser. — Zj€ moy. àiténo^xi 
[inus.)^ ao. 1 aTrstTràfXïjv, 
même sign. R. diTro c^eTrw. 

tendance à parler sans 
cesse, loquacité. R. aTrs- 
fxvToç , infini , et ^oyoç. 

^A.Kspyu^o^ai , yi àao{ia.i , p, 
déforme pass, ànsip'^a'» 
o"f*at , faire ; aclie^er ; ren- 
dre. R. kno et epyàÇoftat, 

'ATTffpyào'affOat , inf.. ao, i 
nny, de aTrepyàÇofASCt. 

*^7rsppt^|xat , 4*at , irrat , p, 
pass. de iitoppinxdi. 
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'AirepptçQwv , 3* pers. du 
duel impér. parf. pass. 
de àjropptTTTft). 

*A7rgaicX>2xsvai , inf, parf. de 

'ATTÊff^^opinv , ou , ETO , ao. 2 
moy. de àivé/fd, 

*kni^pn(Ts , ao, i de Vim- 
pers. à.v6y(jpTi. 

*A7r«;^w, imp. à7rst;^ov , f. 
àffkifùy p, cc7rgo';^7jxa , ao. 2 
ÀnifTyott , s'abstenir. — Le 
moy. ànixop^xi , f àyl Co- 
piai , ao. 2 àTTgff^o'ixïîv, s'ab- 
s«enfr de. R. «iro e/ ex"» 

'ATnfjyvsiXa , aç, 6, âo. i c?*^ 
àTray^gXXw. 

*A7n]vôpàxo>(7gv (v euph») , 3® 
pers. sing. ao. i. i irud. 
act. de à7rav6pay.06). 

*A7rt0t , va, impér. de a7r«i- 
fAt, s'en aller. 

"^ATTtpigv , 1 '* ^er j. ^/. ^e 
aTrgiptys'en aller. 

*A7rto-Tta, «ç , (ïi), défiance; 
perfidie. R. a7ri<rroç. 

^ATrtdTOÇ, ou, adj. (o', rî), 
incrédule ; — suspect ; in- 
croyable ; perfide. R. à- 

7ri(7TS0i>. 

*A7rtT« , allez ; a® pers. pi. 
de oLKiBi, 

•AîTtw, ïîç, >ï, 1^^ pers. pi. 
cwptgy, jiiZy. ao, 2 de a- 
Treepi, s'en aller. 

'AttXo'oç , à^>0)3 , à7r).oov ^ 
contr. ànkoxiç , àîrX;« , a- 
7r).oûv, ûfi^*. simple; tou- 
jours le même. 

*A7ro , prép, 4fui gouverne 
toujours le gén ^ de ; par f 



l6 ATiO 

d'après; du côté de; de 
Ja part de; depuis; sur 
le témoignage de : àno 
l-ouTOu , OU TO ocrro toutov , 
à partir de ce moment; 
après cela : à<p* ov, dont; 
depuis que. 'Atto , en com- 
poniion ^ exprime point 
de départ ; éloignement , 
p ivation ; négation. 

'An-oSàôpa, aç, (ii) , échelle 
de Yaisseau , etc. , pour 
descendre, R. ocTroêatvw. 

'ATToêatvw ,f» moy, àTro^ijoro- 
[icti (^de àTToênfxt , mus, ) , 
p. àno^é^Ti'Ao. ^ao.2 àité^viv^ 
descendre. R. àno et pat- 
vw, aller. 

'A7ro6àXXft> , f, aTToSaXw , p. 
àn-oêlÇXwa , ao, 2. aTriSa- 
).ov , jeter, rejeter; lais- 
ser traaher ; perdre. R. 
àKo eî àâiXXti). 

^A7ro6ar« î.oOora, ov, part, 
ao. 2 de à:ro6ôtXXw. 

'ATTÔêaccç, ewç, (19), descen- 
te; sortie. R. àTToSatvw. 

*A7ro6à(yee, ûfa/. «Z/?^. i/e à- 

'A7ro&e6>ï3x«ç , «ta , ôç , ace. 
sing, masc. à7ro6s6X>îxoTa , 
pari» parf, de otTroSàXXw. 

'ATToSXéTTw , f. sij/w , ». àrro- 
êlçXeyx , regarder de loin, 
regarder; détourner les 
regards vers ou sur, R; 

aTTo et pXsTTW. 

'A7roê>8\[;ov , impér, ao. 1 ^/ô 

àTTO^Xé nrw, 
'ATroSwert, ?i^ pers.pl. subj. 

ao* 2 ^^ aTTO^atvfit). 
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"^ kitô'^ttoL ^ wv, rà, cordagél 
pour attacher le vaisseau 
à la terre ; amarre ; /v.-if 
ànôysia, démarrer^R.irr 
et y 71. 

^e^ctUay.x y ao. 1 àittSii" 
Xtao-a, s'cpoavanter de, 
craindre. R. àno et Su- 

'A7ro^é;^ov, imper* de àîro- 

'A7ro(Jéca, être inférieur à; 
s'en falloir de. R. àîrô rt 

'A7ro(^t(^&)|xc e/ àTTOt^K^ow. y. 

ao. 1 àn-£^&>xa, ao. 2 àiré- 
^wv, rendre, payer. R. 
aTTo et âi^oitti, 

'Atto^oç , oTw , impér. ao. 2 

'ATTOt^oûvat , infin, ao. 2 ^c 
à7ro<yt^w|xt. 

^Ano^pudtç , ewç , (yî) , fuite, 
évasion. R. àTro^pâw^ s'en- 
fuir. 

•An-o^uÔt , a* ^crj. JÎ»j. 
impér. ao. 2 ôfe aTro^uw. 

'A7ro^u(ràpievoç, »? , oy, par/". 

, ao. 1 wiq^. fl?e àno^ùt^. 

'A7ro<^i»(7ov , 2® perj. impér. 
ao. 1 a<7f . r/e àTro^ww. 

'A7ro(?uw e^ ùitôâviJH ^f. xtata , 
ao. 1 dtTTg^uo-a, dépouil- 
ler; se dépouiller de, £ii'ec 
Vacc. — '" Le moyl àivo^-jo- 
fAat , y. xKTOiiat , dépouil- 
ler; se dépouiUer. n. àrô. 
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To^w , wç , w , Siihj. ao, 2 
le à'ïcoSi^ùipn, 

no^ùiCTetv ^ inf.Jiit, i de 
TTo^wo-w , ind, fut» 1 fl?e 
TToOavsIv , infin. ao. 2 de 
TToOàvotfAi, oiç^ai^y pers, 

jroôavo'vreç , nom, plur, 
masc, de àTroôavwv. 

I.iro0àv6> , >jç , >) , subj* ao» 
2 de à7ro0virj<7X6). 
^TroSavMV, ovaa, ov , gfe/*. 
ovToç , oûenjç , ovtoç , part, 
ao, 2 de aTTOÔvig'o'xa). • 

ao, 2 mqy. de ànorlBri^t, 
ATToôsffOw , 3* pers» de aTro- 

eou. 

ÀTroÔyiîffxovre , //û^. smg. 
part, prés, de à7roGvrî(Txw, 
ATToQviîVzoi) ,y. 1 mo^. aTTo- 
ôvT^ço^at ,yi 2 moj^, à7ro9a- 
voùttai,^. àTTOTgOvrixa, ûo. 
2 à7rl9avov, mourir; être 
tué. R. àTTo e/ 3'v>3ffxw , 
mourir. 

ATToGv^oTtwv , ovca , i:fTy.ov , 
P«r^ ^jç^j. c?e àTToOvTîo-xw. 
AttoQou , po7/r àiroÔeffO , ïm- 
pér, ao, 2 moy, de àn-o- 

TÎ9>3plt. 

ATToxaXéw, cOTitr, ^yf, s<t(ù 
et ylaw ^ ^, dc7roxgxX>3xa , 
«0, 1 àTTgxàXso-a, appeler 
toujours, appeler. R. àno 
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àTrcaxaXIo). 

'ATroxstpw,yi epw, ao. 1 ûctt- 
éxstpot, tondre. R. à;ro et 
xetpo). 

'Aîroxstpwy , oyca , eîpov , 
part, prés, de dçTroxetp'w. 

Ano'Aip^ctLvbi ^f, av<ô , ao. * 
aTTExs^^yava , retirer du 
profit de ; gagner. R . aTrô 
6/ xsp^aivci). 

'ATToxspcîâvat , i/ï/*. ao. 1 de 
Ù7toyAp^aiv(ti, 

'A7roxXet&),y. àTroxXeio'Gi) , ^ 
, àTToxIxXstxa, ao. 1 âTrs- 
xXeto-a, exclure; fermer, 
enfermer. R. ànb e^xXstw. 

'ATToxvatw , y, atao) , tour- 
menter, importuner. R. 
(ZTro e/ xvâw , racler, 

'Attoxotttw ,/*, o^j;w , p. «tto- 
xgxo(pa, retrancher; am- 
puter, couper; diminuer ; 
ao. 2 pass, à7rgx(f7r73v, R. 

«TTO et X^TTTW. 

'A7roxo\|^û>, etç, ziyfut. de 

aTrOXOTTTCk». 

'ATToxptvaaSai, z'w/". ao. 1 
moy. de àTroxptvopat, 

'A7roxptvo|xai, ao, 1 àTTgxpt- 
v;zp.)3v , ao, \ de forme 
pass. àTTgxptÔTjv, répondre. 

R. aTTO et xptvw, 

*A7roxpouw ,y'. ouffw, repous- 
ser. • — Le moy, aTroxpovo- 
ptat , y. oudopiat , même 
sigii, R. aTTÔ e/xpouco. 

'ATTOXTgtVWjiy. àTTO/TgW, ^, 

àn*ffXTa*/a e< «TrlxTa^xa , 
^a//*. moy, àîrlxtova, ao. 
1 àTfgyTstvBt, ao* 2 ccTréxTa- 
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vov, tuer; ao, i pasi. an- 

opt, prés, de àTroXavw. 

^sXaùxa , ao. l à7rsXav(7ae, 
jouir j jouir de; retirer du 
bien ou du mal de : ôre 
àiroXavsf ç aùroû, quel fruit 
tu en retires : ttX^v àX>à 
TOVTO 7s ct7ro)»IXaux(X t>îç o"0- 

du reste, l'avantaee que 
j'ai retirç de sa philoso- 
phie, c'est de me chagri- 
ner. R. aTTo et ^au», jouir. 

'AjroXavwv, ouca , aOov, part* 
prés» de aTroXauci). 

'A7roXst7rw,y. eé\p&>, ^. àîro- 
^IXse^a, ao, 2 àTréXiTTov, 
abandonner , délaisser ; 
laisser. R. àno et ^sitt», 
laisser. 

'ATTo^IXauxa, olç , e, parf, de 

'ATTo^tTreïv, in fin. oo» 2 de 

'AffoXtTrovTeç , nom, plur, 
maso, de àno\inoiv. 

'AîroXtTTwv, ovffa, ov^part. 
ao, 2 de ànolBinto, 

'A7roXXup,y. ànolldcù {^de 
ojFo'ksù}^ inus,^^ p, à.7rw- 
Xsxa, ^/^. à;roX&>Xsxa, â^o. 
1 àTTuXeaa y ponrf, moy, 
à7rô)Xa , i^/^f . aTToXwXa, per- 
dre. — Le moy, aTroXXu- 
fiat ^tfut, 1 àTToXéffo/xat , jt?. 
(ZTToXwXa (^'tt^ *e prend 
Souvent pour le présent) y 
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. y}/^. a dtTToXoO/uiat , ûo. 2 à« 
î TTw^opïîv , périr, mourii". 
; R. cmh et o/.Xi»/:ze , perdre, 
f AttoXXcûv , wvoç , (q) , Apul- 
I Ion, nom propre; voc. 
! ^AttoXXov. 

;*A7roXuAa , aç , « >/?. mqy»de 
j àn^XXt/^e. 

I moy, de àTropavOcévM. 
'ArropayOàvfii , ./îl^« mojr&i 
\ àTcofiaBino'oiiai Çde dnropui- 
î ôift> , //zi^. ) , parf. àrofte- 

désapprendre, oublier. H. 
àno et fiiavOavct». 

à?re/x6Tp)29a , mesurer, fi* 

otTro e/ fisrpi(ù, 
'Airopg rpfiffat , in^n, ao, i 

de ÀTrofASTpctw, 
'AwoTrXiw ç^*. àTTOTrXfwffw,)». 

à7ro7r«7rX suxa , ao, 1 iî^" 

iTrleuffa, mettre à la voile, 

partir. R. àrro ci ttXsw. 
'A7ro7rXs«)v , outra ^ ko'^^pari. 

prés, de àiroTrXIw. 

àTroTcsTTveuxa , ao, l °^^' 
^ffv«uo« ,• exhaler,, expirer 
flt'ec /« ^i«. ou face. R- 

'Attowvswv ^ ouo'a , iov , ^fl^^ 

prés, de ànamêtti, 
*A7ro7rvtYfr> , ^1 tÇw , p, «ff»" 

7ré7rvt;^a, ao. 2 otTrgTrviYO», 

suffoquer, étouffer. A- 

OCTTO et TTUiyu. 

'ATTopta , aç , («) ^ embarrfl5; 
manque , indigence. R* 

t OLTtOpOÇ, 
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iTopoç ^ OU , (o , Tn) y adj\ 
difficile , embarrassant , 
perplexe ; pauvre. R. a 

Pr/p* fl TTOpOÇ. 

f, ànoppé'^tiiy p, àîïipptya, 
jeter. R*. ànà et p'iTrTta, 
L-nroppi-vj^ov, 2* pers> si» g. 
impér. ao. l de ànoppimù}, 
L7roo'gtopLat,yi fiétfojiat, fai- 
re tomber en secouant, 
rejeter loin de soi y re- 
pousser , écarter. R. àn<) 
tri cetb). 

k.zo(TS (T t pt.upt,iBo: ^ i" pers. 
pL de oi7:oas(Tip.(ap.ctiyOiU(x.i^ 
wrat , p. pas s, de àizom- 

pLQûi, 

A7roer£p.oc^, contr» **v/* wo^w, 
rendre camard : àTroag- 
(TipidipLeOa, Tctç pivaç^ nOQS 
ayons tous deux le nez 
camard. R. àtto et cripLoç. 
AîroffxXwptt , ^ yîffoi), p, àw- 
ÉffxX>3xa, flo, 2 «Trgffx^yjv, 
se dessécher, dépérir. R- 

^krocntoTTst^^y, vjo-w , regar- 
der de loin , observer, 
épier, R, à'no et oxoTrew. 

ATTooTaç , âcra, àv , part, 
ao. 2 de OL(fiaTripLi , 

'AjrocrTyÎGTOfxae , yj, irctt^Jl i 
nir,y^ de àfficrrïjfit, 

'A7roff»à^w ,y*, àÇo, /zo, i 
ccTréorçaça, ao. 2 àîrÉff^Ofr- 
70V , égorger. R. àirô e/ 

Anocrij'àÇaç, aaa, av^part. 
do, \ deànoa(faÇ<a. 
AîroTtôrip ,y*. àvoQriŒdiy p. 
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«TroTsOsixa, ao. 1 àrsGnxa, 
tfo. 2 àîriôïiv , déposer; 
mettre bas. — Le mqy^ 
à7roTt6e//at ,y. aTroÔncoiiat,. 
aa. 2 àTreôl^Tîv , même 
sign,ï\., àith e^TtÔîîfAi, 

'ATTO^épû*., ^. ÙTTotaw ( J2? 

«Trotw, tnits.)^ ao, i àmi- 

/zo. a àiTîf3vs7xov , appor- 
ter, transporter; rappor- 
ter ; ao, ipass, àTrïjvi^^ôïjv. 
R. àno et fépcû. 

'knoy^pm , impers, , il suffit ;. 
ao» 1 àns;(pi3i7«. 11. octto et 
Xpàoi-xat. 

'ATrpaYp.ovéo'Tepoç , a, ov, 
cojnp, de cn.npôqp.tn'j, 

^AirpâypLCûVy ovoç, (0, rî), a^'. 
qui ne cause aucun em- 
barras ; qu^on se procure 
sans peine ;co/?2/7. — éart- 
poç , moins embarrassant. 
il. a priv, et Trpàco-w. 

'A7r«>«ta, açj (yj) , perte, 
ruine, destruction, de- 
faite* R. aTTo^Xupi. 

"Apa , conj, donc ; certes ;. 
sans doute ; à savoir ; 
peut-être. 

*Apa et aipoLys , interr, est-ce 
que? 

'Apa/xfivoç, îî , ov , part, ao. 
1 mo^. de atpoi, 

*ApàÇ>3ç, ov, (0), l'Araxe, 

fleuve, 

*Ap^vikcx, , wv , rà , Arbèles , 
ville, 

'Ap7oç, oO, (0, >î), acÇ/. oi- 
sif, paresseux* H. a ^nV. 
et ep7ov. 
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ApY'jptov, ou , (j6) , argent ; 
•pièce d'argent, monnaie. 

'Apiffxft) ,y. àp5<T&), p, î]pexa, 
ao. 1 îpecra , rendre pro- 
pice ; plaire à {quelqu'un 
se le rendre ami. — L^ 
mojr, àpso-xo/xai ^f^ àpstro- 
ftai, ao, 1 yt^srrâ^Tiv^ même 
sign., et de plus^ être 
satisfait de, se contenter 
de. 

'Aptoriaç, ou , (d) , Aristée, 
nom propre; dal» 'AptffTse, 

'AptcTSuw, yr euo-w, ^. npt- 
(TTSuxa , se distinguer, fai- 
re preuve de yaleur \ ex- 
celler. R. apio-Toç. 

'AptOTtTrTTOç , ou, (d) , Aris- 
tippe, nom, propre, 

"AptffToç , >i , ov , superL de 
àyoiQGç ) , très-bon , le 
meilleur; le plus Taillant, 
très-brave ; bomme de 
bien : oi apto'Tot, les pre- 
miers d'un état. R. ^ApîQç, 
Mars. 

*Apt<i70TS^>îç , eoç , contr, 

^^5 î (^) > Arîstote , nom 
propre, 

*Apxàç , à^oç , (d) , adj, Ar- 
cadien. 

'Appévtoç , ou , (d) , «û^. Ar- 
ménien. 

'Apffàxiîç , ou, (d) , Arsace^ 
no/» propre. 

'ApTEptiata, aç , (>î) , Arté- 
mise , nom propre. 

"k^ri^adsf, à l'instant^ tout 
récemment , naguères : 
apri ptâv... apTi ^è, tantôt... 
tantôt. 
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'ApTtwr , acTt'. tout récem- 
ment , tout-à-rheure; 
parfaitement. R. a^T\.%^ 
parfait. 

*ApToç , ou , (d) , pain. 

'Apuoràpisvoç , >} , ov , paît, 
ao, 1 moy, de àpuw. 

'Apuffwpiat , in , riTca , subj. 
ao. 1 /no^. ^e àpuw. 

'Apu» , f. uffw , p, yjp'jza , 
puiser, prendre de l'eau. 
— Le moy. dcpuopiai , /. 
uo'optai , même sign. 

'Ap;(atoç, aia, aïov , adj* 
ancien. R. àp/>5. 

'Apx>3, ^ç, (>î), principe, com- 
mencement: IÇàp;^i7ç,dés 
le principe , dans le prin- 
cipe ; — autorité , empire. 

ao. 1 5pÇa, commaDder, 
dominer. — Le moy, «p- 

îîpÇàpiiîv, commencer, cu^c 
le gén. R* «p^^, 
''Ao'ep^oç , ou , (d , rî) , fl^/. 
qui n'inspire pas de res- 
pect ; déslionnête , hon- 
teux , déshonorant : ovz 
ao-e/xvoç t^v o^tv, d'une 
physionomie assez noble. 
R. oLprw. ef ffspiydç. 

^AoTîfAOÇ, OU, (d, Tfj), Û^'. 

qui n*a aucune distinc- 
tion ; 'inconnu , obscur. 
R. a priv. et artiia. 

'AaOevyjç, éoç, (ô , ti) , ûij^'. 
faible ; malade. R. apr»' 
et ffWvoç. 

"AfTfjievoç^ >î, ov, a^\ joyeux, 
content. " 



ATI 
Iffffuptwv, gén, plur, de 

Affffuptoç, ou , (o). Assy- 
rien , de l'Assyrie. 
kTzctxoç , OU , (ô , T^) , adj. 
qui est sans stabilité ; in< 
constant, incertain. R. « 
priv. eùl<rrn^t, 
AoTsïa , nom, et ace, pi. 
neut, eu nom. s,fém, de 
àcretoç, 

*AffTeïoç, of-^Q^^ ctdj, cita- 
din; civil, poli, agréa- 
ble ; lin 5 plaisant : àorTS ta, 
de plaisantes choses. R. 
a^Tu , ville ; finesse. 
A(77pov^ ou, (to), astre. 
AffuvsToç , (iyi ^ (o , Yî) , ûJû?/. 
imprudent. R. oLpriv, et 

*A(r<paHo"Te/3ov , neut, de à- 
ff^aXiorepoç, compar, de 
àcr^aÀ>3ç; — ^o^^'er^.plus en 
sûreté , plus sûrement. 

'A(7«j>aX»jç , éoç, (ô , )g) , âJc5^\ 
sûr. R, a priv, et c^à^Xw. 
Aîàp, i?o»/. mais ; au reste. 
Atsxvoç , oy , (6 , vî) , <ïdy. 
qui n'a point d'enfants; 
stérile. P. a prîw et Te/.- 

vov. 

^rÙTiç ^ Êoç, «û?/. impar- 
fait; exempt de tributs, 
d'impôts ; libre. B.. et et 

TÉXOÇ. 

'ATg;^vwç,^r/(>. réellement, 
sans doute. R. a priv, et 

^ -é/v>3 , art. 

Art^wç , a^i'. lionteuse- 
nient,ignomlnieusenient. 
R. CL priv, et Tia>i. 
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'Arcva, /?/. »ei/^. de ôctcç. 

*AT09rov, noTn. et ace. neut. 

et ace. sing. masc. de a- 

TOffOÇ. ^^. 

*AT07roç, ov, (ô, rl^^ dd;. 
qui n*est pas dans son 
lieu , déplacé ; inconve- 
nant ; absurde. R. a ^nV. 
e/ To'iroç, 

"ArpsTUTOç, ou, (ô, îî) , adj. 
qui ne peut être tourné ; 
immuable, ferme, cons- 
tant. R. ctpri\f, et TpéTrw. 

Au , auOi , auOev, audtç , ^zâf^. 
de nouveau , encore , qui 
plus est; une autre fois. 

Au6iç, auÔt, au6cv. K, Au. 

Aù|àv6> , imp, «uÇavov , tw- 
jne sign. que auÇ/u. 

zWz/j.) /9. )}u$)Qxa,ao. 1 eu- 
Çijaa , accroître ; grandir ; 
augmenter. 

Aupiov, adv. demain, 
k Aura , pi, neiit, de aùroç, 

Aurat , nom pi. de auT>3. 

AÙTûcpxsta, aç, (yj), suffi- 
sance, action de se suf- 
fire à soi-même, d'èlre 
content de son sort ; mo- 
dération , tempérance. R. 
ocùtoç et àpxi&>. 

AvT>î ^fèm, de outoç. 

kxivh'fJ'éTn. de oùtoç. ^ 

AÙTtxa, oJf'. aussitôt, sur- 
le-cliamp. 

Aùtoç, aÙTTj, aÙTo, pron, 
reL il, lui, le, la, lui- 
même; démonstr, ce^cet, 
cette, cela; moi-même; 
toi-même, lui-même; ce- 
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Ini'M même , e^e-Ià 
jiieuie y cela même i o orj— 
T«ç, le mène; ri ararà , 
/vrir Juhst, la méoie cKo^ 
se , le même poîat ; uni* 
formifé. 

AtîtoO , ^B». /âi^. de ûtÙToç 

AvroO , 4»/v. là. B. flcùrôç. 
AvTov pour cavroû : irpo; 
ouTÔv , en lui' même. 
Atîtoùc , ace. pL nuise, de 

AOtûv y gén plur, pour les 
trois genres, de ai>Toç, 
SRfZTiy ouro. 

se yanter. 

'Af', devant une voyelle 
aspirée pour airo. 

xa, oo. 2 OLffi^r,(roi ^ ao. 2 
à(pf Uov (</& à^rXcd , iniis.) , 

y, 2 ày«iw, ôter, cnlerer, 
arr«icher : à^foctpM ri ti- 
vcç , Ti Ttvi oa rî rêva , en- 
lever quelque chose à 
quelqu'un, — Le pass, 
ùu^atpïouat ^ contr, oO|tai, 

f, 1 dc^aepté^ffo/xat , p, à^ >}- 
pnjxat , ao» i àfY}ps9>iv, être 
dépouillé de quelque 
chose ; être privé. — Le 
moy, àîpatpiopiai , /! à^ai- 
piiffopiae, £2o. a à^ctXopmv, 
même sign. que tact, B.. 
aTTO e^alpcw. 

'Afavôî;, adv» subitement. 
R. a ^rzV. et ^oLVÈta. 

'Af appLocxTov , nom. et ace. 
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jm;^. «evf. ei ace. sinf 
muisc» de dc^opputxro;. 

*Afdrjpp«xToç, axj, (o , r), oiÇ, 
qui n^est pas empoisonni 
R. a^nV. e/ ^dépptzsnv. 

*A<p€4ctç , «îffac , r», part» flO 
I pass, de de^ciafcc. 

^?f677'»«t, ïij/". ao. 1 pflj* 

cto^c , cvToç, ^ar/. ao. i 

'A^c^ptzi, lï, irrot, jm^/. 

ao. a moy. de à^xtpi». 
*Ay«ç, ér», imper, ao. 2 

de à^iTiptc. 
'Afîixa , oç , c , fio.* i de 

àfcupc. 
'AfïjpsÏTo, contr. de àsf.- 

pi«To, y pers. imp, moy. 

de àfatpi», 
'A^pi3ftac,« ffai, rat, 1'* 

/7crr. />/. fteOa , p, pass. de 

a^aepéo). 
^Afyjpupiivot^ nom.pî, masc. 

part, p. de à^pifiptivo;. 
'Ay*)p>îpiévoç , u , ov , part. p. 

pass. de àjaipét^, 
'A^ffw, «iç, gt,y! de à^ir.' 

pu y d'où Tinf. à^Vetv. 
*A<pôovoç, ou, (0, r;j, /7^/. 

abondant , innomorable. 

R. apriv» etfB6'»Qç, 
^Afifitivoç , u , ov , ^ar/. p, 

de àfcxvcopiac. 
'Af utç, stffa, Èv, part. prés. 

de àffinpLt, 
'Af WfAi, /l àyjîffw , je;, àssi" 

xa, ao. 1 à^i^xa, ao. 3 

oLtfTiif, lâcher, laisser aller; 

laisser, laisser faire j laii- 
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ser de câté; renWyèr; j 
abandonner ; p» pass, 

R. àno et 2>îptt. 
àç(xvÉo|xat ,j^ àflÇoixUt^p. 
de forme pass. àylypat , 
flo. a àyixofATfs-y , Tenir, ar- 
river. B. âiro et ixvîo|xat , 
venir. 

Aotxvou*rai, 3* /7erj. ^/. 
/^r^j. de à^txvco^ai^ à^- 

AytÇat , 2,^pers. sîng. parf, 
de àtffKitsoyLai, 
*A«ptÇofAat , >î , f rat , />/r. J<î 
à^txviopai. 

'Açiompt , y. àTrooDiffOi) , p, 
à^éoDixa , oo. 1 ài^iaxriffcx. , 
ao. 2 àTrsornv^ éloigner; 
— à taor* 2 et au parf, 
s éloigner : aTroffraç twv 
ïrarpwwv , ayant abandon- 
né la contume de ses pè- 
res. — Le moy. àf tffra^at, 
y. àTroff-njo-opat, abandon- 
ner ; s'éloigner. R. àirô e/ 

'A^vw , am/i'. subitement. R. 

« ^m^. e^ f aîvot y paraître* 
^Ayopîrrov, /lom. c^ accus. 

sing. neul. et ace. ma se. 

s, de àrfô^nToç, 
'A^opiiTo;, ou, (o,ïi), adj. 

insupportable 9 R. ctpriv. 

et fipfti. 
'A<P|90va>ç,aJ{^. étourdiment. 

follement. R. a ^w. «f 

op>iv, esprit. 
'A;^atoç, à, ov, ûf/^'» Grec. 
'AyQoiiCLt^jT, 1 à^^scroiixt et 

à;(9>:<Toptai , ao. i *iyQi(TOriVy 

supporter avec peine j 
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être chagrin de; avec le 
gén. , le dat , ou Caca. ; 
s'affliger, s'indigner; se 
fâcher. R. a;^ôoç, poids. 

'A;^0o|X8voc , ÈMTn , opievov , 
part. prés, de a;^OofAac. 

'A^Ôof opéw , f, yîdw , porter 
fardeaux et charges. R. 

'A^tX^BÙç, swç, (o), Achille, 
nom propre; voc. 'A^'^ 

*A;f p>30'Toç , ov , (ô j >î) , adj. 
inutile. R. a ^nV. et xp^- 

ffTOÇ. 

*A;^pt e/ «Xf '5> '^^^^ ^'^ co/î/. 
jusqu^à : «xp'Ç ov , jusqu a 
ce que ; si longtemps 
que, 

B. 

B , seconde lettre : en r^om - 
ifre , etla exprime deux , 
lorsqu'elle est surmontée 
d*un accent aigu, p' ; elle 
vaut deux mille, avec un 
iota souscrit^ p. 

'Ba&OLiy ad\?. d'admir, oh ! 

Ba6uXûl>v , wvoç , (>î) , Baby- 
lone , ville. 

Bàcf tÇ« , 2® pers, sing, im» 
pér. de pa^tÇw. 

BacTiÇcii) , y", £ff'/i> ,y. 2 loi , /y. 
psêàt^txa , aller , marcher : 
pat^tÇiiv ETSpav (^sous^ent. 
xarà et 0^0 v) , prendre un 
autre cliemin , aller d'un 
autre côlé. 

Bai^ii^cov^ ovffa, ov, part, 
prés, rfepa^tîiw. 
I Bi^tffaa , «TOç , (to) , mkar- 



atvov, part. 
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che; démarche. R. ^a- 

BaOsZtz, iioLç^ém» de ^aOûç ; 
— faOetaç , pri^ adv* pro- 
fondément. 

BaOuç, eîa, ii, a^'. pro- 
fond , long, épais. 

(</e ^^ftc , venant de ^cKa>, 

/DttJ ^evx inus.) , /?. pfi- 

ênxa^ ao. 1 sê>:o'a, ao, 2 

«6ï!v, marcher. 
Bcetvo^y , ovaa , 

^E^réf. «fe f atvw. 
BaxT>ipîa^ aç , (>î), bâton. 
BaxTpa, «»v, rà, Bactres, 

ville, 
Bâxrpov, ou, ("^o), bâton. 
BaXàvTtov , o\», (to) , bourse. 
BaX^erat, 3*/?erj. Ji/ï^. i/i- 

cftc. pass. de pâXktù. 

ao. 2 eêaXov, lancer, je- 
ter; frapper, attaquer, 
assommer, atteindre. 

BapêaptÇw, y^ tcw, ^. txa, 
affecter les mœurs des 
barbares, imiter les bar- 
})ares. R.' fiapSapoç. 

Bapêaptxoç ^ 'i i ov , ac^. bar- 
bare , de barbare , qui 
convient à des barbares : 
gç To jSapSapty.ôv , à la fa- 
çon des barbares. R. pap- 
oapoç. 

Bap^apttTfxoç, ou, (o), ma- 
nière barbare , barbaris- 
me. R. pàpêapoç. 

BàpSapoç , oy , (o) , barbare. 
[Pour les Grecs , tout ce 
qui n'étaU pa^ Grec 



était barbare^ c-a-d 
étranger^ 
Bapia, pL neut, de ^apv:. 

charger , accabler. R. f > 

pwç. 
Bapn, contr. de pâ^sx^pi 

de ^âpoç. 
Bxpoç, soç, ('fo)i poids 

gravité; fardeau. R. Si- 

Bapv , neu^, de papuj. 

Bapuv«> ,yi uvw , ^. f eéapv/- 
xa, appesantir, charger, 
accabler. — Le pass. S> 
pTÎffopiai , être charge, 
être accablé^ supporier 
avec peine, avec tacc. 
— R.fiapuç. 

Bapvç, 6Ïa, Tij gén. ioç, sîa;, 
éoç; acc, sing, masc» f> 
puv; acc. pi. ^ciLpéaç^ conlr. 
ets, lourd; pénible, o- 
dieux, désagréable; re- 
doutable. 

BapvTaroç, octw, jSaouraTO^, 
super L de papy;. 

Bao-eXsa , ace. j//7g. Je fï- 

Bao-e^gta, âj, (yî) , royaulc. 

R. Paort^ôûç. 
Bao-tlgyç, ioç, /^//. la>j, (o). 

roi; voc'ixi , dat.pL êOî^ 

R. f^àceç e/ /£w. 
Bao-Aïuw,/] eycrw, ij. gj/a. 

ao. 1 eêao-Uguo-a, régner: 

gouverner , ai'Cc? le gén. 
BaoriXgu&'^v, ouca, gOov, pari 

prés, de jSo^tXsuw. 
BactXtxoç, ir^^ ov, «r/îÇ'. royal; 

qui convient à un roi- 
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kfi , îjç , {rî) , (eînUire •: 
imiiiemon; couleur, co- 
loris. R. pàTTTW. 
^cêatoç , a ^ 9v y adj, stable, 
ferme. 

U&zioTspoç, a, ov, comp. 
de ^éSôio;. 

ieêaiuç , oi/i». solidement ; 
avec certitude, avec con- 
naissance de cause. H . ^ é- 

^t^uAwç^ ôtoc, paN* de 

perL de àyaBoç , trjès«>bon, 
çtc, : » ^IXTiffTC, ô mon 
bon! 6mc»i cher! R.^iXo;. 
86>Tt&)v, ovoç , (6, 37); pii- 
Ttov , To , meilleur , comp, 
de àyaB6ç, 

UGvvoç, ov, (ô), adj» Bi- 
thynien. 
fttoc , ou , ô , yie. 
RtoToç, ou, (0) , vie ; biens, 
fortune. R. pioç, 
Ud« , contr* .^1 f* P*û^^*^ î 
jD. pe^twxa, ao. 2 t€ioiv (c^e 
pioA^i , inus.)j vivre : ^î- 
ètbkxùc ^îov, ayant mené 
une vie : wç c^ÎAdç ; (com- 
ment as-tu vécu? — Le 
mqy, ^loopiai, contr, oC- 
fiat yf. b>9opiat , ao. 1 i6tw- 
adt^yjv , vivre. R. flioç.. 
k£>vai^ fj!2^. ao.,2 £^ ^104». 
lt«[>9CdrGat , inf. fut* moy. 
de ^100). 
iXéiroicv , 3* /J'erj. /?/. o/?/^. 

Z>/a2. de Lucivi' — Lexique. 
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BXiirw,/i é^p^^^* ^?^î ûto. 
1 iSX&^a , regarder , voir. 

B^frrcitv , ouora, énovy pari, 
prés, de jS^irn»». 

BXej^iaf , ou , (0) , Blepsias^ 
/20m propre. 

BXoaupoç, à, ôv, adj, ter- 
rible à voir; qui a un air 
fier et imposant, de jSXspi- 
fta ei oupsev. 

Boa, contr. de fcae, /»i- 
/7<fr. de ^Ofiua. 

Boà&), COrt/r. ^tàVï^f, aîff», 

y. moy. poifjcrofiai , p. ps- 
€oi}xa , £Zo. 1 é€o>Kra^ crier 
fort. 

3«a, oo. I èôôïîÔTja'a, vei^r 
au secours, secourir. 

B0(b>T(0COI» BotOi>TOÇ,.OÛ, (o'j, 

Béotien. 

Boaxa> , y, ^fifsimQvi (jde po- 
ffxéoi)., inus, ) , ^. jSfSoaxi- 
xa, ao» i è^6<rKnaa. , paître, 
faire paître- — Le moy. 
Po'crxofAai , se repaître. 

BoffxovTai, ^ pers. plur. de 
PoffxofAoee. 

Bou^ùy , ûvoç , (ô) , aine. 
Bov>jt(^oBr|3ou>ii), Impers. 

sing. de /3oû)opiae. 
Bou>€vofxae, yi, srat ; V pers* 

pL ovrat, /Tto^. i/s pou- 

BouXcu»^ /I eû(Tfr), ^. peSou- 
>«uxa, délibérer, consul- 
ter, projeter, statuer. — 
Le moy* pouXtuo|:Aa£,y! fu* 
^o|xat, /zo. 1 t€o\iXsuffâ|uiiQv ^ 
^. déforme puss. pc€ou- 
XcufAae , même sign. : 7câ>? 

2 
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cSovXc*^9bi , comment t*e&- 
tu décidé? R. |9oû>opizc. 

ijJffofAat, p. de forme p. 

PsSouXufxzt , ao* 1 ife /br- 

me pass. iSouXijôiiv, ^. 

?»ïoj'. piSou).», vouloir. 
Bo'ôv , ô>ffa y ôiv , part, prés, 

de ^02u, û. 
Bca^ù; , «îa, ù , a^*. tardif^ 

lent. 
Bpx'^ÛT&pov, iuA^. plus tard. 
Bpa^'jTSpoç, a, o», comp» 

de jSpa^ûç : fJpaJwrepoç , 
• plus long , «» pariant 

d'un chemin. 
BpsvGûopai, être arrogant ; 

avoir la démarche fière ; 

être fier dans toutes ses 

manières. R. ppivôoç, ar- 
rogance. 
BûtvÔvôpievoç , év» , optevov, 

^«r^. près, de f psvôuopiat. 
BoiÇa;, a(Ta, av, part, ao* 

i.deppsx'^' 
B^i'fTt^ contr. de p^s^6ti,pl, 

de ^pèrDoç, 

Bos^oç, eoç, To, enfant. 

^pé/w , / éÇw , ^. éx« , aa. 
1 eêûsça, ao. a e§pa;^ov, 
mouiller ; /;. mqy- f éépo- 

r. 

r, troisième lettre : e/^ »07w- 
hre, elle exprima trois, 
lorsquelle est surmontée 
dun accent adgn , 7'; elle 
'vaut trois mille, avec un 
iota souscrit^ 7 . 
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Fdt^cipa, cdv, (rà), Gadix,trtA 
7a95 , pour àyxBk , voc. rfi 

raAaTîQç , ou , (0) , Galate 
Gaulois , peuple, 

ao. 1 èyxftrifTX et eyisp 
épouser ; se marier : 72* 
ptouç YapLSÎv^, célébrer de 
noces , se marier. 

ràtzoç , ou , (0), et le pL fi 
pot , »v , (oî) , noces. 

Tap^ûv, oGvTo;, contr, à 
yapisuv, iovroçy part, pié 
de yoLfiéùi. 

ràp, co/iy. car, en effet 
mais. 

Tadrlpa, ^^cc. ^/Vt^. ^671- 
ffxnï'p. 

raffT>}p, répo; ow rpôç, (15) 
ventre. 

rè , adv. au moins; certes 
cette particule sert à/ai 
re ressortir^ à mettre ei 
évidence la signification 
renfermée dans le mo 
qu'elle suit / e:c. : rsp 
TravT&>y y s , ^ sur tous , on 
sur tous. 

Tsysvr.^évQv , ov , (rè) , l 
fait, ce qui est arrivé 
neut. de ysyivnfihoç^ pan 
parf. pass, de yivopiat. 

rsyevTffrQat , inf parf à 

forme pass» de yivo^i. 

Tiykvri^<xt , uffat , titsll , f 
pass» de yivoy.oit. 

r«7ïipascQ7a, flcc. sing. « 
de ygyjîpaxwç. 

r«y>2pax9Veî , a , pi. de yi 
TTjpocx»;.^ 
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iTnpaxtt»;, via, cçj pari. 

parf* de yqpàaat». 

iyova , aç, t , 3" />tf;:p. piL 

axfi^parfi mojr. de yivùfAOLi, 

ikâç^ â, a' e/ 3*per^, sing. 

ind. de ys'k&f^, 

ikiùi , conlr. û ,yi ycXàdflû , 

fl moy. yiX&ffQiicf.t. p. ys'j/i^ 

laxa,ao. i èys'katrtx^ rire, 

se moquer ; rire de , avec 

race, ou le dat. 

*f )oIoc , a , ov , adj* risible ; 

plaisant. B.. 7«Xd(&>. , 

'{Xoidraroc, >i) ov^ superU 

de yeXoîo;. 

compn de 75X0 îoç. 
7c>ûiv, â(ra, û^v, contr, de 
7sXà&>v, àovffa, aov, part, 
de ftkàxii, 

"sXâoi, 6Jb>v, (01),. Gelons, 
peuple, 

7ÉXb);, a>Toc, (d), rire. R. 
YeXdéo). 

rmtov, ou, (to), menton, 
"fvéffdat, inf, ao. 2 £^d yivo- 

^«yvâ^aç , oo , (ô) , qui est 
bien né, brave, généreux, 

""ivvatoç, a, ov, adj. de no- 
ble origine; généreux, 
brave : to yswatov , pris 
subst. la force d'âme, la 
noblesse de sentiments : 
bt ycvvsttt, 6 mon braye. 
K. yivvdéct». 

î*fvyat(îraroc , » , ov, supefl. 
de 7cvvatoç. 

i*tvocfAyiv, 010, oiTO , op/. ao. 
2 de 7£vofAai. 
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Tfvo'picifoç, n, ov, /lor/. ao. 
2 moy, de 7tvof«at . 

révoç , coç , contr, ouç , (to), 
race; naticHii naissance. 
R. 7ivopbat. 

Tippov , ou , frô) , espèce de 
bouclier, /ait ordinaire" 
ment d'osier. 

Ff povTa, ace. sing. de yip<^v, 

répoiv, ovToç , (d) , TieiÛard ; 
voc» 7cpov. 

Fe^upou, conir. w,y! wcr», 
ao. 1 s7Sfup&>o-a, construi- 
re ou faire des ponts, je- 
ter un pont sur une riviè- 
re, joindre par un pont. 
R. yiffvpct , pont. 

Fi^upûffai, inf. ao^i de 7c- 
fupo'o), 

Va^gén. 7Siç, (ïi), terre. 

rinpo^pourfnpctriy dat. sing. 
de yfipctç. 

Fvipaidc, «, dv, acjr. vieux. 

F^paç, «Toç-aoç-wç, (to), 
vieillesse. 

FnpdéffXfti e/7)3pàfli),yi 7>iodU 
«o> , p. yifiipaxct , vieillir. 
R. 7^paç. 

Ft7yopLai. F^. 7ivo{Aat. 

Fi7vdpi8ya, nont, et ace* pL 
neut. deyiyvoiuitoç, 

rc7vdfACvoç, ivTij dfAcvov,j[7arf« 
prd^. de fifitofictt, 

T'f»oiiL(x.t^etyiyvo^iy^. 7cv)7- 
ff optai [de 7«vtofAat , i>Mtf .) , 
p, de forme pass, ytyévn~ 
piat , ao. 1 deformepassm 
«7«v>i6uv, p. /noy. yiyovay 
ao. 2 moy. iyt^6]w* , naî- 
tre ; être, exister; être fait, 
se faire; arriver; deve* 
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mr ; profTciiir ;— élre âgé 

de... avec ^acc. 
Vvm^nm y 2* pers, plur. 

imper, de gfCMmt». 
rtvcaffxft» etyiffùèoiu^^yi 7110*- 

ffofixc (de yvôu , inus») , ^. 

<7iM»xa, oo. 1 <7V6»tf«y 119. 2 

fiyyosv (^de yvâipt, ijii».), 

connaître , savoir ; recon* 

naître ;^s'ap€srceToir de; 

impér. ao. a yvû^c^ lim». 
rvûdi, 7v««Toi>, impér, ao, z 

de 7tvft*9Xtt»« 
rvfl^fi» « 3BC, (11) , sentiment ; 

prudoice ; sentence; con* 

seil. R. ytMèOTi», 
rvûpivfAa, aToç, (to), ce qui 

si&n à faire reconnaître. 

R. yvoipci^u, reconnsdtre. 
rv&>9i|} , a* pers. sing. fut. 

moy. de yv^iàfFtnà, 
Tômçy ïïToç, (ô), enchanteur, 

charlatan, imposteur. 
Tovu , ^A. yÔTtaroç , ^/. 70- 

vara, dat. 70vaffi, genou. 
Foûv povr 7' ouv , donc; en 

.efifet; du moins ^certes; 

cependant. 
T(ixvi7t6ç , oC, (.6) , Orani* 

que^y^ew^e. 

.iw. 1 «7/3aiJa, écrire, ao* 

zpass. èy^fKv, 
Tv^voc, ^9 Àv, a^'. nu, dé- 
. pouillé ; chauve. 
r»y%e , voc* sing, de 7uviq. 
ruvGcîxa , occ. «iî^. /il? T^viî. 
Tuvaixcioç, a, ov, a^;(/. de 

£enime , efféminé. R. 

7vv«, 
rvmjcsf , nom^pU de yuvis. 



r^^vaiov, »u, (to), femme- 
lette, une misérable cour- 
tisane. 

vQÙÇ, inus!)^ (1}), femme: 
épouse; voc. 7vvat. 
rii^' 9 Twirôç , (ô) , vautour. 

A. 

i^ , quatrième lettre : en 
nombre^ elle vaut quatre, 
lorsqi/elle est surmontée 
d^un accent aigUy S* ; qua- 
tre mille, avec un iota 
souscrit^ S, 

à^ , devant une voyelle , 
pour ^é. 

Aaxvw ,y. ^^Ç», (de «îjîxw, 
inus,),f, moy, JïsÇoftat,/?. 
Si^nyoLy ao. i c^isÇa, ao, 2 
s^axov, mordre, piquer; 
p.pass. Sî^rq/ftctty Çac, xrzt, 
ao, 1 mo^. ê^riÇàfcnv, ao. 1 
moy, -è^axôfft)9v. 

Asnspv , voç , (ro) , larme. 

Aàxpuov, ou, (to), larme. 

AaxpOv ,y, T/ffw , j7. uxa , lar- 
moyer^ verser des lannesi 
pleurer, verbe neut. et 
act* R. ^«xpu. 

Aaxpuuv , oi^a , t/ov , j9a/;f. 
/7ri^. d(S ^zxpvw. 

AaxTuXio;, ou, (ô), anneau. 
R. ^axTuXoç. 

AâxrvXoc, ou, (ô), doigt» 
dactyle. 

AaxMv, ovcotc, ^<9/, wtypart. 
ao. 2 dfi ^Âx9»p 



k^pi9c<riac, oMj (ô), Damasîas, 

nom propre, 

ka{Acc, K^oç, (ô), Damis,, 

nom proprci 

iâjAviîTTroç, 0V| (ô), Damnîp- 
pe, nom propre. 

\â^v , oivoç , (ô) , Damon , 
nom. propre, 

ÀafAoÇsvoç Y ou, (o), Damo- 
i^ène, nom propre» 

Aavaoç, ov, (ô), Danaiift, 
7I07» propre* 

AavffcoT^c ^ oO , (ô) , usurier^ 
R. ^àvoç, prêt. 

Aapctoç, ov, ^o), Darius, 
no/» propre. 

As, mais; et; certes; en 
effet ; puis ; enfin ; or. 
Cette particule est sou- 
vent adversatipe de ftiv : 

o-u , toi ta dis , . et moi je 

fais. 
/kt^nyfii'joç , ' >ï , ov , part, 
pàrf, pass. de (^axvu. 
A6(^Y)&)ftat , patf, pass, de 

9tiéiô'^part. ^t^Tp^ltivoç, 
As^ca, aç, «, 3' perspL -«cre, 

pa^/l moy. cfe ^«iow. 
Ai^isvai , 2>^. parf, moy. 

de 9Mbi, 
hi^oïKxaty 3* pers. sîng.parf, 

pass, de ^onéta: 
Mti y subj, du verbe impers, 

Bii : c'est aussi ia ^ pers. 

sing, de âioiiùLt. 
^tiifsîi ffut. de Sti, 
Aiiivic, tuç, (iq), prière, sup- 
plication; ace, èiiwDt, R. 

Ul^verhe impers. f, tenait, 
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ao, 1 iienfTBjimpurfiidsi^ 
inf, prés, ^6tv, //i^y^ ^«15- 
ffcftv , il faut \ il est besoin 
de : ou^Èv dtihcii , il ne se- 
ra nullement nécessaire. 

Ast^6> ,y*. Seivot^p. ^I^otxct , 
p. iTioy. ^i^ia ( gui se 
prend souvent pour le 
prés.) craindre, li. tJéoç , 
crainte. 

A»îxvu|ii,yi ^«î$(ii) (de ^cixc«>, 
inus.) , /7. ^é^ct^a, ao. 1 
W«e 5a, montrer; p. pass* 
âiSeiyiJLxi^ ao, l e^etx^ïjv. 

AeiXôç , »î , ôv , ûw//. timide | 
craintif, lâche. R. ^éoç, 
crainte. 

ùtiviaç , ou , (0) , Dinias , 
nom propre. 

Asivov, ou , neut. de Selvôç : 
prissubst,^ chose terrible 5 
mal indigne, insupporta- 
ble : xat oeevôv i5y>îcrâixsvoç , 
et regardant Comme un 
malheur. 

Aeivoç , i , ôv , a^jjr . terrible^ 
fâcheux. R. <yéoç, crainte* 

AetÇov , impér. aor, 1 i/e 
^stxvu^i. 

AetÇb),y^ esie ^cixvujutt. 

'AscTrvstf^ contr. Si^f. >ïcrw , 
^, >2xa, /lo, 1 *5^Sf,7rv73o-a^ 
souper. R. ^lïTrvov. 

AfÏTTvov, ou, (tô), souper, 
repas. 

AecTTVoûvTa^ nom, et ace. pi, 
neut. et ace, sing. masc 
de ^(iTTvûv. 

ActTTvôÂv, oûffa, oCv, part* 
prés, contr. de ^éittv&w. 
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AcMac, inf» prés* moy. de 

As c;(9]]0'0fAai, 'i}, itcLi^f» pass. 

de ^tcxvvfii. 
Al>«ap, gi^/ï, ^tXéaTOç, (to) 

appât, pâture; amorce. 
AlÇcctTO, 5'pers, sing, -aivro, 

AcÇioç, à, ovy a£^*. qui est du 
côté droit : lia xà ^«Çià , à 
la droite , du côté droit. 

Aiojxat.yyi BiYiao\i.oLi^ p. de 

forme pass, MéniJLonj ao, 
1 déforme peiss. s^syjOriV, 

f» 1 déforme pas s, ^ifi^in 
ffoftat, avoir besoin -, prier, 
demander; avec le gén. : 
rivoç ^im \ que demandes- 
tu? m,oy, de $i(ià,f ^eajcr». 

Aeopievoç, >i, ov, ^anf. ^réj. 
de ^io^at. 

Asov, ovToç, z;^/^. neuâ. de 
itïj ce qu il faut : oO^èv 
^«ov, sans utilité. — ^il fal- 
lait; lorsqu'il corirenait; 
étant nécessaire ; étant 
conrenable. 

Asppa, aroç, (to), peau^ 
cuir. R. ^gp«. 

AsoTTrora , voc, sîng, de ^e- 

OTrOTIQÇ. 

AcoTTorvic, ou, (ô), maître, 
souverain. R. ^i« ç^ttoCIç. 

Ac;(0|jbai, y! ^éÇofAac, p. ^i!^ 

forme pass, Séity^oLi , re- 
cevoir; admettre, accep- 
ter ; contenir ; supporter. 

àitti^f, (^«nffw, p. ^e^sjîxa, 
ao. 1 c^cti^a, avoir besoin, 
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manquer de. f^oy. le 
moy, ^éojxai. 

àri, particule^ certes; réel- 
lement ; or ; mais ; donc ; 
apparemment, sans dou- 
te ; encore ; même ; incon- 
tinent; déjà : W xat, H 
n*y a qu'un moment. 

A^9cv, adv. à savoir ; sans 
doute. R. ^T^. 

Amoo», contr» Ci,f. oitm, dé- 
vaster, brûler, détruire; 
p. pass, ^e^)i6»fjLai : ^c^ij»- 
fAai TGV 9r&>yoi>va Ç mot à 
mot: y ai été ravagé quant 
à la barbe ) , Ton m'* ha- 
clié la barbe. 

àrîkoLêiij adv, sans doute. 
R. ^f/Xoç et ^3j. 

AJiXov (^sous-^ut, coTt), il 
est clair , neut, de ^^loç. 

A>2>ovoTi, adv, sans doute; 
assurément, évidemment. 

R. ^rikùit et 0T(. 

A^^oç, >}, ov, ^]^'. clair, évi- 
dent, certain. 

A)iXooA , contr» ôS , ^ ôitm^p- 
«nca, 4ÏO. T 8^^).edffa, mon- 
trer, manifester, déclarer. 
R. âiXoç. 

AjQpjîTîlp, TïpOÇ OF^ TpOÇ, (ii), 

Gérés , »o^n propre, 
AufAOTCxoc, q, ov, ^Z£^*. qui 
convient au peuple, po- 
pulaire ; qui générale- 
ment ne déplaît pas. R* 

^^piOC. 

A)900> , f M96> , p» ^tSpWiOL , 

m^éme sign, é^ue ^dio«». 
At' pour ^ta. 
A là, prèp. ifui gouv- U 
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• 
ge/t. Bt Vacc. ; a^ec le 
gén, : à travers ; par ; au 
moyen <ie ; en ; pendant : 
oi' auTôiv, par eux-mêmes. 
— avBc Voce, pour ; à 
cause de ; parr le moyen de. 

lia, £icc, £2^ Zeuç. 
Ua^o\»y.o^« t , 3* pers, sine* 
prés* de ^iaêovxo^S6>'^ û. 
iixëouxoXéoJ , contr. ^•) /• 
jna<0i , tromper par de vai- 
nes espérances; amuser. 
K. Btà. et ^ouxo^ioA , faire 
paître. 

^ia'yi*4<ift<rxofx.svoç, «j, ov, part» 
prés, pass» de StctyivôiOTitù, 
lia<ycvci><7XGi> et ^(ayiYv&JO^«>^ 
y. moy, ^ta7vw(xo|xat {^de 
Sioiyvoù» , inus. ) p» (^tcyv»- 
xa, ao. a <?t67vwv, connaî- 
tre parfaitement; distin- 
gwer, discerner; recon- 
naîtra, observer. R. $ià 
et yivôiitry.oi» 
Aiayvolïiv, opt. ao* a de ^ta- 

7(V610-X«A. 

Àiayvûvai, »j^ ^o. 2 de iiot- 

7(V6>axo». 
^ia^£<îepiévoç , »», ov, part, 

P'pass, de ^la^éo). 
Atx^gf a^f voç , n, o-^^part, 

^<ff forme pass. ^la^s^c- 
Kf^At) ao. 1 ^(s^cSapDv, re- 
cevoir quelque cJtose par 
succession , obtenir après 
un autre ; succéder à , 
remplacer. R. ^t« eu 9i^ 
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AcaJi«i>,yr >îiT«, p. ^caJt^)9xay 
ceindre; lier, couronner ; 
p, pass, tSioL^sâsitaij d*oiï 
le part. ^laSeâs^voç, R. 
âtà, etâsùi. 
Ata^Tj^, «Toç, (to), diadè- 
me. R. ^(a^CQi. 
Aea97ix>7, >!c, ()q), testament : 
^étrûat ^laOYixaç , avoir fait 
un testament* R. t^toerî- 

AiaôpîÎTTTWj^ u>|/ft>,]». rérpu- 
«ï>a , amollir ; rompre, bri- 
ser, casser. R. ^tà ê/^pw- 

TttW, 

Ataipst» ,y! )2(ro» , p, ^lyjp^ïxa, 
ao. a. âtiikovy partager. R. 
^tà ^^ atpsco.-— JLe TTwy^. 
i^eaepsopiat, y. ijo-optocc, ^« 
de forme pass . ^i>îp>îpiai, 
même sign» ; /a /?• ^tïjpn- 
ftac a aussi la aign^ pas^ 
sive, 

Aîatra, wç, (jq), manière de 
vivre, régime, diète. 

Acaxpivoépuiv, oio, oero, o^^. 

. ^r^j. ^o^fiT. de ^taxpivoA. 

Acax^yoA,y. iv&yp, ^laxé- 
xpftxa,^o. 1 ^cfxpiva, dis- 
tinguer ; discerner, fi . 
^«à e^ -/pivco.— Xô pass. 
StaxpivofioLiyJ*, ^laxpiOijQro- 
pac,^. ^locxixpipat , tfo. i 
^ifxpiOnv, être discerné. 

AiaXavOàvoi) ^ ^ ^ca^oroA ( «fe 

XaGov , être entièrement 
caché y ne pas être aperçu 
de quelqwun; échapper 
à [avec l*acc») R. ^t« et 

XavOdcvb). 



32 à l â. 

AtdtXoyoc, ou, (d), dialogue. 
R. âiot et Xôyoç. 

fendre; dissondre; rom- 

l^re. R. ^tà c^Xvw. 
Aea|xc)(XovTflt^ iz'£?C sing* m, 

et nom. et ace. pi. neut. 

de <l(a|xiX/&>v. 
AeafiLé).'Xot> y f^ ^eoepe)iXi;o'fr> , 

différer, larder. R. ^là et 

AeatxéXX&iv, ouffa, ^capsXXov, 

AtKpTràf, <7^/(^. tout â fait, 
d'un côté à l'autre , de 
part en part. R. ^là tf^Traç. 

AiavocopL«(, oo/ï^r. dC^at,y! 
TiorofAxi , /w?. 1 fife forme 
pass. âtsyo^r,y', juger , 
penser, rouler dans son 
esprit. R. ^tà éif >^oç. 

At «Ttapglç , sto'a, è"sl, part, 
ao. 2 pas s. de ^lairripo». 

AtaTraf.évTfç, /^om. j&/. /«d^c. 

At'awïipaç, a<ta, ayt^ part. 

ao, i de ^ia)reîpfii>* 
Ataw«îpwyy. epw, «o. i ^t«- 

TTccpa , ao. 2 <$tS7rapov , 

transpercer. R. <^tà */ 
7*eîptô. 
Aiairspài», contr. w,/*. déarw, 
«o. r 5u7r«paàa , faire pas- 
ser; traverser, transpor- 
ter. R. ^(û( et TTfpo^. 

AtJrtryjf âptsvoç , />rt?/. ûO. î 

AiaïTïï^vvptt ('y^y. Tf^^^vypti)', 

construire ; former. 
Ata7f>.8ovT«ç , nom, plur. de 



AéaTrXivocce , f///*. £to. i de 
^laTrXÉM. 

AtavrXsuffavTtavy ^'^^ pltir. 
part, ao. i £/(B ^(airXib>. 

Ata7rXew,yi Eufffr>^ /zo, i ^u- 
îrXevffa, traverser en na- 
viguant; passer. R. ^ti 
c/ TrXsft» , naviguer. 

AtaTrXs^v , eovffa , éov , part, 
prés, de itaîrXsw. 

Ata7ropdp.6Vb>,^. suc», faire 
passer ; transporter. R. 
Stà i?/ Tropôpisuo), faire plis- 
ser.— Z.e /«oj^. itaizopQiiiîf 
opiçcc,yi 8u(7opiae, ^ïo. i Su- 
9top0picuTrifii))v, mémesign., 
et de plus ^ passer soi- 
mêmci 

Aiapx8G-a( , inf. ao. i </•£ 
^capxé6). 

Aiapie8b),,yi i<T»jp. ^€«pxî- 
xa, suffire à; R. îià e/ àf- 

Atappet, ypers. sing. conir. 
de ^lappsM. 

A(appio>> ,^. ïjffw , ^. Sisppirn' 
xa ^ i3;<9. a (ft<ppv9]9 (i& 
Siapfitti , musJ) y conler â 
travers; se répandre, s'é- 
couler ; faire eau ; en 
parlant d'un vase percé, 
être fendu, fuir. R. ^là^/ 
pé&>« 

Aiappjeîç , 8C(Tâ( f. sv , ^ar/. 
ao. 2. de divpfs». 

Atoe9râ<mtvTO , 6 pers. plur. 
ao. 1 opt. mjoy. de ^a- 

A^aariïds6>, contr. w,-/^ âffw, 

^. (^lécTTraxa, tirer en sens 

l contraire , séparer de for- 
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ce'; déchii^er, mettre en 
pièces 1 ao,i pass, ^esoTrà- 

f^ac, contr* â/xae^. atTOfteci, 
mémesign. B,. ^là e^aTrao». 
eaa-Tïjcraç, a^a, av, pa/t. 

^9. ^iaTéTa)(a, ^o» i ^léra- 
Çoc , ordonner ; statuer ; 
p. pass, ^catéTayfjtat (prij 
quelquefois dans le sens 
nct*)^ ao. 1 pass. êisri- 
XÔÏ3V : Ta ^laTsrayjixéva., les 
choses établies. ^. ^là ^^ 
Tocadw. 

itaTSTa7|x8voç , >j y ov y part, 
p, pass, de ^taràffŒM. 
irarptS^ , >3Ç , (îq) , délai ^ 

retard; temporisation, R. 
^lOL et rpi^Ur 

itst^épeiç , 2* ^èrj. sing. 
prés, mdîe, de ^ta^ép». 
Ske^^lpo) , f, SioL<roi ^ ( de 
Sioita^ inus.J^ ao» i ^tiî- 
vsyxa eâ ao» 2 (TosvtYxov 
(^le Jc8v«7x«, inus.)^ parf. 
TTtoy. StevTnvo)(^a^ différer : 
x.xt' ov(f fiy âXXjrîk&w ^la^épov- 
teç , ne différant en rien 
ïes uns des antres;-— va- 
loir mieux , l'emporter 
sur, exceller. R- ^tà el 

ikLXtfS^f» ,y. 6V Jw y tf O. 2 ^tt- 

s'enfuir, s'échapper. R. 

Atayopoç, ou, (ô, rî), adj. 
différent;— ^tâfopov, pris 
tuhstaMt,'^ ce qu'il y a 
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d'important. R. ^cà «r 

f6p6)« 

Aiaf uy^v , oôaa , ôv , part. 

ao, z de ^lafftvyfà, 
AtiTaÇac , inf, ao. i €^ ^£- 

At^atfxà>otv , ^/«, £?»&/ de 
^c^à(7xa>oç. 

AeeyàaxaXoç^ ov, (o), maître, 
précepteur. R. o t^àffxw. 

Ai^à<rxw,y. dtÇw, ^. dzêi^w 
;^«, ao. 1 eJt^aça, ensei- 
gner, apprendre^ f/£/^i/£f 
chose à quelqu'un, avec 
deux ace, 

£ii$b}fii ,. fi $ôia6i (de ^«b> , 
inusitéf)yp,^è^i>7.a^ao, i 
r^fljxa^ rto. a e^Gov, donner. 

Affiost^ero , 3* /?6rj. «rûi^. 
plusq, parf,pass , deSyxf." 

AcsXaOov, eç, 6, ou $v (^de^ 
vaut une voyelle) ^ ao, u 
de ^ca>ayGdv&). 

AtsXio-aç, ao'a, av, ^nr/. ao.' 
1 de ^i6)^avvci>. 

AiaXauvo) ei dulitii {peu usi- 
té) ,yi ^isXà(7&> , ao. 1 ^tyi- 
Xao-a, transpercer. —^ Le 
pass* ^ctXavvo|xxi, yy<, eÀaO*^ 
vfirat. R. ^(à ef èXzvvfc^ 

Aievsyxstv , z>j/I tfo. 4 r/«r 

Ateîctp.e {pour le présent tf 
le fut ^^ ao, 2 ^cfiÇéov, p^ 
moy, ^u^i^îa^ plusq, parf. 
^«Çïjstv, et;, «t; raconter ;. 
discourir ; réciter, décla- 
mer ; dans ce verbe le p^ 
moy, se traduit par le pré^ 
sent et le plusq, par/ipar 
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ttmparf. ; inf. prés. e^ieÇ- 
ccvsc. n. ^là , êx et ix\tx , 
aller. 
ÀicScoAv, oOott, ov, racon- 
tant, etc*^ part, de ^isÇcifAi. 

^laircpàb). 
ùtCTTopépLcuerx , aç , s , ao. 1 

ac^. £;^ ^ixiropOpicvo). 
Atf7rop6usi»a-àay]v, «d, xto, ao. 

1 fntyf* de (^lairopG/xcvoi). 

parf* de ^cappiw. 
Atf ppuy]Xfr>ç , xiïx, oç ; ^^i. 

oToç , part, prés, de t^tap- 

péfii». 
ÀDi^sÎTo, 3" ^crr. sîng. im^ 

païf* mojr, de ^osysopiat. 
A()}7Sopiat , contr. ovpiat ,yi 

rlo-o^at, /?. déforme pas s. 

(?t3î7>jfAat, raconter. R. ^là 

At»î7>iffàpi«voç, Tj, ov, ^ar/. 

ao. 1 Tfiojr. de ^i^Ysopiac. 
Ai>ï7woptat, îfî, sroti/f, I rfe 

<^t)77SO|:Aac. 
Ài>37);a'oapt.ae, ip, r,rat, J«Ay. 

ao. , 1 moy. de iimyio^toLi, 
ài^ifsyi^oL, aç, (, ao, 1 de 

oia^épcA. 
AtYspyjpifivoc, nom. plu r, m, 

de iivipri^iyùç, 
At>jp>î/x6voç , Jî , ov , ^flr^. ^, 

pass* de âiat^éb^, 
^tt(TTr^f^l^ f, (îiavT>î<XM, p, 

ao. a ^tsffrr^v, séparer, di- 
viser. L*ao\ z SiêffTYtt 
se prend ordinairement 
dans le sens du pass. se 
séparer. R. Sià etlfmfii. 
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Aéxa^c , a* pers. impér. de 

^txdcÇu. 
AcxàÇ(d^y! àfffti, juger, dé- 

cidei:. R. ^éxn , justice. 
Atxaeoç, ocj ov, ao^'. juste. 

R. ^tx)i. 
AixaioraToç , », ov , supeH. 

de ^txaeoç. 

Aixaioiiç , adv> selon la justi- 
ce ou réquîté ; justement ; 

avec raison. R. ^txaioç. 
Acxao-xTGi) , 3* pers, sing. 

impér., ao. 1 de ^ixa^. 
^iït(x.(TSt^3^ pers. sing. f. de 

A(xy.(7Ô:^va( , />t/I ao. i ^7055. 
de ^(xâÇca. 
Ar.xaorTatç, ^a^* /;////•. de 

Aixacmgptoy, ou, (to), lieu 
où Ton rend la justice, 
tribunal. R. ^i'm. 

AixaoTi^ç > 0^ > (^) 1 j^^gc* ^• 
^ixiQ. 

AtoTCvY}?, «oç-ovç, (0'), Dio- 
géne, nom propre. 

Aïo^suw,/! su(Tft>,/7. ^tw^eu- 
xa, ao. 1 ^tcu^suQ'a, i/n^. 
^iw^gyov, traverser en pas- 
sant. R. àioL eth^iw. 

A(o^8Vft>v , ouera , eCiov , part, 
prés, de ^loStvti. 

AcopL>i<f9)C, toç-ouç, (0), Dio- 
méde , nom propre. 

Aiovwffoç, oy, (ô), Bacchus, 
/lOOT propre. 

Atoç , ^'/ï. db Zev;. 

A tort , co/!/. parce que. R. 

Ato'çavToç , ou j (ô) , Dio- 
phante, nom propre^ 
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; , actu^ deux fois. 
tj^a, nç , (>]), soif. 

voir soif. R. ^i^pa. 
^|/sc , liât. sing. de ^i^og. 
4'ipv, ^tU et Dor, pour 
ii>]«âv , contr, de èf^àiWj , 

^oç , saç , co7i/r. ouç , {to) , 
oif. , 

'"^wnç , AUm pour ^t^J/ûç 
lontr» de ^i^pàoiç, 2,* pers. 
îing. opt. de ^(i|»à«>. 
i*Wat y contr, de ^i>paouo'i , 
y pcrs» pi. de ^i^ÔLta. 

^(côÇopai, p. SsSittiyay qo» 
1 c<yîo.>Ç«, chasser, expulser; 
poursuivre, courir après, 
oypa, «TOC, (to), ce qu'on 
croit à propos de faire; 
décret , dogme. R. (^oxs&>. 
oxiê, contr, fie (^oxlei, 3* 
/)crj. JiVig. de ^oxfiw. 
koxj», contr, (àyf, ^oÇw, cro. 
1 IdoÇa, paraître, sembler \ 
paraître bon ; estimer ; 
penser; p, paas, Séêoyyixi : 
f^ol TSTupiQxsvat (^oxâ, il me, 
semble avoir observé (jnot 

à mot je me semble ) : 

«'. (à'oxsZ, s'il te semble I 
îi'il te paraît bon : ôéSaxTcti 
/*oi, il m'a paru ; j'ai dé- 
crété; j'«i résolu de. 
^oxovvTiç , nom, pL masc. 
de ^oxMv. 

ûoxêâ, contr. de ^o««w. 
&oxûv^ ovffflt, ^oxoOy , parte 
^"és* conlr. de ^oxi». 
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Ao^oç, ou, (o), rusev fraude. 
AdÇa , >îç , (37) , réputation , 

gloire. R. ooxsw. 
AoÇacfAi , atc , ai , opt. ao, 1 

£?i0 ^oxio». 
AoÇâpiov, ou, (to), gloriole. 

R. ^oÇa. 
Ao'^oEç , ao-a , av ; £f6A. avro; , 

^/zr/. ao. 1 de ooyét^, 
AoÇeta, aç, f ou sv (v euph.)^ 

EoL pour JoÇôft/xt , atç , QLt. 
AoÇft), «iç, SI, /; rfg (^oxsb). 
Aoûâriov , ou , (to) , javelot. 

H. Jopu. 
Aoç, impér, ao* 2 £^ Si^vtiii, 
Apaxwv, ovTOç, (ô), serpent. 
Apàffw, itç, Bi^J'ut. de^pxoi. 
ùipQty^oLç , ace. /9/iir. rfe 

àpotj(jiYi^ i5.ç , (>5) , drachme , 
pièce de monnaie d'Athè- 
nes , valant six oboles : 
9vo ^pa^wj , deux drach- 
mes, g^/t. du nom de prix, 

Apitti , fl àcw , .p, ^s^pavct , 
ao. 1 c^pava, faire quel- 
if ue chose à quelqu'un ^ 
avec deux ace* : agir. 

Au* pour $vo, 

Auvaipinv , aïo , aiTo, opl, pr, 
de ^uvajxai. 

Auvapiai , /*, >3(ro|xat , p,, de 

forme pass, ^s Juv>3|xat, ao, 
1 déforme pass. i^uv>36>3v, 
flro. 1 wq>^. ê^uvïîffâuïîv , 
pouvoir, 

AuvàpKvoc , ïj , ov , part» de 
^ûvapLai. 

Avvapiiç , f 0); , (i) , puissan- 
ce , force. R. oûvaptai, 

Aûo et ^u&>, g^^/2. et dat, duel 
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^■jolv, adj. nt/mér,, deux; 

dat. pL , ^uffé^. 

AvcTTïîvov, «o^i. <*/ ûcc, sing. 
fieuL et ace, sing. masc. 
de ^y<TT*ivoç, 

AvffTr/voç , ou , adj, malheu- 
reux , misérable; mé- 
chant. R. 5ù; et ffréye», 
garnir. 

Ayw pour ^û6 , deux. 

Ar>j^ey.x , û<^'. nitmémtif^ 
douze. 

Aûpov, ou, ('f^) î don, pré- 
sent. 

E. 

K , cinqnième lettre : en 
nombre , elle eobprime 
cin<y, lornqiùélle est sur- 
montée d'nn accent aigu, 
É; cinq miUe, ai^ec un 
iota soR^cnty^ t. 

'Kâv , conj, si ; e/^ veut le 
ver ht an snhj. ou à V^t^ 
Eav , înf. de la». 

^Eao-ov, impér, ao, i de 



» » 
eab>. 



Excrw , >iç , »î , subj, ao, 1 Jtf 






KàGro»p.gv, hypotfiètkpiù ou 
suhj. \*^ pcrs* plur^ aoi\ 

'KauToO, >îç, ou, pronom sans 
noniirt,^ de lui-miômef 
d'elle-niéine ; de soi-mé- 
nie ; dat, Éautf), ^,(3, acé?. 
fiauTOv, yjv, i\p}. cauTwv', 
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•KfifjULOLTOL) ses Liens. R.f 



tff aÙTÔ;. 



'Eavrov; , ace, pi, masc. de 

"^Eàctt, contr, èw, impaîf. 
etaov, seacç, etae, cowr. 
Eiwv , aç , a , yi. iioiM , ao. 
1 e tatra , laisser ; permet- 
tre; omettre. 

'EêatrtX«U(ra , «c ^ e , ao. i rie 
pao-iX<UGj. 

'E€^o|*>îxovTa , A^*; numér. 
soixante el dix. R. éwri. 

*E6ceav, wç, os, ao. 2 â^0 pd^' 

"^E^Xeffov, «;, f , impatf. de 

r mo^, de pou>.8Ûo». 
ÏÇov):o|JH7Vy oVy 6T0 , //w^. ^r 

*È77piyw,yrt/. â^^, y^. Èy- 
ysypaya , oo. i êviyparj^a, 
écrire dans. R. èv c/ ypây». 

*Ejsy6v€iv , etç , ti , phlaq.p- 

, f^ ytvopwc. 

'E767ptif7rto , 3* pers. sing> 
plusijf, p, pas«, de 7p«ç*». 

'Ê7eXacria, olç y t &u ev (/^fl^ 
euph.)'ao, I fi^ê 78Àa«i. 

*E7«>.o>v , oç , a , imparf, du 

*E7»V&pi«V, OV, »tO ,^ flO. 2 

WfOj^. rfe ytvoptai; 
'E7Îvwffxovy éÇy £., imp.de 

7iv&>07;(d.- 
'E7Xûu^i'aç , ôv , (o) y pain 

CBit SOUS la cendre; on 

dit aussi èyxftv^i^ç oéoTo: 

R. èv ei XpUTTTW. 

"Etvw/ a , pûrfl de yiitùa»* 
'Eyvo^févae , inf, de eYvnx». 
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7«, gén, ptoô et «fit«v, 
ittt. fcol a^ ^f^^^ ^^c» pè 
5< ifis , moi , je ; j4lL «yw- 
jff , êfAoûyg , moi , oui moi, 
'iomp. de èyèi et'jfi, 
i^âxpuov, eç , «, ïmparf. de 

;^tc , imparf, de Jtî. 
!^n').ou, contr. de è^rikos^ 
y pers. siifg. imparf. ds 

^fîoiEa, ao. 1 de9i6iTw. 
i^oxouv, «£ç, «t, S^ pers, pi, 
s^o^couv, /77?^. rf^ ooxiw. 

S(fpaaa ^ a; , e , OO. l de 

siuvâfAnv, a<To, aro, imparf. 
de ^uva^sei. 

'Jû^i^Qv^ nom. et ace* sing, 
neuL et ace, sing, masc. 
filfèm, de s^uc^tpioc, 
Ww^tptoç , o^w , af(/. bon à 
uiangei** R. r^w, manger. 

%v,>:Çyy3, Dor.pour eÇwv, 

SaTTT». 

EôéXQ^iAt , wç^ ot, epi, prés, 
de IBUm, 

£OiWffioç , ov\ adj\ qui 
agit Tolon1aîrem(;nt , d^ 
bonne votonté. R. c(/sAoi. 
Eôé>.ft>j f. y;<Tw (comme s^ il 
tienail th êMmj inus,)^ 
p, r!OiXiiy.« , vouloir ^ avoir 
coutume ; imp, iOtiny. 
E^îXw, ïiç, ij, suhj de e$»).«. 



*E6éXuv, ov9u, iOfXov, ^ar/. 

'fiOipàirEvov, *c 9 * 9 imparf. 

de 3f poirf vwb 

*E6voç, toçy (rd)^ peuple^ 

nation. 
*EôpuitTé/x3i», ou, rro, imparf^ 

pass, de ^pi/irTM. 
*£9b> y p* rrioy, tifloOa , avoir 

coutume; fio>Oa a /a .p/î^. 

du prés. 
£i , tu es y 2^^ pets, sing* de 

El y cenj. si , puisque : d di 
fiii y mais sinon ; *i i^Tij si 
ce n*est que : «l o» al xal , 
&i même, quoique : ci tcov, 
si par avenluref si par La* 
sard, as^ee l'opté 

Ëi^s, si cependanU R. il et 

Ëtd'ec^jyy ))C^ Y], opt. prés, de 

ft^ripit. 
Ei^fivat, inf.prés. de si^^ifiicy 

oii /«/l p, mojr. de «i^é«. 
Ei^é» , Jr. ïiffw , ^. (T^ijxfic y 

/^. w©^. «Wa ^ plusq. p.. f t- 

Ci(^rixsvcei, savoir, connai-' 

lire; votr. R. *ï<yo*. 
Et^Qjiiti ^, «i(Fî5aw, c;;»/. prés, 

•l^ûtiv, ////*• et^é^ac, rnéfiie 

sign. 
Ëi^ov y s; ^ f , ao. 2 i/e cc^w^ 
£((faTa f ave. sing, masc. 

part, de «i5«ç. 
Ett^o) f (/m/m.) , yV iia«» f /- 

wq^« cc9opt«t , ao* 2 el^ov, 

ao. 1 moy. eiffoj/Kv, 4io. 2 

m<^* «iJo^Q», p*wioy\ W" 
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^a , yoir, comprendre , | £lxor«>ç , adt^* avec raison, 
savoir (le p^ mqy, oWa 



signifie je connais, je sais, 
parce qu'on est ctnsé con- 
naître ce qu'on a vu), 
EiSùà , nç ^ ^f 2,^ pers. pL 
rin , subj* de cl^é»». 

vtaç y sachant , connais- 
sant; part, p> moy. Je 

eTcv , ils seraient ou qu'ils 
fussent, ^U. pourevncrocit^ 
3® pers, pL de sT>sv , opt. 
du verbe etpt , je suis ; 
souvent ce mot signifie 
soit , eh bien soit. 

SlxàÇtt) ,yi àffoi) , ao. 1 sixccffa, 



comme il conTÎent. H. 

stxéç. 
EÏxw^yi cïÇ(», ao. i e'iÇa,^. 

/n<^, cotxa 6^ cixa, être 

semblable; sembler. 
Ecxwç,- oToç, vraisemblable; 

probable ; convenable ; 

décent ; par^. parf. mqy. 

de eixb). 
Et).f . p^oy, EÏXov. 
£i>iofAac ^ ïjffoftat , se tron- 

ver près ; en latin^ vcrsari. 

Ei\6paiVy ou, €To; i* pen, 
pi, eUofjifGa, ao, z mqy: 
de atpsfii)» 



Eï>. 



ov 



fç, ff, ao. % de 



ou- 



représenter au naturel ; j Et).ot5|:£«voç , >3 , ov^- part* pr. 



conjecturer ; p, pass, it- 
xaff^ai, d^oii le part, fixa- 
ff/jtsvoç , représenté au na- 
turel. R. etxw, 

Elïucff^éVoç , par/, parfi 
pass. de ilxà^or). 

Elxoç, oToç, (to) (neut. de 
elxùç, pris subst,)^ le vrai- 
semblable, le convena- 
ble : fi^ç flxoç (sous-ent. 
ècrxi) , comme il est vrai-^ 
semblable, comme il est 
convenable : clxoc ou «cxoç 
èffTt, il est vraisemblable, 
il est Convenable, il est 
juste , il est raisonnable. 

EtxoffàTTTjp^u; , (o et *î) ; slxc- 
crflé^ifîXv,(TÔ), aûF/. de vingt 
coudées. U. etxoai ^/^ nij- 

£txo9i , o/]^'. numér* vingt« 



p8W. 



//i0 cUéofiiat. 
El;:*! ,y. mojr, cco^aat , j//?^. 
Sv, être ; impér, ïo-^i , opt, 
iiïjv, suhjonçt. w , /«/'. ct- 
vae, ^flr/. wv, imp, moy. 

employé pour leJ'uiS) , ^ 
fut, moy. eïffojiac, ao. 2 

eov, ^. mo^. ^tât, aller; 
* impér, ïOi , in/l tïnat isvai. 
EÎvat , être , inf. de eîfit , 

je suis. 
Ètïrov, (cfràf«>, impér. au. 

1 ^<g Itto». 
ËIttc , impét, ao. ^ de tir&). 
EtTrecv, hif, ao. 2 c/e S9r«i. 
eTttov, 8ç, g, ao. 2 f/^s cirw. 
£ciror<,flr£/p. si quelquefois; 

si jamais. R. <c ^/ irorc. 
EÏttov , cortj, pour et ttov 
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[oelqne part , A ea quel- 
[ne endroit 

^aaftoLi,^ atrut^ àorai, 
Wff. pass, de i^yàKofiai, 
pJ9xa, aç, «, d'oi^ le plusq. 
U çip^xffcv , par^, é/^'fXpc». 
ffifiatij d^oh le pari* <lp)i- 
isvoÇ) p* pass. de tTpw. 
p>)v»î y ïjc , [^ j paîx. 

{le slpoi. 

pqrac, V pers, sing. de 
tpDptac. 

p» (/izuj.) ,y*. ip&,p, tipig- 
«, dire, interroger, par- 
er; inf.f, ipslv, p. pass. 
TpTjptac ; fia. a joa^j*. clp>î- 

pfii»vcia, aç, (n) , ironie, 

aillerie. 

; ou èç^ prép. qui gou-- 

'eme toujours Vacc. , 

lans^ à, vers; enrers; 

)our; contre; chez. 

ç, fua, 5y, g^Ti. «vo;, 

uâç, svocy a^/. numér^ un, 

in seul; unique; flç tcç^ 

[oelqu^ao. 

a , ao. 2 iUi^€t\ov , cnva- 
lir, faire une invasion , se 
eter.dans ou sur. R. sic e/ 

çti^t,/i cXçccpic, ao. 2 iï;- 
ov, entrer dans, entrer; 
enir en; inf, prés» tl^tivac; 
^ moj^. «lff)9Ïa , ou f Iffjja ; 
*liisç. p. fcçïjfiv. ( Ces 
!eujc iemps se prennent 
ouifent pour le prés* et 
'imp.) n. ttç eîAtii a. 
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Elffi, ^/ clffiv iievant une 
voyelle^ ^^ pers, pL ind. 
de cl/xè , être. 

£Ï9b>, a^f^. qui gouverne 

" le gén. et Vacc.^ dans, de- 
dans, en dedans; vers:To 
(Tffu , le dedans. 

ÈÏt*, devant une 'ooyelle , 
pemr elra. 

Ejira , adv. ensuite ; ce mot 
s* emploie aussi pour mar- 
quer interrogation^ indi- 
gnation , <^o>//«>.-— ainsi. 

^X^^5 ^5, « c< «V (jpareuph.)y 
imp. de»x'^* 

£T6>8a, «c, e, ^. may. de s9«<), 
j'ai coutume ; part. tlfuBiiç , 
oroç, qui est accoulumé; 
le neut. to et»6oç, ^/7J 
su^j/. la coutume. 

El&>9cev , ff (ç , ce , j'avais cou- 
tume; plttsq. p. qui se 
rend par Vimp, Foy. 
£i(u9a. 

'Ek, et «Ç [devant une vijyeU 
/fi), prëp, qui gouverne 
le génit, de , du ; à partir 
de, après, selon; par. 'Ex , 
en composition^ marque 
terme de départ, sépara- 
tion^ division t exclusion ^ 
excès, 

'Exaerroç, *», o», adj. cha- 
que , chacmi. 

'Exdcrcpoç , a , ov , adj. l'un 
ou l'antre ; l'un des deui ; 
l'un et Fautre. 

'ExdtTu, Dç, (11), Hécate, 
nom propre. 

*Ex«t6v, adj. numér. cent. 

'Extt. ddv. là; là-haut. 
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'Esf ifosv y Ixttao , cxcire , 
ùn/7. c2e xcifioi. 

*£xctva, nom. «f iu?e. pi. 
neml, de mîvoç. 

'£xcciH»(( , 4^t. pL^nasc. et 
neuU de c«scip«c. 

'Extivov , aec. f^ng* rnase. 
de cxcivoç. 

*£xcÎ90ç , Hf ov, proftwn dé- 
ntonsir. celui-là ^ ceHe-Hi , 
cela; ce, celte; il, elle, 
lui; le, la, cetlepreniièrey 
ce premier : to xâ^oç cxeî- 
vo, la beauté que j'avais 
jadis : toOto êxf tvo to x^ç 
irapatpiixc, le Toilà bien le 
proveibe ! 

*£xcîiM»yf gén, piun de exil- 
yo;. 

"ETtxhivia , aç , (ri) , a^eilH* 
blëe. R. 6x (^ xaXs«i>. 

'£x^o^((oïutcvov, nom . ei ace. 
singm neui, et aec. masc, 

de SXXOf&lCofAiVOC*. 

'ËxxOfuCopeyo; , svii , 6f<«yov , 
^r/. ^rej. cfe exxo/itÇo- 

'£xxofifc|^ ,yi i<s9è^p, iY.Y4^é- 

\Lvi.% , ezporlef ; enporter. 

— Le mçy. ixxopÇopai, 
^M/. èxxojuitcrofAxc , e/ ^1/. 

êx7optov^ae , ao. t «uj^. 

i(txo/uit9â^)2v» R« ix e/ x«-« 

^£/Xk(ov, imp. de xX»c». 

'£x>avGavtt, /! iM^^ {de 
ÈxXriOo), inus.)^ ao. 2 «SiXa- 
Oov , faire oublier. •— Le 
wnoy. ï'ùxt,'êHwifk\ÊaLX^f* cxU- 
«oftac , ^. de forme pass» 
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fMiv , oublier. R. ex ^ 
XavOivA». 

'ExXcXôoOxe, û^. parf. à 
fonhe pass. de èxkxvBxr» 

*ExX6Xu30a<^ in/i p, pass, 
de êxXuu, 

^ExXnpovofCTiffa y aç f è , 4U7. 1 
de xXqpovofftCfti* 

*ExXvw,y. vow,/7. IxXrXuzz, 
no. I êÇtXvaa , énerver^ 
amollir. — hepass. fxX:j»< 
|czi,y. éxXu&aiOTt/Aaiy^. nili" 
Xvuac , être énervé ^ se re- 
lâdier. R. ix e/ Xvt*» 

*£xfAaO«iv, ovflTXy hr» ^ paru 
•ao. a €2e cx|MtvOav«». 

*ExaavGavM,y. mny, èxpuc9n^ 
cofxxi (</ip èx^a^o» , mi/j.) , 
ao, 2 éÇipzèoy, apprendre 
à fond, apprendre. R. q 
et jxaydzva*. 

*£xofACo-ay aç, &, ao. 1 àe 

XOttlÇoft. 

pat (^/(ff èxïriffw, £f»tf j-.) , p, 
èxTteTTTWxa (é/e exTrrow, 
inus. ) , cra. a iÇéTrcsro» , 

tomber de. R. 8x ^/ n'iTr:», 

'fixpàrïïffa , a; , s , /lo. 1 Ji 

xpar/ct). 
'Exparouv, ccç , ei , itnpaffi 

de xpars*). 

ExTct^iT», ^ft\ d'une roanif^ 
re étendue; toul de soi 
long. R. èxTfttyG»r 

'ExTCtyo», y. ixTCvû ^ y?. cxTi- 
Toxoe , étendre. R. tx <^ 

'£XT«»p f opo^ , (o) t HeclOT' 

; nom propre,^ 
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wKwov , ce, «,> imparf. de 

m y oOo-a y ov , gén* sxév^ 
»Cr£u;^'. qui agit libreitieAt, 
olontaire : éxùv slvat, au- 
iot quil dépend de lui, 
t soi, de toi au de moi, 
!)lontaireraent. 

^).ouv, scç, ziyimparf.de 

«X^^Toç, iQ, ov, supevl. 
piXa/ùc, dans le plus petit 
ombre : tô iXâ;^c9Tov , 
Dur le moins. 

«VÔfiïjv , ou , STO ; 3* pe/y. 
i, -ovTO, imparf, pass. de 

l'yen. 

ieyov, cç, £, imparf.de 

«7X0^ 0^, («), prcav«, 
^monôtratioii \ m a rqn O , 
^probre; rëprimaDde. 

émonirer, proaverî coil- 
liacre ; réprimander, ac-^ 

User. R. sX«7.xoç. 

'^v", »içy(>î), Hélène, nom 

fopre. 

«vÔ«pat,»v, (ai), EWll- 

ières , village. 

*^^tpioL , ac , (.n) , liberté , 

suisbise. R.. eXeudepoç, 

tbOfipoiCyifii/. ^/. ihase* 

^iteiti, r/e iXcv^ffpop. 

«'^Oé^coç, ayov^a^^.qui n'est 

oint en servitude, libre. 

|w(r'iv, tvoç , (îî) , Kleusis , 

ille. 

*'i'«c, avToç, (o),élrpbant ; 
oire» 
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'EXUç, aJoç, («), la Grèce, 
paya ; 'EUàç, prw adjeci,, 
grecque i to '£Uàç ^v^b, la 
bimie grec<|ue. 

*£X;igopoç , ov , (d) , ellébo- 
re, plante, remède contre 
la jolie. 

*EUnv, îQvoç, (ô), Grec, p««- 
ple. 

'E).>î7vcy.oç, >3, 4v, ûfl(/. grec. 
H. "E^Xïîv. 

'EXXîQ<77rovToç,ov, (ô), THel- 
les pont 9 mer, 

*EXocf&id2, ol^ pers. pi. ao. 
a mq^. «^0 atps&>. 

*EXirtÇt» ,yi tcw^y! a cXiriû, 
p. i^XmKa , espérev* 

**£X7riÇ&)v , cuffa , t|^ov , pt^rl. 
prés, de slnLi». 

•E>7rW, t^oç, (î5), attente; 
espérance. IL iïni^m. 

*£>irîa«ir, itCy 17, 57^^'. ao. i 
de fiXTrî^w. 

*£[MtuTov , 'Âç , ou , pnmom 
sansnom^ydai. epiavTÛ, ^,^ 
4» ; occ. cfiauTov , :?v , ô , de 
mal-même y à moi-même , 
moi-même. R. tftoO et 

*Epi6ah}v, ne, TiyOpU ao. 2 de 

(pi6aévcp>. 
*Eju€aiv«, Hypers. 9img. imp. 

de sptêaivbr. 
*Eij£oLi)tci y f. m^. 8^6)90-0- 

2 èvcèqy ^de cpL^nfAi, mmj.), 
entrer. H. <v «# J^oetw. 

'Ejx^àXXoFif^i , oftç, 01 , opt. de 
e|x6àX).6}, 

*£{A6«XX«»,yi lpi6aXb>, p. fp- 
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î«ter^ns ou dedans; met- 
tre dans ; verser dans^ ver- 
ser. R. fv ei ^aXXu. 
*£p€aXoyr2, ace «ingf. maêc. 
et nom, et ace. pair, neut, 
de cp6a>uv. 

ao, Si de ff/A6àUa>. 
£fji6y,<ai( , tmpér. ao* 2 de 

*E|xè, ace. de èyi», 
^£fi6>t , intparf. de pé^tc. 
*EfA«X«v (/tf V par euph.) , 
pour ffft«Xf . 
^Z^ilifioL y a; , c , ac. 1 de 

'£/Aiai^vf t| con/r. «Se ffjxiai- 

f ovi«, Supers» sing, imparf, 

de /xiac^ovcoj, 
*£/iiK|xov, contr. de rjxtfAlou , 

2* /lerj. jingf. imparf. de 

fAipéo/iac. 

fiévriita, , ao. 1 tvf /lACCva , 
rester lidèleinent dans ; 
obéir, rester dans. R. (v 
et fiévu. 

'EfAOt , à moi , <//z/. li^ èy^. 

*£/Aoc7« , ^/. ^e iyDnyi. 

'Eftoç , A , èv , gén. ow , îç , 
OV , adj, mon , ma , mon ; 
le mien, la mienne, le 
mien : to 9^ è^ov , mais ce 
qai me touche , ce qui me 
regarde. 

'£^ttoO, gén. de'iy^^ de moi : 
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c'est aussi le gén. 

'Efiirc^oxXigCy eoÇf (o), 
doclC) nom propre 
ËfLitiSoç et x>soc. 

*Efifrs)ropiryifiisvo( , ri , 
part. p. poss. de è^t^o 

*E/i7rX>î6o>., y, >!«•« , p. 6 
9rX>2xa, ao. 1 ivsirXqo-a, 
plir ; rassasier ; p 

t/A7rs7rX)2ff|xai. — Z^ moy. 
TtXnBoiLOLt ,yi Jïaofiac, a 
sv87rXv2ffap32v , même s 
R. tv e/ TrXa^Ob). 

*£/A7rXiiaâpLevoç , 13 ^ ov ^ pari 
ao. 1 iTioy. ^ t/ATT^iiGw. 

'EfATTopiraoi), contr. ô,yi ri 
ao. 1 ÈycTTopTnKra ^ at 
au relever avec une a^ 
agrafer, retrousser, il. 1 
et TropffTi , agrafe. 

^EfAirpoffOcv , ac/f^. en avanl 
devant 9 en présence de 
ffèç tô e^rpoo'Osv , en avafli 
R. cv e/ Trpo. 

*EfAfa7Ci>,y^ 2 déforme mn^ 
èlLtf&yoïiOLi , ao. 2 cvc^ar^Qsj 

avaler ; manger avidemeal 
R. iv et (fiy^y manger 

'EfifayiiVy oOffa, ov^part. aa 
2 de epif dcyw. 

'Epifaivea , f anû , ^« sp.it ^ 
fayutoL , ao. i fvs^va^ îû$ 
paraître. R. cv e^ fai^tv. 1 

*£pi^vai, art/*, oo. 1 </« èp 

*ETty prép. ifuigouv, toijorn^ 
le dat. , dans , en ; pamii 
entre; sur. 

'Gv, Màeiit, de sic. 

'£va, ace. manc. de si;. 
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SpiiUoç, ou y adj\ qui ne 
cède-^en rien, qui est 
imparable, qui est émule : 
tvâ|itXXov TidsoEO't 9 ils 
e comparent à.... R. sv 
;&fuXXa. 

xvTÎoç , a , ov , a^, con- 
tre, opposé. ^^ cv e/ 
tî. 

swrioTïîç, JïTOç, (ïî), oppo- 
iioD, action d'agir d'une 
MÎère opposée. R. evov- 
»ç. 

iwTiMv, aç, a, y pers, pi, 
^1 imparf, de ya\»Tiaa>. 
^c^ç, naît nVï^. £& fv^niç. 
Nv)S, 80Ç, o^f/. qni a be- 
in ; qui n'est pas complet 
R parlant des choses) , 
ti est infiériear à ce oa'il 

imit être, fl* «v et hio- 
h. 

^8ia, aç, (r;), pénurie, 
Solo, manque. R. tv^t^ç. 
^oOiv , acfp. de dedans , 
^Imlérieur. R. iv. 
toSoç, ov, adj. glorieux y 
•èbrc.R. ^ve^^oÇa. 
«fiotXov, jç^ f , ao. 3 de 

"Tfxat^iQv, aïo, atro , opt 
*• 1 Moy, de y«/>w. 

7pâ?û). 

J*f*'»/. ivfcroftai, imp. 
^^1 être dans ; élre parmi ; 
*''*• pues, tvùv , ovff« , ov , 

^.^«VOVTOt , OUffïlÇ , OVTOÇ, 

J*S il est permis ; • vs ortv 
**) il est en votre pou- 
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voir de , vous avez la faculté 
de. R. (V et tlinL 

'Evc/a et cvrxEv, o^p. à cause, 
pour : Tivoç i^ttuLOL , pour- 
quoi ? 

•£v«voowv, «iç, «t, i^* pers. 
pi. îvfvooO^iv, ïmparjl de 

ffVV08&). 

*£ve7rXnây}v , ao. 1 pcurj. de 
cpiTrXïidft». 

*Ev8(rTae pour êvi^srat , il 
sera permis , on pourra , 
f, moy. de l'impers. îvè- 
(rre. 

Eyfott, Voy. *Ev«i|xt. 
Ev9a, #ï£/i'. flfe temps ou de • 
//tff/, ici, là; où; alors. 

*EvO^^«,a^f^. îci,U. 

'Evl , dat. de tiç. 

'Ev^smcra^ «ç, s, ao* i ife 
vixâ». 

'^Evtot, oiv , quelques 1 quel- 
ques - uns f quelques per- 
sonnes. R. cvcot, il est des 
gens qui. 

*Evéor«, ad^- quelquefois : 
R. evi ors, il est lorsque « 
il est des fois que. 

*EvvevyfxovTa , odj, numér. 
quatre-vingt-dix. R. twca. 

'EvvevDxovrasTuc, 00,(0), qui 
a quatre-vingt-dix ans. R. 
èwcv^xovra et froc 

'Ewoéw^y^ Tho^^p. fvvsvoïïxa, 
rouler dans son esprit, pen- 
ser; concevoir dans son 
esprit. R, «V ff^vdoç. 

*£vvori(ro>> , yic , >i , subj. ao, 1 
de cvvosu, 

''Evvoca, aç, (^), pensée; 
. conjecture. R* ^v e/ vooç. 
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"EvoifXoç , ou , adj\ revêtu 
de ses armes , armé. K. cv 
et ôttXov. 

'Evoç , géFi. de tlç, 

•Evo;f]^ec , contr. de èvo;^Xj« , 
impér, dfi èvo^j^é». 

*£yo)^Xto» , y**^.. y)ff» ^ p. «v~ 

troubler, importuner, eo- 
nuyer {avec Voce, ou 

'EvravOa , acfc Je /ioi au 
de temps, ici y là y alors : 

ocTreipoç Jv tûv cvraOGa, j*i* 

gnorais ce qui se passaH ici 
{aux enfers), R. »v6a. 

*£vT(Xf tov , ou , (to) , llilceul 
pour ensevelir; sépulture , 
funérailles > ornements fu- 
nèbres. R. èv e/ 5ànT6». 

'EvTf t^dépiivoç , », ov, part, 
oo.. 1 mo)r. «fe evTsXXu. 

'EyTScXttfAsvu, 6^. sing,part. 
QO. I mo/. </i0 êvTctXdéfitvoç. 

ao, moy* de tvTt U6>. 

*EvT«Xîi« ,yi fiXw , p. s VT«Ta>- 
xa, /xo. 1 iviricXa, com- 
mander, enjoindre, char- 
ger queïqv^un de , . avec 
i^acc. de la chose et le dot. 
de la pers,^ le p, pass, 
évTCTaXjxttt a souvent le 
sens aet,-^Le moy. f vrf X- 
Xoftae,y; cyrtXovfAai, ao, i 
êv€TttXcK^ï7V , p. ffvrérorXa, 
m^me signifie. R. iv e/ 
rcXXco, filtre. 

'EvTsûôev, ac?*'. d'ici, de là. 
R. f»ea. • 

'EvToc , adv, dans , avec le 
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Î^/t. ; dedans , en 

'EvTpu^dcii», conir. û ,y! ôl 
p. èvrerpu^xa, &lrej 
lices de , avec le 
a&ir insolemment avec i 
^iruit ; tvTpvfttïVTtç cAi 
poiç àv^pâffi, vous )0i 
d'hommes libres. R. h$\ 

TpU^. 
'ËVUTTVtOV, 0\>, (to), soi 

R. 8v f/uirvoç. 

•EÇ, devant une voyel 
pour c)!. 

*EÇavôw»,yi îQffo» , />• «1 
*a , fleurir ; — se coai 
de pustttles. K. ex etàyU 

*EÇairarào> , canir, A y/, ifi 
p. cÇqiràrnxa , ao. i (çH 
Tveror, tromper, sédail 
R. ix etàitaxou». 

'EÇaTratTîOuo'opuvoç , ^ , "| 
part, f, 1 /ia«5. de èra 
Ta». 

'EÇafffiirâv , contr, de t^ad 
rdidiv j part, de tÇxsrsRii 

'^EÇopvoc , ou f adj» qui nil 
oùx âv eçapvoc yIvoco, toi 
nierais pais , tu ne saoi 
nier. R . sx ^ àpvsoftai. 

•EÇàpx»,/ âp5»,/F- t?ip< 
commencer , avec le gà 
ou Face, R. ex tf/âpx*'- 

•EÇowxé»,y. ^ffe> ,/F. i^fi^ 
xa, travailler artistemeot 
avec i^în , perfecliomM 
R. ex e^ àffxfft». 

''ËSccpii,yi (Çsipit, ao. 2 t&i 
p. )7t£>^. e{)^/ià , plusq. ^ 
iSjstcv , sortir \ lé p, ma 
et le plusq, p. moj. 
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^nnent ordinaire pour ie 
'es, et Fimpfxrf. fi. «x et 
fit. 

iXâcuvovTa, nom, et ace. 
«r. neut, jet ace. smg, 
use, de cSiXauv«dv. 
iXovvo» et l%ùw^^f, t\ùÂ- 
I», /7. i{>i>a9ca, aller à 
keval , diasser \ — s'avan- 
» à cheval ; aller avec ra- 
idîté* R- ex et iXauvb). 

arr. prés, de iÇs^aiivw. 

iiftaôov, <ç, c, ao. 2i/«tx- 

tt«ôs(yjb>. 

Es9riirTov,cç, s, imparf, dp 

Kirtirrcd. 

fmiya, Gcç, 6, £Z0* 1 ^6 

itvpîoxcd ,y*. s^fiup)goca (^i0 
Csupéo», inus,),p. c$ffuprj> 
A) trottTcr^ iaventer, kna- 
nner. R. ex e/ cuptax», 
içtûpov , se ) s ^ ao. 2 de 
ÊÇcupiinnii. 

ifvxsoTi^aç , ou , (ô), Exé- 
(estidas ^ Txom propre, 
tS)}v6iix«»ç , ^ar^. p*';/'' «^"P 

'SmraTâi^dat , inf. p^rf* 
pass, de cSairordUi). 
S^iic 7 de suite , p^r ordre, 
l'uae oiaoière continue. 
^>:(na^ivoc , *>) o^) part, 
p* pass, de è^aiti». 
tÇtxvcio^t, contr» de cg- 

«|ixo|Mu, inus,)p, defor- 
"le paes, c^fMiif ao. a 
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iÇtx&pu]v, être lancée par- 
veo.ir à y .aiteindre. R. <x et 
ixvsopLai. 

sortant, /?arA ao. 2 de cf- 

s^enÛer, enfler. R. ex e/ oU 
^l«>> ^ enfler. 
"ESofAsv, 1® pcr*. plur.f. de 

*£Sàv , par/, neut, de s$f arc, 
il est permis : ce mot Rem- 
ploie sOMtveni à Face, d'u- 
ne manière absolue ^ en 
sous-ent,7nctT(x. : gÇôv f pot , il 
est en mon pouvoir; étant - 
permis à moi , lorsque ou 
vu qull m est, qu'il m'était, 
qu'il me fut permis. 

*EÇovf t^iîjet , 3* pers, sing. 
prés, ind^ de iSov6t^î(^6). 

*£$ovfi^iÇM,jr. ior», accabler 
de reproches ; injurier, ou- 
trager, fi. èx et ovct^oç , 
outrage. 

'ESopfiofii», contr. ô,/. y^wi^ 
p, fÇoappnixa, ao, 1 i(ûp- 

puiffâE, se précipiter avec 
impétuosité, sortir impé- 
tueusement; s'élancer. R. 
ex et opfiàb). 

'EÇoppjjaa;, aaac, av, par/, 
oo. 1 de s$oppiàcj. 

•£|û» , st< , tt ,y. fife <x**. 

""EÇtt, cu^fr. hors de, dehors. 
R. fx. 

*ESft}^i9xoiç , ma, 0;, part, 
parf,aitt* de iSoi<$i«i». 

''Ëotxa, «K, c ou ffVy )e suis 
semblable; je semble, je 
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(ÎJo7v, adj. numér*^ acu)t ; 
dat, pt, , ^uffÉ". 

A^oTïivov, «o^7i. <*/ ace, sing. 
7>êuL et ace. srng. masc, 
de Sîtcrrivoç. 

AuffT/iVoç , ou , au?/, mallieu- 
reux, misérable; mé- 
chant. R. $\jç et ffTffvw, 
gi'mir. 

Avw ^Dt/r <îyd , deux. 

Afk)^e/.a , âr^'. numémiif^ 
douze. 

Aw^ov, ou, (tô) , don, pré- 
sent. 

E. 

E , cinqitièmé lettre : en 
nombre , elle eoèprime 
cinq-, lontqu^eUe est sur- 
montée d'ttn accent aigu, 
É; cinq mille, aùec un 
iota soRscrif,^ € . 

^Est^wv, &>ç ,. oi> , aeh 2 rfi? a)*- 

*£àv , coFï/. si ; etéd veut le 
"Derhe an snhj. ou à l't^t^ 
'Eav, in/, de ia». 

Eaffov, impét. cto* i r/e 

» » 

*Eacrw , >jç , yj , «i/^j. ao. I cfe 
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'Kâ«ro)f/gv, hypothètkfuè ou 
suhj. i**" pers» plur, aot\ 

'^EauToO, >3ç, ou, pronom sans 
notiîin,^ de lui-ini^nie}^ 
d'elle-méine ; de sor-mé- 
nre; dut. éavtw, ^,05, ace. 
fia'jTOv, y;v, 6\pï. éauTÛv, 
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•KfifjllLcixcL ) ses Liens. R. g 

'Eavroi/ç , ace. pi. masc. de 

éau^oû. 
*Eâ(»f contr. èw, imparf. 

etaov, eeaeç, etae, co/i/r. 

eîwv , aç , a , y. idcffw , ao. 

1 etaora , laisser ; permet- 
tre ; omettre. 
•E6ç«TtXeû«ra , aç ^ e , «o. i rfe 

pao'tXeub». 
'E€^op>5xovTâ , tf^*; nu mer. 

soixante et dix. R. éwrâ. 
'Eêtwv, wç, w, «o. a </e piôw. 
"^EêXerrov, e;, c ^ tmpaif. de 

*£^TjXfrU9à^r,y, 6*, aro , r/o. 

r moy. de pow).8u«i). 
ï;Çov>:ô|:Anv, ov, ero , />«^. é^r 
^oû).0|:itae. 

écrire dans. R. èv c/ ypiyw. 
*£7«yo*v€tv , £tç , «t , phlaq. //. 
, </é? yîvopwtc, 
'E767pb£7rT0 , 3* ^tf/y. sin^' 

pluséf, p. pas8. de ypôwa. 
'ÊyeXaoioî, aç, e ^£i ev (yçfiir 

euph.) ao, I c^è yiÀdeo». 
*E7«Xo>v , «iç , a , imparf. de 

ycXafld. 

'E7»vo|x>iV , oTi-, ftto y ao. 2 
. iwo^. de yivofixt; 
'Eytvwffxovy iç, e, i»fp' ^^ 

^Ey^ûyjfiiaç , ow , (o) ^ pain 
cmt sons la ceftdre ; on 
dit aussi eyxpuç&aç aoro; 

R. 6V e/ XpUITTO», 

""EjvW/ a , ^tf //i rftf yii»«çxa»» 
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Syw, gén, poto et «f*«û, 
dut, fwi e^ IfAot, ace. \tà 
el 5f*s, moi, je ; j4tL «7«- 
71 , £{Aouy6 , moi , oui moi^ 
camp, de èyèi et 75. 
Bjâxpuov, eç , s, ïmparf. de 

E^Êt , tmpat/, de ^eê. 
E^yD.ou, contr, de t^tikoi^ 
ypers. si^g, imparf. de 

?(?t6)Ça, ao. 1 deâtbiTta, 

iJoHouv, et?, et, S^ pers, pL 
èJûMOuv, //7?^. rffi ooxiw. 
ïooja, aç, s, ào. 1 rfe ^oxet»). 
Bt^paaa ^ aç ^ e , OA. 1 de 

S^uvûtfAnvy a^o, œto, ïmparf, 
de ^uva^scir 

il<^&>^t{iLov, /JtoOT. et ac€» smg. 
neuu et ace. sing, masc. 
Ht fèm . de e J w^t|*o ç . 
iSûSiixoç , au Y adj. bon à 
manger- R. Hw, uiang^r. 
i^^'îv,r.Çy>3, Dor.pour eÇwv, 
aç, a, imp.de Ç«w. 
•:6ai|/a, «c, e, rto. l </tf 

\^l\•r^QQ!,lf.^ ^ OpU no* t c/<f 

;6é Xo ( fA-i , o-t ç , « «5 o/?/ . prés, 
'le eOéXoj^ 

ôeXouorftoç , ûVy «c?/. qui 
igit volontairement, d^ 
!)onne votonlè. R. èî/éXfr). 
ôéXft>, f. yW<^ {comme s* H 
venait de èÔeXéo) , wi/j.J , 
?. nOfiXrixa , vouloir \ 9so\t 
:outuin« ; 'w^' ?û*^^v. 
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*£GéX«>v, ov9u, eOéXov, ^âfA 

'EôepàïTÊVov,. ftç , « , ïmparf* 
de ^epoirevto», 

pEOvoç, eoîy (rdj^ peuple ^ 

nation. 

*EÔpv«Té/x3iv, ov, ero, imparf. 
passw de 3pw«T». 

*Eôw , /(>. Two^'. »twO« , avoir 
coutume; «ïwôa a la sign. 
du prés. 

Et, tu es, 7^^ pets. sing. de 
elpLi« 

El , co/17. si , puisqtie : f* *è 
fiij 9 mais sinon ; ci /a^» si 
ce n'est que : aI ou el xai y 
si même, quoique : et w ov^ 
si par aveature, si par ha- 
sard, aveel'opi» 

Eï^e, si cependant* R. et et 
7«. 

et^r,pii. 
£t(ïévai, inf.prés. de iihtf^f 

ou ifi/\ P' moy. de el^c». 
Ei^é» , /. ïlffw , p. e t^«xa y 

;y. /lî©^. «Va ^ plusq. ^..it- 

cl^nxsvai , savoir, connaî- 
tSre; voh% R. frt^». 
Ett^nptt ^. st^ricTfr), t;;?^ prés. 

sign. 
e1<îov, g; ^ c ^ aa. 2 </e etcTw^ 

Ett^ora, «ee. Ji/îg'. watfc 
parl.de tlSôiç. 

Em^w ^ (inits.) , yV ÉÏaw , /^ 
wf>X» ecffo^cti , i20^ a eï^ovy 
ao* 1 iwo^. eiff«jf/î5v, «o. a 
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^•jo7v, adj. nttmér.^ deiï'x ; 
dat. pL , ^uc7t^. 

AyffTïîvov, Mo^i. <*^ ace, sing. 
/ieul. et ace, sing. masc. 
de ^u(TTJrivoç.. 

AvffTy/voç , ou , adj, malheu- 
reux, misérable; mé- 
chant. R. 5u; et ffTsyw, 
gc'mir. ' 

Avw pour 9îtà , deux. 

Aû^sy.cf. , ar^'. numémtîf ,^ 
douze. 

Aû^ov, ou, (tci) , don, pré- 
sent. 

E. 

E , clrujpttèmê lettre : en 
nombre , elle eobprime 
cinq*, lorsqu'elle est sur- 
niimtée d'nn accent aigu, 
e; cinq miUe, as^ec un 
iota son sien f^^ ê . 

*£à).6>v, û)ç ,- 6> , ao^ 2 de à)i- 

'Kàv , can/. si ; elée veut le 
"verbé an énbj. ou à P^t^ 
Eâv , înf, de lato, 

*Eao"ov, impét, ao* i de 

eâo). 

iàw. 

*iî3cflro)p.gv, hypoih&tkjue ou 
subj. i**^ pers» plur* ao/\ 
1 r/ô «a». 

'KauToO, >îç, ou, pronom sans 
nofiiin.y de lui-niii^me; 
d'elle-niéine ; de sor-mé- 
nie ; dat, éawtw, ^jô, acér. 
éauTov, y;v, ô;'pî. éauTwv', 
e/r^:Tà bV^to^ (sous*-cj^(* 
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jTjjiyfAara ) ses Uens. R. e 
^faÙTÔç. 
'EavTOvç , ace, pi. masc. de 

éa^xFoû. 
"teàtfi, contr. èw, imparf. 

etaov, etacç, eïae, co/i^r. 

eîwv , aç , a , y^ Ja^w , ao. 

1 eïaora , laisser ; permet- 
tre; omettre. 
*£^<s<riXsu(ra , oiç ^ e , ao. \ de 

pao'tXcuu. 
'E€^ofA>îxovTà , adf» numér. 

soixante et dix. R, éwT*. 

^EêXen-ov, «;, «^ impaïf, dé 

Pointa, 

r moy. de pou>8Û«i). 
!eÇov>;Ô[x>}v, ou, ero , //n^. </r 

^oû).0fiioe^. 
•È77pc£yoi>,y«A â>fb» , y», r/- 

yéypxtfo, , ao. i- cviypa^a, 

écrire dans. R. èv e/ ypâyw. 
*Ejiy6v€tv , 6tç , «£ , plunq. p- 
, </e? ytvopwtt. 
'E7é7pbt7rT0 , 3' pcrs, sing^ 

plasff. p, p/r88. de f^àxAà. 
*ByéXacna , aç , e ^n cv Qjar 

euph,) ao, 1 clè 71 A4». 
*Ey«>.ft>v , aç , a , imparf. de 

yeXàtt). 
*E7»v&pir,V , ov, »To ,. ao, 2 

moy, de ytvopai; 
"Eytvwo-xovy 6Çy e, imp, de 

^Eyxouf £'aç , ©y , (0) y pain 
ctnt' sous la cendre ; on 
cfiV aussi èyuftVfioLç aoro; 

R. €V et XpÛlTT». 

"E^vw/ à , parfl de ytvwffr»/ 
'EyvwKsvae , îTif,- de lyvwx». 



Ê0E 

:7«, gén, |*«3 et tfAoû, 
rfr//. pi c^ Ipol, ace. ftè 
e/ i|*s, moi, je ; >^//. «7»- 
yi , fifitouyg , moi , oui moi, 
comp, de èyài etfé. 
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*£9él6>y, ovcTu, lOéXov, ;E?£ir^ 
prés, de cOs^w^ 
'EGcpaTTÊVovy ftç , « , intparf. 

de S^tpoirtvw. 



l^àxpuov, eç , e, imparf. de 

i^tt, imparf, de 9 tu 
îJiq).ou, contr, de è^tikos^ 
ypers. si{fg. imparf. de 

2J0XOUV, et;, fit, $^ pers, pi, 
cJô'/ouv, /Twp. ^/e aoxiw. 
SooÇa, aç, s, ào. 1 ^e ^oxew. 

SQUvà/xrjV, atro^aro, împarf. 
de $\tvst^xi, 

£<^&)^t{tov, Àojw. et ace* sing» 
/leuL H ace. sing. masc, 
filfèin, de è^w<?tptoç. 
E^w^ipeoç , w , adj, bon à 
uianger. R. f^», uiang«r. 
^>3v,»:çy_yj, Dor.peur eÇwv, 

E6aT|/a, «6, fi, <io. l r/(ff 

EôéXoipit, wç^ot, opt.prés. 
de 19s)m. 

EOi).ouo'(oc , ov\ <z<//. qui 
agit Tolontaî rement , d^ 
lionne volomtè. R. «î/fiXw. 
ti^déX&>, f. is't^ {comme s^îl 
Venait de fi6().ia>, mus,)^ 
p, JsOcXrjxa , vônioîr j avoir 
coutume ; imp, nOfXov* 



EÔvoç, toçy (toj^ peuple^ 

nation. 
*EÔpyirtôpuïv, ov, rro, imparf^ 

passw de ^pvirrw, 
*E0w , /?. mo^'. tïwôa , avoir 

coutume; siwôa a /a ^rjgfit. 

du prés. 
Et, tu es y z^pers. sing* de 

•*'[**♦ 
El , x?©»/. si , puisque : fil *è 

liii , mais sine» ; al f*^ » si 

ce n*esl que : 4t ow el xai ^ 

si même, quoique : ti wovy 

si par aTenlure, si par La-* 

sard, aveel'opt. 

Ëiyfi ,.si cependant» R. «l ei 

.7«« 
El^«é*ïv,- ïîç^ >j, opl. prés, de 

Ei^fivat, inf.prés. de «ï^ri^t,. 

ou hrf\ p, mojr, de fil^««. 
El^é» , /. itsfiè , p, fit^wa , 

p» mey. «t^a i plustj. ;>..«t- 

<Î8iv, ^/^ ïî^êtv, />/)r. ;^. 

fil^riXfi^ai , savoir, connaP 

i^e\ voir. R» fit<î». 

Etf^r^pti ^, fit<yî5cro*, op^ pyés. 

Èî^ov, e; , fi , «o. 2 de fitcTw^ 
Ett^oTa, «fc. JiWg'. masc. 
-pari.de »15«;. 
Ei<?« , {ÎHiis.) , yV ÉÏaw t /* 
moy* iÏ9o^<^i , /ïo* a «i^ovy 
ao. 1 i«o^. tlff«jf/îîv, éio. 2. 



^ 



ôo 
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sur; affluer. B. cifte/piea. 

niasc, eûneuC. de iKian^^ç. 

'ETTto-rifAo.ç , ou, adj, remar- 
quable, dîstlogué; célèbre. 
K. 67rt et (T>3fA6iov. 

'EmTTUi , a^(/. également , 

. d'é§al à égal. R. £7ri éllcaç. 

'Ji^Ttfi'OiTTTw , ^. î5^|«w , ao. . i 
Ê7T«o"yï3-}a, blâmer, rq>feii- 
dre; ordonuer^ recamwan- 
tler. R. sTrl e/; (rx«:rT&\, s'ap- 
puyer. 

'ETTtcîtÇjJ/at , zV^. oû. I de 

'Ç7Tt(7;î07r£w, co/z/r. w,y. moi. 
p, iTreffxoTTTjxa, ao. i èizè- 
ffx.ôni3t7a, visiter, inspecter ; 
îxîg^rder, ol'servcrj coa^â- 
dérer. R. èn-i c;/ citoTTsa). 

'ETTidzoTryç ,;. 2* /jcrj". sing. 
suhj . prés, de fiTrtarxoTrew,. 

'Ettkj/wtttw ,y; ii-^tù , railler, 
plaisanter , lancer des sar- 
casmes. R» €71 ^^ aKoblTTûA. 

'EîftffxwTTTt»»^ oycra^ o'tttov, 
part* prés. de'}T^i<7y.Q7:x(tK 

'ETrtffTrao-aczevos , >3 , -ov^ pfi^^- 
ao, 1 JKOjf, de ETftffTrâw, 

'B^TTtGTtàM^ contr. ^tif^ acro>, 
ûo. 1 èTriaKOLGoc , attirer, 
traîner vers-sûi. — ^7#e /Tzqy. 
èriff^rào/xat , contr* Wf^ai , 

pjgv , attirer, traîner vers 
soi, tirer à soi. ^- èrrl e^ 
(77raci>. 
'EîréaTaixûtt, affat , arae , imp^ 

(jT>î(ro i:*«t , savoir ; conqaîr 
tre. R. è^ri c^ tŒT>3^.t, 
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èTTSdTaXxy, ûTo. 1 ÈTriffTfiÙJt, 
p.moy* è7riffT0>«, envojcc 
annoncer; mander, ordûo 
ner. R* st^I ^cTÉHb). 
'Ento-Tiuov., eç, «, imparj 

â$w, troubler. R. sTr't «^ti- 
pjX9-(roi>. 
'ETTtTûçpâTTSt, 5^ pers. sin^» 
près., ind* de sjnzccphzv. 

^. «TrtTéra^^a, ao. 1 «:ri:a- 
Sa , mander, ordonner. R. 
STvï et xaffffw. 
'ETTtTàyio;, ou, adj* funèbre. 

R, £7rt ^^^aTTTM, 

'ETTtTyj^'eioç , ou, ac^'. habi- 
le, propre, convcaible, 
capable; di^ne. R. eTriTH- 

'E7riT>j(y£toVspoç , camp, ds 

'ETTtTî^^stwç , au?*', habile* 
juen t ; commodément. B. 

eTTtTïfc^Éco;, 

fTTiTsGgtxa, ao. 1 è~iôr,z7, 
ao. 2 èTrsQ/iV, mettre sure* 
; dans, superjjoser, impo- 
ser.— Z^É? moy. èîttTiôsjxxi, 
î jT. èiTiB'ÂtToiJL'Âi ^ ao. a èrsCi- 
. ftwv, méirifs sign. R. è^iW 

'ETTtTt^àw, contr. w, /l rlcw, 
/?. >3îsa^ ao. 1 èrsTiar^îa. 
blâuiier, réprimand^^r, re- 
procher , gourmander , 
imposer silence, de srt tt 
1 xj^aâw , x/^ jPt^ïî. R. TÎw. 



m, 



friTÎfAiîcrov , itnpèr, ao. *i 
raccourci, abTégé. H. r^t 

2 êTfsrpaîrdv'", permettre. 
^ÉTp^-vj/ov, inipér, ao, i </e 

STrtTpSTTW, 

îfrérpîrtDc j oy , ndj» dignfe 
d'être écrasé", cofrdiii]ta , 
wélér-ât. R. iiA et rp^èw. 

ETrtTpTTTOTÇÇTOÇ , »3 , OV , BU" 
ptri. de STfÎTDtTttOÇ. 

vé7*/.w, mâ^.), "porter eii 
sus, poricT contre. -^ te 
fhoy. siri^pojxort, «o. i ifèn- 
vE7/àiai73v , même sig^, ; de 
pins, aruroner, apporter. 

R. itri etffSpM. 

ÊMrpgpoptsvoç , év>3, o/xBiJov , 

joar^ ;^/-i5. cfe eTrttpépofiai. 

Err;^atvw , /*. £7ri;/àvw , ». 
moy, è'ftiy.i^''j7. , bâiller 
après une chose, attendre 
f-t désirer avec avidité. R. 
fîît et yjx.i'jtù , 

£7rt;<avwv , oOca, ov , part. 
àor, ^de ïnij((/.iiKù, 

E7ri&jpy.-/3(ra , aô. i cife eTrtop- 

*E7r/rip&jô>3v , «;, >3, ^ pers. 
plur. YiCCLv , ao . I pass. de 
îî).yjpo&). 

imp, de ttXovtsw. 



'ETro'Ucra , à; , s , ao. i Uct. 

c/eTTOlSû). 

^E7rot>3(Tàw.y3V , w, «to, ao. i 

*E7rotOT>v, 6i,ç , st., €0Hir, de 
iTToUbv, eeç,€e, imparf. 
de ;roLicp). 

puSff(i> (^{e Iffo/^ood, intts*) ^ 
p^ irr«(kptov.sb, ad. i èwwpioffa, 
jurer sur mtz^ clio^e^ Cer- 
tifier par sefineni.>-*Xi? 
Tnqy. €7rôpt<vp«t ^ y. 4 siro»- 

^oVoptat , y. 2 €7r»ptov^«t^ 
rio. 1 67rwfAO(Tà,AtriV , même 
ai^n* R. £7ri «^ optvu^t. 

"ETT^aÇa, «ç, 8^ a©, i cnct, 
de'7rpoe.fT<7(o, 

*'KwpaTT6v, e^ , « , imparf, es 

'ÈîTrà, rt<î^*. nuttiér, sept. 

''Ettw (i72M5.), ao. 1 slTra, 
ao. 2 Êtnov , dîrc^ , «pec 
Vac(\ p V'augme)2t des 
deusc aotistes teste dans 
tous les modes ^ impér, 
ao, 1 elitôv , dcTw ; impér, 
QO. 2 slrrê , Itw ; o/J/. et- 
Tto tptt , otç , ot ; ^w5/. £?7rw , 
y;ç , >i ; iV?/*. ÊtïtBÎv , patt, 

etTTCOV. 

'E7r«pto(7âpir,v, ao. i moY»de 
èropvupit, 

"Epàv, i/?/'. de fpaw. 

*Epàw , coîitr. w , y. àffw , 
aimer^ désirer, convoiter : 
To £pâv,raiiioar. — Lepass, 
ipaoaai, contr. wpat, ao, 
1 >5pa<rG)îv , être épris d'a- 
mour de , avec ie gén. 
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*Ep7a, nom, et ace, pi. d 

Epyov. 
*Ep7àÇiTat, 3* pers, sing, 

prés* ind. de i/ayâÇopat. . 

*Epyi}!loiiOLtyimp, elpyaÇofxîQv, 

y. ipyivoïkxi, p. déforme 

pass. stp7affptat , ao. i 

jnqy. elpyaffàptîjv , travail- 
ler ; fai re. R . tpyov . 
"S.pyo'» , ow , (to) , ouvrage , 

\dravail; chose,' affaire; 

action. 
*Epftv, inf,f* de iipta, 
*Epscr6ac, i/j/*. de 8po|xae. 
'£pî(oirtre , daC, pi. m. paj%, 

prés, de tpi^ta» 
*ÈM(o y f, taw , disputer , 

débattre ; se quereller. R. 

tpiç. 
•Eptî;û)fAgv , i'' pers, plur, 

8ubj\ de êpî^w. 
'EptÇwv, ouffa, tÇov, par/. 

/?/T^j. de epiÇfti. 
*Eptvvi>ç, voç, (r^), furie; ace, 

pi, gptvvua;, conti\ fptvvûç, 
*Eptç, i^oç, (>5), dispute, 

débat, querelle; ace, spiv. 
*^piiiaLÇ^ pOUr'EpiAri^. 
'EppLn , t/oc. «/2^. de 'Ep/xriç. 
•Epfx^;, ov, (o), Mercure, 

nom propre, 
'EpfnoXao;, ou, (ô), Hermo- 

laiis , lïo/w propre, 
"EpopLêLi^f. 6pTn(Topiat{de «psw), 

flo. 2 Jîpo/xïjy , interroger , 

questionner. R. etpw. 
*Epou, impér. de ?p,oaai. 
*EppS7rov , sç , e , imparf, de 



'iTTW. 



pass. de piTrtw. 
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Epptnrai, 3* per$. «//i^. (ft 

eppipi^at 



""Eppoi/Aai, o-at, rat, p} pass» 

de ptwvvupLi. 
'Epvô»2f*a, axoç, (to), rouge^ 

rougeur ; .teiot. R. cpuOpô^. 
*Ep;^ofAai , yi e).8ua'0^9:t (à 

^//. è'kr/kuBx^ ao, 2 acL 
2Xu6ov e/n^Oov, pénétrer, 
venir, aller. 

'Epw, êp«tç, êpsï,y. y pers. 
sîngi de etpoi>. 

*Epw,y. fife etp», ou préJ. 
conir, de spàû). 

^Epojc, coToç^ (o), amour; 
amitié. R. spou». 

'Epwffi^ 3* ptf/y. p/. de épia. 

"Epwra , ace. sing, de epaç. 

'EpwTûcw, contr, w,y*. igVu, 
p. };p&>T>3xa , aa. r ^speaTUffa , 
interroger quelçu*un sur 
quelque chose ^ avec deia 
ace. ; s^infprmer. R. zip». 

'EpwTïîfft; , ««ç , (ïî) , action 
d'interroger; demande, 
question, xi. cpwTato). 

'EpwTtxoç, :^, Tov, adj, d'a- 
mour ; amoureux. R. èpà*>. 

'Eç, pour SIC : êç re , jusqu'à 
ce que. Voy, sic. 

'Eo-aOGtc , aé/^'. une autre 
fois. R. èç et a59t;. 

'£(7s69c^ov, s;, c, ao. 2^* 

"'Ec^tptt, entrer, pourilcn" 

^'Efjyj , 2* ptT^. 5//i^. f. de 

tipic. 
'E<jïîetv, e^, %t , plusq, p. 

de îiziat. 
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Zaftitri^ t!^ pers. plur, 4ie\ conyient à tui camarade, 

à un ami , amical. R firat- 



ëqfOX^C, ^y iiv^ ad), bon, 
caillant , courageux. 
So-tçdv, par£. de sffce/ii pour 
filas ipbc. 

Ea|A€v, 1* pers. pi, de «tpit. 

EoTréptoç, a, ov, adj. du 

couchant 9 de roccident; 

TOC écTTrcpta, les pays du 

conebant, le couchant. R. 

'£<79r8V9a , seç , 8 , ao* i </f 
trfrcucfoi). 
'Eorai , Z* pers. êin^,f. de 

'Earaxa, poi/r eoTïjxa. 
'Earàvac , ^«r sffrocxivac , 

inf» p. de tarufAi. 
*Eo-Ti , a* per** p/. dfe tlfAi. 
"Ectfvov, «ç , « , imparf. de 

9TtV«». 

'EoTijxa , par/". A îffTïjfAi. 
'EexTt , y pers, szng, de tip, 
'Eariv , po»r iori ; (/« v CJ/ 

euph,) 
*EtfTet>, soit; V pers. sing, 

impér. de «IfAi. 
'E(rrwç , ûaa, «>>( , génit, 

ioTÛTOç, bxmc, ft>Toç, noiir 

soraxAiç, etc., /w»//, i/tf «ffra- 

xoe £^ tcTV}|xc. 
'ËTTÔftfft, dat, pi. masc. et 

neut, de t^r^ç. 
''Eo'^^oy , «c > s , ao« 2 i/p i%u. 
''Effttorop, ac , c , ao, i i/tf 

'Eraipa, «ç, (>}), fyifiw. rfc 
sTaïpoç), adj» qn*on prend 
suèsf. , amie , courtisane. 

'EratpiMç , Î2 , ov , adj\ qui 



poç. 

"Eraïpoç ^ ôu, (d) , compa- 
gnon, ami. 

'EtsOvvjxsiv , sec , et , pltisq. 
p, de ^viio-x», 

'Eti poç , « , ov , ac^'. Tautre ; 
l'un ou Vautre ; i^un ; au* 
tre, di(fé|rent : ovÔ* snpoç , 
même sign, que où Jerspoç. 

'ETepird/:x>iv , ou, fTO, iw- 
pa//*. pass,mojr, de zipnt^. 
fiTefft c/ «Ttfftv, (/c V par 
euph.) , <fe/. pi, de stoç. 

"Etïî, contr, de tTta , zzom. 
et ace, pL de ?toç. 

"Eti , €ui^, encore : oyx ert , 
ne plus* 

'ErcOcftiav , «w , tro , //»- 

"ETiôfvTo , 3" per5. p/. de 

*£Tcpiï2ffa, «c, c, db. 1 de 

*ETot/xoç, D, ov, adj, prépa- 
ré, prêt. 
'Eroipiov; , ace. pi, masc, de 

«TOtpiOÇ. 

'ETO>|x>29a , ac , e , ao. i ind, 

de ToXpidéfii). 
'^Etoç, foç, (to), an, année. 
^'Erptora, ac, t, oo. i </0 

rpéb). 
'ETVoàvvïiaa , aç , «, «o. l 

ind, de rvpoLvvitû, 
^Eth^ov, f ç, f , ao. 2 de rvy* 

Eu , ac/c bien : su f*à)ux , 
trëa-bi^n. R. ivç , bon. 
Evys, boa! courage* fort 
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bien î v^aiJ^^f ni tri^-i^Q ! 

bien ; oui blm! R» ^^ et 'j[s, 
Eùyôvrç, eoç, adj.hien p.é, 
noble : jj^énéceux ; brave. 
H. ev #/7rvo;. ■ 



JEVP 

KuOi^ç , et» , V ; gett. «oç , 
staç, ioç, adj. droit : xœt' 

suivant le cbemîa (eut 



EuyvwfAwv^ ovj3.^ a,ci^*. €/2 jp^r- droit (ô^ôv est SQua-eml.), 
lant des clio.^eii , rai3onHa- Çlvâù^, <W3^. ^cyr. Evôv- 



ç^rlç , tu. dis lî». dç» c^QSjes 
fort jusies, ç'^st p^lipr 
coijiïHe il 4".t. R* 5u. et 

EÙ7v&!)//.Qv&)ç ^ aûîk ^yec^oio- 
dératian , ayeç douceur ; 
avec résigna tioi^ B. sOyvw- 

f/oav. 

r>w, être be aveux. 11. ev- 

Ev^atjjzovta , (?.ç^ (>î*),., bon- 
heur. R.. ftU^at^Qviw. 

pov, (to); gén. o'^di^poitr 
les Irq^s genres ^ adj,^ foi?- 
tuné, heureux. R.. su et 
oat^wv. 

^Csp'/gTy.ç, ov, (o), bi^nfa^i- 
teur. R. £v ç^ é^'îfau, 

EvÇwvoç, ou, a<^*. ceint élé- 
gamment, dispos j bi^îe. fi. 
su et ÎSwv>î,, 

EuÔpUTTTO^Ç , OV^ (o , n) , Ojy. 

* facile à rompre , fragile. 
— amolli par les d<llk«s. 

R. su e/ T|3U.^>3. 

EOOù ci sùQù-ç ,. o^o. en droi- 
te ligne ; aussitôt , incon- 
tinent. R. zxiBùç, 

EuÔuvw, /*, u:H«i 17. «^Q^V»». 

' flo... ; euQuva, djxigpj!;:. R. 
,eùj9u€. 



,4oi^( on ^âit peu ile cas. 
. mép¥i^2ibli9. R. 6W e^ %acra- 

EùzpccTïjç , ou , (ô) , £iicrafee, 

nom. propfre^ 
Eùjaopcpta, aç, (>i), beauté. B. 



su 



Y-^fi^%\ 



eu ei popyîGH 
ÇO^H^TWTo;, »T72^ o.Toeroï, 
suf^erL dg ^^i^of^^€ - . 

Eùpiop<poTepoç , spa , 4^<^y . 

Eirf'^ppoç, ^ (6^ Euaomîiis, 
nom propre. ' 

piat. 
I^Ù70(Tp(^4}c, Qui^(ô), Bobie; 
homme dî^Uagné-; patn- 

£Ù7rXos&) ,y*. )30'<i>> > nae«riguer 
beurew^ftieni ^ sù.7r^«Tft, 
/z Vimpér, naviguez heu- 

. r>ev&i^ai!e(Kt.; bonne %vv^- 
^oo, bon voyage ! R. «u <^ 

TT^SW, 

^Ù7r)4^;iKo^sv , 1 " pers* pl.f. 






aô. a de tvjWttfîîw. 
:ùpi5tm, nç, (ii), EtirWîce. 
72om propre. 

1 sûp>ïcra,*flO. 2 evp«'/, trou- 
ver ; reitcohlrcr ; ^o. i 

pass. 6upi6>ïT>. 

de «wpt^ît». 
EvTOvoç, ov, Oû/y*; fbrt,^gon- 

reiix. R. eZeirtlTttù. 
Ev«popSt$,'Ov, (^), Euphorbe, 

wow propre. 

qu'on peut porter l'acHe- 
ment; expéditîf. R. «v <?^ 

çépwi 

Ev;^ptat,yt iwÇ<>fA«e,7>. de 

Jhrme-pasfs. •ctr/f^oê» , prîcr, 

aQec le dat. ,* faire des 

voeux ; dctB«f»der avec fus- 

tance, souhaîtef. 

Eùj^dpitvoç , »i ^ ov , ^or^i de 

Ey;^ovTat, S"" pers, pL prés, 
ind, de e^x^f^^. 
'E^Gtvnv, nç, ïï, flo. i>pas8. de 

"E'pa^e'jv , tf < , 8 , imparf. de 

'E<^s^pev«», s'asseoir sur; 
dresser des embûches. R. 

iTTi et tâpoL, 
'E^cÇ^ç, même J*g/i. ^r^e 

'E<psffTpiç, idoçy (tî), saîe; 
manteau, chlamyde. R. »?r't 
e/ ivvvpK. 
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pers. silig. ao. z f^ ç>3pt. 

' 'EvotTwv , aç , a ^imparf, de 
\ «potraw. 

'^yo^x<* , Qonir. .0*5 /• a<?w , 

' p, eyswpaxa, voîr : È<j>wf â6>îç 

•^àp î;s6v8«b^, .car.tu p^rus 

mort , c.-rV-d!. on yk Hçn 

que tu étais oiort. R. «^rt df 

EcpptTTW, 8C , 6^î imparf. de 

' (BpéTT&i>. 

: EçuXaTTOv, 5Ç, e, imparf. de 

'E^wpàOïsv, ïjç, »i, ao. i pnss. 
de è^tpoMii. 

*£^e(p«f>ff«ftyiv, 6», «t^, ^2 0. I 

moy^ de )^tipow. 
'Ex^P'îÇi «"^1 ^^* ennemi. 

flc/. de SX». 

nom. et acc\ pi- neuf, de 

''E^ovroc , gén. de 'i^^-^^. 
*Ex^*», ît fallait, ^tc.^int- 
parf. de x^^. 

( ^^ (rx«û» , fwtt*. ) ao. 2 
8(TX0v, avoir, posséder, te- 
nir, soutenir; pouvoir; 
être disposé bien ou mal; 
aller , en parlant des cho- 
ses : i3 ou xa\wç ex«t,' c'est 
bien, a est bien : îTspa Toii 
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%xk&ç ^^ovroç, putre mesu- 
re, plas qu'il ne faut. 

*E;f«v, ouŒa, ov , part, de 

*E;^w<xav, 3* prés. pL ao,\ 

deyiotù, 
'£Tpsu^o/x>iV} ou, tTO, II»- 

joA//*. iTiq^. de i|/fu^ft). 
*£tpeu9à/xy}v , ao. i moy* de 

*^£(k>, g^n. ou ace. de la>c, 

aurore ; orient. 
*Ew , contr, de ia». 
'EwÔiv, a«?t^. dès Taurore, 

dès le matin. R. e^iç. 
'Ewpaxa , af , f , ^<;é. joowr 

upaxa , p. ^e opàa>. 
'£&»p«>v , a; , a , ^«. pour 

«jpoiiv , ffç y a , contr. de 

wpaov, asç, a< , imparf. de 

'£&);, ^cf/i. eu, e^ «oo;, contr, 
êovç , (ji) , Taurore , l'o- 
rient. 

'Ewç, cany. jusqu'à ce que, 
jusqu'à ; ccniç ov, jusqu'à ce 
que , tandis que. &• wc. 

z. 

7 , sixième lettre ; en nom^ 
bre , c//er exprime sept , 
lorsqu'elle est surmontée 
d'un accent aigu, (' \ elle 
vaut sept mille , avec un 
iota souscrit^ C,* 

Za» , contr. w ,^1 Mffw , ^. 
IÇnxx,. vivre : to Çjîv, la 
vie. 

ZfO, t/oc. ife Zrj;. 



Vov, joindre par un pont. 

Ziuyvùç, V9a, uv, /lar^. prés, 
de {^cuyvvpic. 

Ztvç, ^«f/z. ùki,hçydat» Au, 
âcc Aea , voc. ZtO , Jnj^ 
ter ; l'air. 

ZqXou ^ conlr. û ^« «^oo* y ^. 
sC)i).cdxa, ao. 1 êlan^flVT 
se piquer d'émulation, imi- 
ter; tâcher d'égaler. A. 

. CnXoc , émulation. 

ZrikmtTttoij ctç, iy EaL pour 
(isXeao-oufic, aiç, ac, op^« oo. 
1 de (>}ï<$bi. 

Zïïv , pour Çâv , «i/*. isfe 
CAO'. 

Ziavcf àvrijç , CGC , (o) , SiénO' 
phante , nom propre. 

ao. 1 ètisTTiffa, chercher, re 
chercher. 

Zo'foç , ou , (o) , ténèbres. 
Zft>]9, vie, (>3), yie. K. ^zM. 
Z<ûv, Cûffa, (c5y, contr. de 

Çao»v, Çào\i99c, Coéoy, y^o/f. 

prés, de (au. 
Zûvra, occ aing. masc. ou 

/20/ra. e/ ace. pi. neut. dt 

Çûv, CûvToç,parr. fife i^aui. 
Zft>p6; , à , ov , ad), pur. 
Zb>poTf poç, comp. de C»pô{ : 

i^èà».iiv, verser du meil- 
leur vin. 
Zûerav, ace. fife Cûora,y. (/« 

Çwv. 

H. 
H , septième lettre : «n /ïom* 



^re, elle exprime h ail, 
lorsqu'elle est surmontée 
d'un apcent aigu , >i ; elle 
vaut huit mille, at^ec un 
iota souscrit^ n, 

H , fém. de 6 y To^ ré, 

Il yfém^ de ô;, :3, o. 

'H , conj, ou; soit, soit que; 
que [après le comparât^ \ 
autrement, si ce n'est que. 

'a , éntefj, est-ce que ? eh ! 

'H , 3* pers. sîng, împarf, 
de slftu 

^ y qa^il soit, quHl (àt , etc, , 
suèj. de stfAt. 

''H7a7ov, «ç, e, AtL pour 
Syov , ao. 2 d!e flcyA). 

'HyavàxTie, 3^ pers. sing, 
impaff» de àyava^iri^, 

'Byîtx\ devant une voyel' 
le , pour rtytlroyconir, de 
riygsTo , 3« pers* sîng. 
impwrf. de r^yi opiau. 

'Hyio/xaf, contr* ovjuia*, y. 
isao/xai , /?. déforme pass. 

fA>iv, penser, croire, regar- 
der comme. 

'fl7>ï, 2* pers. sing. devr/io- 
fiae. 

'Hf/iciitt^oçy ïB, ov, part. 
ao. 1 moy. de r,yiùftott, 

'HTvoowv, imparf. de ày- 

*H7&>veÇofA)sv, ov, cro , im^ 
porf» de à7«vi5ûf*3ie. 

'U(fc , i;o/?/. et 9 soît : vficy... 
^(^£ , soit... soit. R. ri et 

^H^ciy , liç , et , pour Cl^S» , 
plusq. p, [ordinairement 
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pn> dbn J /e je/j^ de Vim-^ 
parf.^ de ilJsw, 

'H^swç, at/p. agréablement ; 

avec plaisir, volontiers. R. 

.*» * • 

"VLH^ adu. déjà ; à Tinstant. 
*H^ioy , neut. de rl^iuv. 
llJtffToç , ïî , ov , superl, de 

'fl^cwv, (0, ii), ^^eov , (tô) , 
^^/z. ovo; , comp. de )^<fvc. 

^'H^ofAftt , moy. de Ww. 

*H^ov»7, i5ç, (î5), joie, plaisir. 
R. îS^'iç, 

*H^vvdé|x)3v, affO , «TO, ^W. 
pour 8^uvâp>îv, imparf^ de 

'H^uTrâOica , a; , (îq) , vie vo-* 
luptueuse , mollesse. R* 

viSrjç et iritrx'^* 

cioeç, foff, oi^'. agréable; 
gai, plaisant. 

«ffa, réjouir. — ,Le moy. 
^^o/^ai , f. ^ffOfAai , p. ie 
forme pass. Saf^ai , ao. i 
déforme pas s, Sffônv , se 
réjouir de, se réjouir. R. 

^ROcXov , tç , s , ou f V ( /e V 
par euph.)^ imparf de 

*Hïwv, ovoç, (0), rivage. 
^Hx« , prés, impér. et ?> 

/7fro. sing, imparf. de 

Sx6>. 
'Hxérudav, 3* pers. plur. 

impér. Je six», 
'Hxt^ra , pi. neut. dû JSxi» 

*3 



c» 



nullement. 
*Iixa|x£v , x». j^çKs>^ pL prés. 

9^ a.Q-. a^ impér^ de ^x«0^ 
*J[J[txov,, 6^^ t,^et'&MiJ(e%'pskr 

euph.) , imparf, de w». 
*'^^MU^^.^ inip£if)f* de àx^^voy* 
"Hxoytî«, aç, lyCffO, i rfe 

'Hxoufft e/ >5xoi;o"tv (/e v ^r 
euph,) y Z'^per^» pL prés» 
de ^xo». 

*Hxpo«wfAnv , â ,. ôiTft , impoffl 

nhO^^ de q»^fii(ii/.%\, 

"Hxw ,y*. ^Çw , ^. Sx*? ï Teaft", 
9'approcfaçiN 

:i;^.Xs^9,,ov, (ô>) > Eké'Qfr, qui 
est d'EUHe; p/* 'a^wt, 
*Ji>£i&)v, Eiéen». 

^HXQq.v., 6$, s ^ e/ ç>t (/ç V par 
eiLkp.k»yy aq, 2 de %x^^^* 

'HXixtwTJîç, oy^ (0), quî.e^t 

dutinêwaâgç. R. viXuéo^ 
'HX^oc, Y), ov^ adj\ combien 

gra^nd; çue; toi cpe; corr- 

rélatif de, tiïXixçOtûc, z7 

^e tmd^dtpar que. 
"ijhof, Oîw , (q), soleiL 
^fl^oç, oy, (ô), clou. 
"HÀovç, acç^plur, jcksnKric. 

'H|xsiç, nous, nom. plur, 

de 67<4, 
HîfAsXoyy^ imparf. de à/i^sXiw. 
'Hfxiv, co»/. ceefeesî sok. 
''H^xtfv, 1" yp^rj. pL imparf, 

de ii\i.L, 
Hpcoa, a;, (>i);, ]onr:.f*€6' 



^fi^ lia) ^ on jour, «a se«i 
joup : f*ws «f4ép<)e$ > en iiû 
^eul jour. 
'HfAfiTspoç, «^ Q.V, ad/* nolit. 

U. r!|i£êi5. 
'H/:jtf «<j>9oç , Qu, «iî^'. ^î est 
à d^vM cmky. à denù rôti. 

. pvs' piy, impar/, de. éu^- 
'Hfxîv, û^a/. rf/? rpstç. 

*Hv., aoe. ^îng f, de 0?. 



>3, .Q. 



imparf* iie «t^t. 
"Hu^^xccy A0« i ind, acL tk 

9>épeû. . 

*Hvti:?«, voLsi, voilà, fiàv. 
démon&tr^ R. s^^vi gt i^>' 

*HÇtoyv , ouç , at»,. c«Ni/r. <fc 

*ti$iQli6««, )]ç , n, ao.2pass. 
de àÇcQ«i>, 

'a&>u(7t , e/ (Tiv. devant une 
voyelle, 5* pers* pl^p- 
da ^xu. 

'HÇw ,/. de Sx». 

*H7r*p, cony. ou, — que, ^^^ 
nèiBe, aprè» un eonif' 

. h.» h et Trcp. 



HTT 

purf. de ÊTTÎffTafAac. 

aTTov, adi^. certes, sans 

cloute, as9fiiTérnent. 

fÎTTcu , interrog, est-ce que? 

^,^ et TToy. 

fi p«y.>8>}^ , eonir. 'RpaxX^ç. , 

^^/i. éovç, Hercule; dai, 

eonêr, atç : fr>'H/3^aîci^eç, ô 

Hercule ! par Hercule ! 

îpàorQïjv , >iî, >l, ao> 1 pass. 

de èpa(u. 

H pt^avoç ^ fl[ô , (ô) , Eridan , 

Vb ^ fleui^e* 

Hp£(TTfi»«ra, «ç, e, fla. i «fe 

Hpëa, aç, s, ao. i aet, de 

iffav , 3* pers. pL imparf, 

de elpic. 

H (tOsc , y^//, pour iii , a* 

/7<îr6-, sing, imparf. de 

slptt. 

gé/î. ovol, at/j/î. momdre; 
inférieur. 

H<Tu;^«a, aç, (i^), repos^ paîx^ 
tranquillité : y.a0' rleru^^iav, 
en paix , sans rien dire» R. 
^«Tvjro; , tranquîl^. 

pe/^. j7j8g^, imparf, de 

airéw. 

Httwv, ovoç, comp* attri-^ . 
hu& à psxpôç ; moindre, in* 
férieur, qui yaut moins 



©AT Sj^ 

\thf€c ie géit!)^ ce mqt esc 

^tt, pouri^9(Tm. 
Hv5>j(r«c, aç, e, rto, i ^e 

avÇ/iv©. 
'ffyoct<rrta)ï , wvaç, (ô) , He- 

phesfion 9 wow propre. 
^H;j6oayîv, ou, «ro-, imparf, 

de ^/^^otu 

e. 

« 

; 0, hidiième lettre : en nom- 
*w, elle exprime rreuf, 

! lûrsqtâ'elle est surmontée 
d'un accent aigu^ S' ; elle 
n^aUt neuf miUe avec un 
ioâa souscrit, ^^ . 

©dXaftoc, ov, (d), lit nuptial, 
chambre à coucher. 

©a^iiç, où, (0), Thaïes, nom 
propre. 

©avaroc , uu , (oj , mort H. 

Ooiv^vTt^ dat.'sing. de 5a- 

vwv, 
0avol>v , oOffa , ôv , par/^* <ro. 

0à7rT«> ,y. dtit{/6» , J9^ TéTâaa , 
ao. 1 &dai{«A, ao. 2 sratjpov, 
ensevelir, inhumer. 

©àppet, impér. de 3^appf4»; 

0<xppi6> , yi Jî^c<> , ^. TSÔdépp»:- 
x«, <?o. 1 fôappigtya, se ras- 
surer. R, 5àp<roç. 

eàpercc, cantr, de ^dtpej-fa , 
impér. de ^apaiut. 

SoL^dita^f. >îV6>, même sign}, 
qite 3^ppto>. 

©aperoç, eoç , (to) , confiance ; 
fermeté. 

©àT(pO{y a, ov\ rtr//.l'un ou 
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raatre^ IJaa de$ deux; 
Fun; Taulre : w^n-cp àxoXou- 
doûyra âinpov 5aT8p«k, se 
saivant, pour aiasi dire, 
Tao Tautre : ctti ^àrspoe , 
de l'autre c6té, de Tu/i 
ou de Tautre côté, etc. : 
Tpair^yai siri ^dcTCpa, se 
tourner de l'un ou de Tau- 
Ire côte ; pencher de l'un 
ou de Tautre côté. R. 

1 cOavfiaffa , admirer ^ /?. 
/ia6'«. T80au|Me<rpat, ao, i 
lOxTipiàaOyiy. — Le moyen 
daviAxCopiai , même e/gn. 
R. 5aùjta, admiration. 
8avfAa<rtoc , ov , adj, admi- 
rable , merveilleux. R. 

^aupaoTÔc, Yi, ov, adj. admi- 
rable, mtrveilleux^ sur- 
prenant. R.5aupià(6i. 

0avpàa«»f&at , >2 , urat, ao. 

6x^<tv, inf^y. de ^aîrr». 
9f se , àc , (17)9 déesse, 
eia/xa , OLTOÇ , (rô), $pec4a- 

de. R. 3tàopiafc. 
0<acofAai, cotUr» ôjxat, y. 

regarder; voir, ao. 1 pans. 

fiO&aOnv. R. ^sa , spectacle. 
6<a9aîp>iv , ato , acTO , cy?/. 

1 //zo^. de 3<àofA:et. 
6f arii; , où, |^ô), spectateur. 

R. ^sxouae. 
e<io;, ^'f 0^9 A^* divin. 



6<coraroc, 39, ov, sttpM- 
de dfloç. 

BsiMi^f, ^f^Lssffw, vouloir 

loi, justice; droit : ov 5i< 
f&ic coTt, il n'est pas per- 
mis. 

etôç, ov, (ô), Dieu. 

8epairffiâc , aç , ^^) , coor , 
soins officieux^ soin. R. 
3epa7rsuoft. 

6<pa?rcuouo-(, ^/ 5cpa7rfvov0ï> 
devant une voyelle^ 3' 
^er.?. pi. prés m ind. de 
5ipaiv€Ùta. 

paéiTf uy.a , oo. 1 <0spàirrjff2, 
rendre des soins à ftt^^- 
quun; servir; courtiser; 
honorer; ao. ipas^s. èOs- 
pairsvOifv. R. d&pâintfy, ser- 
viteur. 

Oftp/xQç , ou , (0'), lupin , es- 
pèce de légume» R. ^spw. 
échauffer. 

©cpo-ÎTn; , ou , ^oj, Thersite, 
/Ï0/7I propre. 

%iaHxi , w*/I ao. 2 /wo^. ^c 

Biriv , ace. sing. de 3ir(ç. 
B«Ttç, 1^0 ç, («), Thêtis, 
déesse» 

Bso'.o'aXèc , ]% , cv , ^c^'. qui 

est de Tiiessalîe , TLesâo- 

Jîen. 
B6WV , gén, pi. di J^sôc et 

de 3isc. 
6)962(0$, oTi, a^jr. Thébain. 
0iipz(i>, conin.»^ /'. i^; 



epi 

p. Tf Oigpaxa, ao. i eOiipaffa, 
chasser ; chercher à pren- 
dre, poursuivre. A. 3)ipa, 
cliasse. 

hipiov , ou , (to), bélc farou- 
che; bête, animal : fAcyx- 
>a 3r«pia, de grandes bêtes *, 
des éléphants.. R. 5wp , 
béte. 

d)9pat&>, ft>. 

^pwvTSÇ , nom. ^/. de 5«- 
p«v. 

dri^aupoç, ou, (ô) , trésor, 
^ffocvpôîy, ^é/i. jc?/!. de ân~ 

ffoiupo'ç. 
a»îT«uo),y. cuffo), travailler 

à gages ; être salarié. 
d»iTf û««>y , ouffa, ov; gén, 

ouToç , eic, , ^ar^. f\ de 

9v>3ax»,yi 1 moy. 3vy|Ço|*at, 

yi a moy. J&avovftat (û^ô 3a« 
wa , inus,), /?• ac/. Tt6v«xa 
Éff p, m€Ky, xéBvua. (de 3v4«, 
inus.)j ao„ 2 ^Osevov, mou- 
rir. 

BôpuSoç, ov, (ô)^ tumulte, 
trouble. 

dpàÇ , axoç , adj. qui est de 
Thrace , Thrace. 

Ôpao-uxXâjç, «owç, (ô), Thra- 

svclèâf nom propre. 

dp^ffvc , tioLy ù , £7£^*. auda- 
cieux, téméraire, insolent; 
ucc, masc, 3paffuv. B.. 3pâ- 
<7oç , audace. 

Bpîîvoç, ou, (ô), pUurs, la- 
mentations. 

BpiÇ, g^/i. rpt^oç, (»), poil, 
cheveu } dat. pL âjxfû 
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p, rirpu^a, énerver. — Le 
pasS' 3pw7rT0f«a* , f, i Tpw- 
f Oxiffoptat , p. rsOpupiftac , 
être énervé, être corrompu. 

ôuyacTîip, g^^/z. Tipoç 0/rpôç , 
fille ; vor. «z/?^. 3u7aT«p , 
dot. pL ^vyoLxpiiTt. 

Ôuptôç, ou, (ô), courage, ar- 
deur, fougue. 

Ôupa, a;, (ig), porte : ènï 30- 
pa$ , à la porte. 

Qtiaitv, inf.f, de 3t5«. 

0uft),y! ^ucTb), 27. TeOuxa, «O' 
I edv9a, immoler, sacri- 
fier; sacrifier aux dieux. 

@u6>v, ovffa, ovç ^^». /)/.' 
ovTwv, part, de 3vft)., 

0fl4irfu6>,y! «ûffw, flatter, ca- 
resser. 

0o>7rsÛ6>v , ouffa , 3«*irf vov , 
part, prés, de ^wirsww. 



I. 



I, neiwième lettre: en nom-' 
ère y elle exprime dix, 
lorsqu'elle est surmontée 
d'un accent aigu ^ i ; elle 
vaut dix mille , avec un 
iota souscrit^ 1 . 

*làopiae, contr. iôftat^y, lâ^- 
ffofMLi , p^ déforme poês* 
lapiae, ao. 1 moy. la^apuiv, 
guérir, avec l'ace, 

*là7ru|, uyoç, (ô) , lapyx, 
espèce de vent* 

"loLfrat y impér, mojr. de iio- 
piac. 

*laTpôç, ou, (ô), médecin. 
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'làUvy^My» eu>4 2 de ei^o). 
*'l^>îç ,2* />^/». xi/i^. 8ub}* 

'l^twTîîç, ov, (ô), on parètCQ- 
Her; un homme du com- 
mun; celui qui mèn£ une 
"Vie privée. R>. t^taç. 

'l^o.t*ii»6Ùç, s»ç, (é), Idoi^é*- 
née , nom propre, 

'I^où, adv.^émonstr. voi- 
ci, voîlà, voilà q«e. R. s t^o». 

*i(^oiv, oûffa , «a*, ^nrr^. ao. 2 
de <iSfi>>. 

"JiîTfi, 2* /93n9. pL de b», 
A 7/^/. oo. rt rfeelpi, aileF. 

'ixo^vàç, v^ ov, adj, suffisan^^ 
convenable , satisfaisanl ; 
a sea nombi^eiix : Trî^iov roû 
îxavoO, plus qu'il ne fatiak \ 
f-xav:^ yàp ri 9y,^h ^i^aÇae ca, 
car la renommée suffit 
pour l'apprendre : txavà 
yàp àno ttoX^wv '/.olï ravra ; 
car ces faits , tholsis entre 
mille ^ suffisent : éfAol /xsv 
ovv xKt roîÎTO. txavôv, pour 
moi^ cela, même mesiif:fit; 
je n'en demande pas da* 
vantftge. 

' iTnûi^iitÇy advs soffisajnni6«it« 
R. tstavéç. 

'Jx£Teuw,y. cufltiï, suppHer. 
R. iiriTïK. 

'ixsreuwv, ouara , § ûov, part, 
prés, de ixeT£v6>. 

''l).tov, ou, (to), Illon, Troie. 

*lUuptoç, «, ov, «rfy. de ni- 
lyrîe , Illyrîen. 



ISO 

I 'ifcerrt09 , au , (ri) , habit, 

manteav- H- iv»\iiu, 
"l^ta^ conj^ afin que, que- 
^ iva fjt;?, à moins que... nt... 
;*e» sotte que... ne; sans 
I que... ne. 
»*lWoi, wv^ (ot), les Indiens. 

les Indes. 
'Io).swç^ *»> (ô), lolas, nom 

propre» 
î'idvra, nom. et ace, pi- 

neiit, et aco* sing, masc> 
. de twv. 
'Itïwsvç-, éw^, (6), eavalicr, 

qui est à cheval. R. lïrwof. 
'iTTTropa^^ta, aç, (>5), coiabst 

àtohe^l^ charge de ca?aie- 
■ 'rîe. R. 't/itvo< et ptsé;^. 
«"iTTWQç , eu , (ô e* îî) , cheval : 

Tfî cTTTroç sijgn^e aussi h 

cavalerie. 
'l(ra«7t, 5*'pers, pi, delfn^i. 
'loTtyopta, «§, (ïî), égalité de 

droits, égaUlé. R. tvoç et 

àyo^suû), 

et par sync, itriiâv^ taa-cz et 

terTfi; intpér, ïaaôt é'^TyÔ', 

savoir. 
*Jffurf»4êtipoei y ou, (ô) , lsïn<»- 

nodore , no^n propre. 
.'*'kro4, tf/ t(7oç,.«, ou, o^*. égal, 

pareil; fnshc, 
'Jaavrdcdioc, ov, adf, qui est 
d'un poids ég;a^, qui est 
équivalent. R. ïcroç et ffîâ- 

*I<iflTifiêa, «s ,^ (>î) , égalité 
d'honneur, de dfignité, de 
pouvoir, condition égale. 

» R. IcÔTtfAO^. 



}ul jouil Xpsi honneur 

ff«ç, «d, (i), Issujs » 'ville* 
9T« p4Êirlaet(ïï9^ tous stvei ;(l| 
)i» pe». /li.. i/â lor^c. 

(9TG(x«i«ii,, ot par sync, 

^'7<^$, eu par sync* et conir. 



*Jùv, ioûâra, Un, alhMit; ve- 
nant; ^r^ «o. a ci0 sl/yt* , 
jews* 

*'I»>via, «ç, (il), lonîa, ptfys. 

K. 



9a ^ (SM»v £ . eomv , poser*, 
éiablir; fi&ér; i'ao. a «^ 
fe par/,, se pnemnencdans 
le sens pass. e$ ré&icki , 
se tenir , se tenir debout, 
^Fe placé. • 
IcTtov, oy, (tî), Yoile de 
vajssieaum K. tcrroç, mât. 
I<'X'^î, c?a^. jrijti^. de lo^wç. 
ïj^X^pèç , à , ov , adj, fort , 
robuste. R. tffx"«« 
^«X"c 1 wtç , (ïi) , force , au 
propre et aufi^, ; puissan- 

IvcDç, ac/p. également; peut- 
être, \(rai4enihlabUineak. 

R. ïffOÇ. 

>*>.*«, aç, (/i), riiaUe. 
"lTaX»ù»T«ç, ov, (ô).. Italien, 

qui est d'Italie. 
Itot^ôç^ où, ac^\ qui est 
,dïtalâe, Ilaliea. 
I?ixXoç, ou,(ô),Iphicl«s, 

«ofli propre :. 6 *I^xXov 

(«Jitf.e/2^. irptïc), fils d'I- 

pbiclus« 



K y dirième lettre : gn nom'- 
Ifre^ elle ejtprims vingt, 
lorstfw'eUe est surmemtée^ 
d^iai accemè aigu , x' ; eièe 
vaut T«Bgt mille, av^e un 
iota souscrit ^ m. 

Kàyw, pour xat «7W.. 

Kaft', devant une voyeHe 
aspirée ^ pour xarâ. 

(</e »aGi/.w, iaus,)^ p» x»Ô»s* 
(nixa, ao. a xaOaO^oi^, aba^ 
tre, cuîfiop. 'R. xar» «^ 

■ cupéft). 

KadxXa^dcu , i/t/*. ao. 1 €ie 
xa9aXX«|;A«t. 

KaOâXXo/Aa(,y. -a^oC^xat, oô. 

I xa9nXa|imv, sauter de Aaii< 

en bas, U. xarà e^aUofbcex. 

I KaSofrcp , comme. B. xorà , 

oç, etrti^, 
j Kàô«p|A3c, aroc, (rô), ordure ; 
scélérat, homme vîl; &>xsc- 
^p^a, 6 peste; ô misera- 
hlê ! R. xaOaÎGM, nettoyer. 

Kot^flPp^ecra, ace. plur.de 
xà6appia. 

KaCdtpffcoc, ou, <m^\ expia- 
toire ; — le neut, xa9àp- 
oiov , jom subst, purifica- 
tion. } expiation. R. xaOat- 
po>. 

KaGs^oCipae ,yi 9 c/b xa9i(o- 
futi. 
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Ka9f(a(iai, ingpatfi 

assis ; rester assis, rester 
traaqiiilie. R. xam et 

K,fli9<cfiivoc y 9 f ov , part» 
parf» pass* de xaOûsfu. 
KaOs>*iv, oûos, ôv, part, ao. 

KaOi9^viKaOctti,yi issa», passer 
/e temps, perdre Us occa- 
sions daos le plaisir, la 
Tolupté. R. TLOxkj ig^vç et 

vaOoûv, part. prés, contr. 
de xfieOq^virAOc«» , ô. 

K.aOûiuiy^ xaOifa«>, ao. i 
jut^Qxa , ao, a xaOiîVy des- 
cendre , abaisser , faire 
descendre. R. xarà etlniu. 

KaOcxviofAxc , contr. oûfioi , 
/*. xaOiÇojtac ^c/exaOcxopac , 
iotf^.) , oo. a xaOtxôfAisy , 
rouchery frapper : xaÔcxô- 
fitvoç T^ ^ièSia, rayant 
touché de sa baguette. 
K. xazoL et ixv^otLOLi, 

RaOcxofijyoc, 39, ov, pari* 
ao» 2 de xaOïxviofAau 

KadîOtTïfAl ,yi XaTa9T3S90» , ^. 

xtfOioTJSxa , ao. 1 xaréffrij- 
ffx, ao. a xari (TTigv, placer, 
mettre; établir, consti- 
tuer; fixer, arrêter; le 
parf» et l'ao» a hc pren^ 
nent J^ins le sens pass, et 
dans le sens' réfléchi^ s'é- 
tablir, se constituer. R. 
xarà et laTUfti. 
Xà99^oc , w ) (*î) ) descente, 



cliemin en pente, oui cor- 

dmit aujc enfers. B. xxà 

et •^é«. 
IjLaà , conj. et , mêaie ; am- 
^si| encore , qui plus est : 

xflù fAÔ, et mémey et asn- 



Kouvoc, 9, ôv, adj» nouTeta. 
neui^ extraordinaire : m* 
va TocÛTs (*6Tt) y Toilà du 
nouTeaa. 

&aârtp, conj» et mène; 
quoique. R. xot et vcp. 

Katpôç ,0V, (ô) , occasioD . 
temps convenable ; leaips ; 
circonstance, conjonctu- 
re; commodité. 

Koiroc, conj» cependant; et 
même; quoique. R «z^ 
e^Tot. 

Kàxccyoç, xàxsîniiy xàxtÎMi 
pouritai ExtWoç. 

KxxcffTsc, nom. e/ mx*. plsr. 
neut. de xzxcotoç. 

KdéxiOToç , is , ov, SttperL dt 
xaxoc, ttès-méchant, tiés- 
mauTais, le plus méchant; 
le plus lâche. 

Kaxo^atpt«»v, ovoç, adj, nui- 
heureux > misérable , in- 
fortuné. R. xsxôç eti^^" 

Kaxôv, 'où , (ro), mal ; mal* 
heur , calamité ; c'est k 
neut» de xaxoç. 

Raxoc, q, ôv, ad/, méchant; 
lâche; ignoble; miséra- 
ble , vil. 
. K.axûç , adtr» mal ; malheu- 
reusement : xoLXoï xaxà; 
àiroOxvovTfic . morts mal- 
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leureusement comme des f même ; au moins , etc. 



nalheureux quMs sont. 
El. xaxoc. 



ai/ec le condîidonnei. 
Kàv^u; , vo( , (ô) , espèce de 



xXâei , nom. pL /• de'suLm mcinieau que poriaient les 



xXûtjyioc, ou, (6), canne de 

pécheur, 

xXéffaç , IcriZffa , iaw\t , pari, 

%o. 1 de tiCLkita» 

oikwjf, iaùi et rtatd^p, xt- 

xXnxa, ao. i txaXcaa, appe- 

ter^ inviter. 

iïkiiy dat, sing. de xàX- 

^XX)] , nom* et ace* pL de 

xâXXoç. 

aUi^v2|xi9nç, ov, (ô), Calli- 
démide, nom propre. 
ikùxfna.^ adsf. très^bien, 
d'une belle manière ; 
c'est le plur. neuf, de xaX« 

aUio-OivviÇy foc, (o'), Calli- 
sthène, nom propre j ace. 
— >î. 

ÀXkiaroÇj ri, ov, trës-beau, 
le plua beau, superL de 
xaXc'ç. 

laX).i6>y, ovoÇ) (o, »), xàXXcov, 
(tô) , plus beau , compar. 
de xaioç, 

iUoç, «oc, contr, ovç, (to), 
beauté. R. xaXoc. 
laXot , nom. pL masc. de 
xa^C. 

iaXôc , h^ Qv y adj. beau ; 
bien fait. 

ia^Jcov, ou, (to], petit câ- 
ble, petite corde, ficelle. 
R. xàXa>c, corde. 

«v, poorxai àv, el si» ai 



Peraes. 
KavTotGôa , potrr xai tvraûda. 
Kannra^oxiqç , ou , (ô) , habi- 
tant de la Cappadoce , 

Cappadocien. 
Kxirjq , yjc , (^) ) Gapoue , 

ville. 
Kàp , ^ Kapô c 9 (ô ) , Carien , 

qui est de Carie. 
Kàpr<vov , ou , (to) , tète , 

sommet. R. xàpa. 
Kocpia, aC) (^)9 Carie, pays. 
Kaprcpoc , à , ôv , ac^*. fort^ 

robuste ; puissant. R. xp^ 

TOÇ. 

Kap;^^ovio; , a , ov , ad}.^ 
Carthaginois. 

Kap;^^ft)v, ovoç, («i), Cartfaft- 
ge, ville. 

Kapôv , gén. pi. de Kip. 

Kar' pour xorà devant une 
voyelle. 

KaTot^.prép. qui gouverne 
deux cas y le gén. et i^acc. ; 
avec le gén. de ; vers, sur ; 
contre : xarà vmtou , par 
derrière : xarà xoppi}Ci &ur 
la téte.'^^avec l'ace. , se-» 
Ion, en conformité à*, 
contre ; par ; dans , vers ^ 
pendant : xar' ou^iv , en 
rien : xad* sva, par un, un 
à «un : xftO' y,pispav, chaque- 
jour. En composition ^ 
xarà marque mouvement 
de haut en bas , constitua 
l (ion ) solidité* 
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iVi«9.), descendre. R. aa- 
rà e/ feaivo». 

fetor ; jeter par terce, ébat- 
tre ; renTecaer, au propre 
et ^Uijlg. ; re j eter ; payer : 
p* pass. xaraSs^Xr^pai, a9, 
1 X0rr<^n9biv. R. xcrà ei 

K«rat6aXft>v, oO^a, àv, pari, 

ao, a de ««rraÇi^W. 
KaraSisvaft j inf* ao, a de 

Karayi^ilCaoTat , 3* père. 

sing. parf, pass. de xxra- 

yfXflcw. 
KaroeYcXâffOfiac , « ^ troLi^f, 

may^ de xaraYtX^W. 

KaTaycXâo», contr^ «,^1 àoa», 
jE?. axa, ao. 1 xarr/eXafra, 
<îre de 9 se moquer de | 
tourner en ridicule, avec 
le gén. ; p. pose* xarayc- 
ysXaffpLai.-— «£eiifc^. xata- 
7«XâofMt , contr. ^|Mxt , yi 
ooopu , même s/gn, R. 

KaxayeXôvy ûaa^ ^v^ pari, 

prés, de xaTa7<Xaoi, ^. 
KaT«76ivî(ofAac ^ y*, ûro^ai , 

combattre , vaincre. R. 

utOLxk et àyfiivîl^opiau 
KaTa7ft)vt2^âfis«oc, m, d|x<mv, 

pari^présk de xataYoïuiÇo- 

xgerc^îxaaa , condamner 3 



p« pa«r. xar«âc^8zs«iui. 
no. I pose* «ars^cxio^. 
R, xarâ et ^ixiî. 

Caradtxflurâatç, sloo, £v, part. 
ao. 1 /ia5^. cfe xara^t/i!*». 

KaTO^îmi^ )?ç , (vi) , condam- 
nation^ peine. R. iKentt 

Kara^ûvA}, xara^*«>6/ e/ xorâ- 
inyLi^Jl xaroe^vffê», p. «on- 

ao. a xari^uv, submerger, 
coaldràfond. R. xaràd 

Korà^ot^yi 2âM», chunter aux 
oreilles de quelque un^ l*i- 
toardir par ses chants. 
R. xarà etaè^, 

rruts^* tie 'xatri^tà. 

KoraAov, poirr xardé^iTo, 
impér, ao. 2 moy. dett- 
TaTÎÔnfti. 

Ka!raOp«^yof»ac, parler af«c 
audace, faire bonne con- 
tonancb. R. xaràtf/3pxff*j:. 

Karaxvxôf ttxi , imf. p. pass. 
de xaraxôirTo). 

KceraxéirTCia^yi ô>{w, 0. xé«o- 
7a, ao. 1 Marixo-j/a, cou- 
per en morceaux, p, fos^. 
xoraxcxofXfMct. R. xarà et 
xÔtttw. 

KaTzxvirT«> , yi û>|^a^ atf. i 
xaTsy.Ti\|/a^ se pencher; re- 
garder en bas. R. xarà e/ 
xwTrrw. 

KaTaXsm>,y*. si^^Wy J9. «^>) 

ao. a- xarsXifoov , laisser, 

abandonner; laisser par 

- testament ; p. mojr* » 



Kàélq.i'n^X ,. piis couvent 
îans le sens act» H* xQCîà 

10. 2 de. xaTaXiiTTCj, 
xt:(^if&>v, oCjaa, èv, pari. 
10.. 2 </ç xcex^eÎTTCA. 
aTa)»ûiy3câÇ&)^ yi àff^, ^.„ i 
taT>3vâyxao"a^ presser, fof- 
:er, contraindre, K* <<KTà 

efâvâyx>î, 

xravccyxàaccc^ affa^av, part* 

ao, 1 acA ^6 y.ocTavoyxài;»). 

?:5îrof*|af , envoyer, prëci-* 
piter y iaxvQ d^scoodre ; 
so. 1 pass» x0;xM7Sfifd9iv« 
B.. xcerà «£7rift7r&>, 
araTTSpj^b), nç, )i, subj.ao* 

I 0^6 XXTai7é|9l7b).. 

«TojïSTrXsvx;];, 0(4, s^p* de 

au port y arriver* ii* xatà 

aT9i7rXvi(yaco , j^tL wttù) ,y. 
>:;&>, /(TQ. 1 xaTS7rXqg«, ao. 2 
xaTg7rX«7o* en xaxéTrAîjyov, 
épouvanter, frapper de ter- 
reur.— Le /7aj.s- X(XT«7lXïi<T* 
aapuxi ^ OP.. 2 xaTfTc^scynv , 
êtrQ frappé ^ êirt graade- 
ment effrayé ; être- frappé 
de terreur, être épouvante 
de y ai^ec L*acc. £.• xaTa ^t 

ftTaTrXooc, con^r* ^^.gén» 
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ôwiy eoatA' «ûv (q)^ kmrciL- 
M navigatioa, traj«t po»r 
a//&r ver.^ »a //^<a« R* xfi<cÀ 

dcTOfixt,^. de forme ptu^. 
xaT>jpzpcce, ao. i xajTapûtffQt- 
f4>]v, dévouer awe difiux 
infernaux, maudire; iaire 
des imprécations con.trç , 
QV^ç le da4i^ ; le pfirf, de 

forme pas^s» xo.Tiîpiîtfiajt ^e 
prend au^si dans le s.ens 
pass. R. xarà et apào|Aat. 

KarâpaToç, ov, ad/, maudît, 
scélérat. R. xarapiopiat. 

KaTap(0|JLS6>,y] jî^Wî p» xaT>j- 
pi$fit»îxa, ao. l xaT>jptOp»î<xa, 
énumérer, compter. ^ — Le 
moy, xaTaptÔpsojxac, contr, 
odjxai ,' y^ iQVofitat , même 
sign. {l. xarà e^ àpt9^éîF>, 

KaTa<rxeu!ito),y'. àff», p. xar- 
fidxfiuaxflt , aO. I xarecxcu- 
ava, préparer ; construire, 
façonner ; p. pass. xars- 
trxsuao'pcat» R. xxrà e/ 
ffxsva^^o». 

Ka9a99^tÇ»> , f. i(Tfù , p. txa , 
tromper par des arrifices , 
tromper j «10. i pass. /.ar- 
«(Tocptffônv. R.. xarà et co- 

Karaffof i9^ctc, lîffo», èi^, par/. 

ao. 1 pa^5. c/tf xaraco^Ço». 
KacaoTra , contr. de xserà- 

TTràs, impér. de xaratnraoa. 
K^raoTTsaov , impér. ao* 1- 

é/e xo^TffOTrao). 
Ka^TccffTrott, co/i/r. ô,y. a«r», 

/}• 4«^i«raxoe , ao» 1 xav- 
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f ffiracffa, tirer en bas; tirer, 
traîner. R. xarà et oir^. 

KftrioTDoov, impér. ao. i de 

KarocTrpcffl» ,y*. ^^l'W, p- xar- 
cvrpccpa , no- l xxti arrp8>{'a , 
ao, 2 xoritrrpa^v, renver- 

, «er ; bouleverser. — Le 
moy* xaraorpé^ftai , y. 
c>|;opiac>, ao. i xarcorpctl^â- 
piDv, renverser, détruire; 
mettre sens-dessus- des- 
sous. R. xarà ef ffrpsfca, 

KarxtfTpCf ôpttvo c, svïi, opif vov, 
pa//. p/ié*. de xaraorpiço- 

KaraTiOiipit , y, xaraWffW, p. 
xararsOstxa, ao. i xariOn:- 
xa, ao. 2 xaTéd>]y, déposer^ 
— placer ; mettre. — Le 
moy» xaraTiôepae^y. xara- 
^VopLaCy ao, i xaTcOijxapMjv, 
même sign* , R. xarà «/ 

Kararps;^», yi xaT«0piÇ«,y. 
2 mo^. xara^paptoOpLOci ^^f^ 
xaT«^p(zpu)>> , inus^ ^ ao. 2 
xzTs^papiov , ravager par 
des incursions : rà â^ravra 
xars^paptov , je ravageai 
tous ces pays* R. xarà ei 
rpi^w. ^ 

KaTaçoScft» , y. ififfw, ao. i 
xxT<f 06939a f inspirer une 
grande ëpouvante^ épou- 
vanter. R. X'jcrà et ^po^co», 

Karx^oSsiffaç, ava, eev, par/, 
ao. I de xarafoéctti. 
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ai«c Tare, ou le gén, R. 
xarà et f pové«i. 

Karfff povnrôc > ov , (ô, ^), 
a(^*. méprisable, à dédai- 
gner. 

Kara;(pàopiat , contr. âpzi , 
y riffoptae, p. déforme pass. 
xaraxs^^pupiai , ao. 1 xorc- 
;^p)QffZff)}v , abuser de ^ dé- 
penser (apec l'abL). B. 
xarà et ^pdéopiat. 

KartSaXov , f ç , t , ao. 2 de 
xaTaSdc^Xb). 

Rars^txaora, aç^ w^ ao, ide 
xaTa^ixaÇu. 

KoTs^pa/Aoy , sç , s , ao. a ^ 
xararpc^^fl», 

> KarsOfTO, 3* p^r^. 5»!^. ao, 
2 moj^. d!0 xarartOiipii. 

KarcOpaawôpiiiv , ov , cro , 
imparf. de xaraOpawo- 

KctTsepii 9 y. xdcTitpit , ao. 31 
xariov, p. moy, rxlxÇ^A\^ 
plusq, p. xaryicev^ descen- 
dre. {Dans ce verbe j corn* 
me dans quelques autresi 
le parf. se prend dans k 
sens du prés. , et le plus*, 
que p. dans celui de fim^ 
p^rf,) R. xarà et «îpit. 

Karcxu^^a, aç, f, ao. 1 di 

KaTcXcXoÎTrciy, <iç, cc^ plas^ 
que p, moy. de xaraXt tffVj 

RanXviXvOsyai , inf. p. mof^ 
de xaTJp)^ofiac. 

Rar^Xcirov , te , < , ao, 2 </| 
xaTaXsÎTr«>. ' 



KxTCCfpovCft» y y. rlo» , oo. 1 Rarcirspiipa , a< , c , ao. 1 di 
xxTSf povQva , oiëpriser ; I xaraircpiirft). ! 
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KTSfrXàynv^ n^yH^S^ pers, 
ol. ->](rav , ao. 2 pass, de 

0, moy* xaTJî^uOa , Atl* 
wTsX^'iuÔot, ao. %defor^ 
me act, xarJjXOov, descen- 
ire. R, xarà e^ «p;(Oftai. 
KTCTx<us(o-{Asvoç, Y], ovy jpar^. 
p* /;ajf . de xarao^tvà^^td. 
ftTSffTraffa, a; , s ,' ao. 1 de 
xaraoTrâb). 

euph,) , ao. a de'Kotriyjd» 
ateçpôvsi, contr. de xar- 
eypôyg«, 3* ^er^. «TiA^. /«»- 
^az/I de xocTa^povco». 

«^«XP^'f ° , 3* pers, sing, 
imparf, de x2Ta;jpào/A«i. 
ariy^ , imparf, xaT«ï;^ov , 
/l xade^, jf?, xxTiff;()lxa (û?éî 
xaTa(T;^cci>> , inus. ) ao, ^ 
xa7i(T;(ov, retenir, arrêter, 
contenir. R. xarà ettyfn, 
aTiryopci, contr, de xaT«70f 
p«s, 3* peA», *îw^. imparf, 
de ita.Ttq^^i<^, 
LaTïi^opéo), contr, w,/I >îffw, 
p. xar/î7op>}xa, ao. l xar- 
lyopriffa, accuser; repren- 
<)re^ blâmer; ao, i ^o^f. 
*XTij7opyî9»3v. R. xarà et 
àvapeûw, parler. 
[«Tïî^opoCvTa , Txom. et ace» 
pi, neut, et ace, sing, 
niasc. de i^oLrvij'i^viy* 
^^TTiyopvJv, ovffa, oùv, part, 
prés, de xaTn'/opc»). 
LftTTfsiv , tt^r^^ I», je descen- 
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dais, plusq, p, moy, de 

,xiTf(pii. 
KoTïipâTo, coTi/r. flfe xaTïïpài- 

TO , 3* pcr*. sing, imparf, 
de xarzpàopiai. 
KaT7ipcOfA>io-b> ^ Vk^pers, sing, 
ao. i moy, de xaraptdpicoi). 
Rareév^e, inf. de xârstpn. 

Rariùv, oCi(73(, gv; ^<^/i. pi, 
ovTcov, ouràv, 6vr&>v, |;ar/. 
ao, 2de xaricptc. 

Karopdoupiivoç, *î, ov, par/. 
prés, pass, de xaropOow : 
rà xaropSoupifiva, faits mé- 
morables, exploits, belles 
actions ] les succès. 

KatopÔo» , contr, w ,y. w^w , 
p. tôxa , ao. 1 x:tTb»pd&>o'a, 
conduire ses affaires d'une 
manière prospère, réussir 
dans ce qu'on entreprend. 
— Me moy. xaTopôoofAxt , 
contr, oûpiai, réussir, en 
pariant des choses^ etc. 
R. xaTa et op&ow. 

Kiîpiai, ffat, Tat,y. xctffoptsit^ 
être gisant, être étendu 
par terre; être enterré; 
être posé ; se coucher. 

Ksipievo; , >ï , ov , part, prés, 
de xetptat. 

Relffai, 2^ pers. sing, de 
xcîaai. 

Kileo^impér, prés, de xcl- 
piae. 

Rf xpîarOedy 3* /7tfrj. sing, im- 
per, p. pass, de xpivw. 

R«Xiv(Taç, a«7a, OLv^pari, ao. 

RsXsuffôv , impdr, ao, ^ de 
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xa, AO. 1 èxsXeuo-x, ordon- 
ner^ commaiicter. H. ^ï*k 

Kf d.7i€«ip^ npac, (i), Celtibé- 

rien. 
K<¥oJo§£«, aç, ('')^ "vainc 

gloire^ ^loriolo. K. xsviç 

KsjCaç^ «Toç, (^ô)-) corne, 
aAtenne; aile d'aac ar- 
mée : xarà 'vLSpaç orpaTiâv 
ôcYeev^ conduire une ar- 
mée en colonne; le pi. 
xfpaT2 ., si^ifie aussi ar- 
gument: captieux^ argu- 
ments cornus ) argnties 
8c}iolasti<[ues^ sophisme, 
d cause du fameux argu- 
mettt-: si tc eOx cati^'àmç ^ 
r©vTO ej)f6t< , xépzTa ^' oùx 
ixn-i$6(X£^,xcpaTa àpa î)(Siç ; 
tu as ce que tu n^ pas 
.perdu ^, tu n'as pas perdu 

. de cornes ^ donc tu as 
des cornes. 

Kip^epoç, cv, (ô). Cerbère, 
nom de chien. 

K«p?roç, to;, (to), gain, pro- 
fit. 

Ksp^aîvw ,y*. -ASp^avw , ûo, i 
éx&p^ava, gagner. R. xtp- 

fLgotxXaiov, oy, (to), ce qu'il 
V a de principal dsns nne 
chose ; ce qu'il y a de plus 
remarquable. R. xff^aXi;. 

Kê^oc^tôi^ec , nom, et ace. 
sing* Tteut, de xfoaXacb»» 

Krea^aiot^n , ace, sing, 
masc* et fèm, et uom, et 
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acte. pJ^ HBut. de iu«p9t\atâ- 

Ke<pxXa(a>^)f;ç, £o^^ ôdjr. J>Hl»- 
cipal. R. xs^ttXi!}. 

KTKjwX/i^îk, (ïî), tête. 

Re;(p>}pt«vO; , >2 , 0» , j9tt7t. f, 
de fofmepaêi. de x^âop. 

K»piv , ôcc. ^/fT^^. ^(ff xfi«fç. 

Kïîpot, ov^ (ô), cîtys. 

Kïjpvypior, ftteç, (to)^ procla- 
fliaCtion ; proclamation da 
nom du vainqueur daos 
les jenic. R. »>*pvÇ, héraut. 

KtOaepwv, ûivoç, (ô), Cilhé- 
ron^ montagne de BSode, 

KtMcêpee, a;, ^):) , odeur de 
beuc^ p€ianteur. 

ûo. 1 s:(tv^vy€vo-5e , courir 
le ha^rd, s'exposer aa 
danger j être en dânge/". 
R. xiv^vV9«. 

Kitf^vvAç, 0», (ô), péril, djii- 

ger, risque , hasard. 
Ktppa, «c, (îç), Cirrlw, W/ie. 
K^.ttio) et xXaw , y. xXa-j(7», p. 

^'SxXavxa, ao. i KxXayw. 

pleurer. 
K).aw , ^owr x>a««, 
KXsap^jTOç, erv,(6),Cléârqtic. 
.nom propre. 
RÀstToç, ov, (i), Ciitus, 

zroOT propre. 
KXéitTysvGiit , /Vï/I pi9j^. (itf 

%ki'KT(ài s'être cacbé. 
K^STTTW ,y^ si^w , p. xixAeva, 

oo. I «x).e\|ia , dérober , 

faire secrètement. 
KÀf^p»y, ace. JÂz^. de xÀ^^po;. 
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pi. imper, prét,4de K^upo- 

00. 1 ènXn^f^unoa , élre 
héritier ^ hériter do» R. 

IrtQO'^lii^atiu ^ aie , Kc , 
opt, a(K I â^<0 xÀ«j»ov»uic«) . 

hpovoijLT.dsiy y it^. fut, de 

sioia, héritage. R-. K^vipo* 

vo'uo .' . 

Upovoaoç, ou,-.(o), liériiiec. 

Àipoç, o«,j(o), sort; héri- 
tage. 

nom propre, 

^ft-^poç, ou, (ô), Codfus, 

nom propre. 

.«îXoç , 9] , ov , aàf, cr«u:x i 
xoiX}^ T>} yjkfi , dans le 
creux de la ntaln. 
i9(vô?, V, ov^ ddj. camiBun. 
^04vwvî«, aç, (vi) , cooiùiu- 
ziauté ; société^ participa- 
tion de plusieurs person- 
nes à queiîqae ckose^ avec 
le géà* R. 'Mi'j.ô^*, 
•oÀiÇtTSî&t, inf^prés. pas€. 
de x^X:à^(d* 

i èxoX«9X| punir ) chitîei'. 

oÀaxiia, a; , (ig)^ flatterie. 

R. XOAaXCUb). 

oXaxfi jTueô; , ib, Qv y adj» d^ 
flatterie^ flatteur. R. m>- 



KtfXaMv»» , ^ «ûafls , p* iuxk ^ 

£zo. 1 exoXàxsDO'a, flatter, 

cajoler. .R. xô^S. 
KoXaitcvMv, é«roc ) celui qui 

flatte ;y7ar/. <^e; xoXkksvw. 
KftXnÇ, a^b;, (ô)^, flatteur, 

adulateur , paraeite ; </a/. 

pL y. o'/ a |t V ( ie v par teuph, ) . 
KoiXac t^ ftoâ^, (ri)^ punition ^ 

châtimenl. R. xoXâC*>. 
Kpptiî, >34, (yî), oheveliire. 

Kof*ttta,y; tTw^.p. ewc, oo. i 
cxottttrct , /Moy* zof»îÇopi%t , 

y. «>»9^. «ro/xwi, ^/ ^r/. 
«Opiai, no. 1 ixto^^. èxofxtffK- 
^v , porter , ti^ansponer ; 
apporter, emporter. R. 
KoUtew, orner. 

purt^prés^ de xopié^u. 
Ko'vtç , ew; , (y^) , ]K>ussièi e ; 

cendre. 
KovToç , où, (o), longue pi- 

t|tte. 
Kt>pa^, «xoç, (ô), corbeau , 

oiseaiu 
K9|»iv9toç, a, ov, adf» de Co- 

rinthe , Corinthies. 
Kt^tvô^^ ou, (o), Corintfae, 

ville* 
Koppn, oi;^ (>i), tf* te ; mâchoU 

pe; joue^ >o/t dit aussi 

Koppa. 
K«pvi;a, i>ç, (ji), orgueil, fo- 
lie. 
KoTwoç, o-j, (ô), olivier ^u- 

Kqv^svô;, pourt^aà ov^rvd;. 
^ojr. Où<îiîç, 



7« KPH 

Koûfoc ,11, ov , adj. lé* 
ger. 

Kpawlov, ov, (to), le Cra- 
née^ place publique d Co» 
rinthe, 

Kpzvîov, ov, (tô), crâne : 
«pâevtov Tvpvôv uv, ayant ta 
té(e nne. R. xâpa. 

Kparipôç, ^Y Àv, tf^y. fort; 
gros. 

&paTso>, contr, ô,yi ^ao», /?. 
qxa; ao. I (xpàniva, do- 
miner sur, se rendre maî- 
tre, Remporter sur^ vain- 
cre, avec le gén. ou ^acc. 

KpatTip , Sjpoc, (o) , cratère , 
grand vase à mêler le 
vin f tasse ; bouche d*un 
volcan. R. xspawu/*!. 

KpaTtiç, 31T0Ç, (o),Cratè8, 
nom propre. * 

KpaT^vaipit, acç, xt, o/7i^. ao. 
I «fexpacTécA. 

Kpai^ffaç, affa, v.'v^part» ao, 
1 c/a xpaTCb). 

KpATio'Toç, », ov, adj, superl. 
Informé de xpdtToç ) , le 
meilleur; très-fort. 

Kparoç, «oç , (to) , force, 
puissance. 

Kpdéruv , oovoc , (ô) , Craton , 
«0/71 propre, 

Kpavyii, >;ç , (îq) , grand cri ; 
clameur. R. xpàÇo», crier. 

KpCÎTO'&^V, ^//. Xps ÎTTOàV, ^^n. 

. ovo;, âc/y . comp. plus puis* 
saut, plus fort; meilleur. 

KpstTTO»v. ?^o^. Kp«i(rff6>v. 

Kp>!7rtç , t^oç , (ïi) , base; 
pantoufle , savate ; chaus- 
sure. 
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KptiOcf ç, cîra, cv, ^/t. 00. 1 

Kpiv»,y! xpcvû, ^. xfxptxa, 
no. I cxpeva, juger; pen- 
ser, condamner, avec le 
gén. ; pass. xpL^toinzi^ parf, 
xéxptpiac, ao, i sxpîOtY. 
être jugé, être condamni^ 
être examiné , être choisi, 
être décidé. 

Kpolffoç , ou , (ô) , Crésus, 
«OUI propre, 

Kpoxô^ccXoç, ou, (o), croco* 
dile , espèce d'argumen 
captieux : xpoxo^eîÀoW 
Trcictv , lancer des argu- 
ments, pousser des so- 
phismes. 

Kpuirrôpicva , nom, et aa. 
pi. neut. de xpuirrôftcvo;. 

KpUTTTOpiÇVOC, CV7I, Opi)09, 

part, prés, de xpuirropai. 

ao. 1 cxpvtpa, oo. a exp> 
6ov^ cacher, celer, couvrir; 
pass, xpu7rro//«i ^ y! «w^f . 
xpi^*j;«piat , p, x^xpuftptt, 
ao. 1 8xpuf9Y}y, ao. 2 cxp*)- 

63] V. 

Kr^fiia, aroç, (to), ce qu'on 
a acquis 9 possession; /( 
pi, nTT^if-ctxa^ biens, facul- 
tés, richesses. B. xTâopu». 

KT>sfAaT»>v,^0/E. p/. <2e xtisp. 

Ruapc , ou , (ô,) , fè?e. 

Ku^tpvnTiqc , ou , (ô) , pilote ^ 
gouverneur. R. x«€sp« 

VX6>. 

KtSxXoç, ou, (ô) , cercle :xv* 
xX<k> ou iv xi^x).u y tout au- 
tour. 
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»Xtita, 0000 sîng, der<ikti, 
51tÇ, ixoç, {îi\ , coope« 
«fiêp^ov, ov, (xi), nacelle, 
^Qdol64 tafi9e en, forme 
le bateaU;, Tase. B.« xvpên, 
Mrque, 

mxôçyi, ov, a^'. de.chién; 
:]mique«.8,^xvfl»v. 

îpo;, ov, (ô^, Cyrus, nom 

propre» 

âoiv, géoi xuvoc^ (ô)^ cbien ; 

qrnique. 

wuw,y. uQ^w, p, vxa , ao. 

i éxuxvo'a, pleur^y se d^" 

(oler, se lautenter. 

uxo&)v, xtfxOo vffûc, vov, partf 

orés, de X6>xu«»« 

Mff*ï, ï3jf, (?]), ramç. 

A. 



, onzième lettre : en nom- 
bre y elle exprime trente , 
lorsqu^el/e est surmontée 
^un accent aigu , V ; elle 
vaut {tente mille, avec un 
tota souscrit, a . 
«6<ïv, inf» ao, 2 de XafftSà- 
»w. 

iSoipt, occs oc, àpt, ao, a 

aSpa^ axoc, (o), loup ma- 
rin, espèce de poisson, 

Mffi, jv^/. ao. 2 £^eXxp6â>6». 

aSwv, cvffa, ov, ^éfri. ovt«ç, 
ovcnqc, ov.To$| pa/^r. oo. a 
de Xa|ji6àv^. 

Dial,de Lucien* — Lexù^ue • 
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770isa -pwprei 

AàÔar^y Supers, sing.. subj- 
ao, 2 de Xav^ovcii. 

. Act0pftt6»ç,afi^('. secrôtement, 
furtivement. R. Xo^paîo^ , 

; décret. ' 

Aaxfi^aipiovcot, «ivy fol) ^ les 
Lacédémomens. 

Aàx«»v, tt>vo ç, (6)j Xtacédémo- 

\ aien; 

A«Xé«» , coBtr. &t/l ifer« , ^. 

I Xc^àXigxa , • ao. i t^àXioafle, 
•parler f parler inconsidé- 
rément. 

AotfKlSivtt) , y*, mo^. Xahpopiai 
[de Xijêo), inus»\ p, XéXufa, 
j^/A cUDfa, ao. a f Xa€oy , 
prendre , recevoir ; iti^vn^ 
90 lûav XaSoAv ^piépav^ sou- 
viefnsrtoi que tu n^as prit 
quîufi jour, 

. AafA^avcov , ouva , ov , part, 

' prés, de X«pl€d(v«ft. 

AàttïTtç , i^oç , (d) , Lampis^ 
nom propre. 

Aapifftx^c, ov, (ô), Lampî- 

' chus, nom propre. 

Aàv9(iéwk), (inus^ Xt^ôai), /l >iq. 
•9«>, ao» 1 cXuo'se, ao. a cXa- 
dov,/?* JRK)y. XcXïiOa, se 

. cacher» être caché, ne pas 
être vu de, échapper [apec 

. race.) : |*n xat rtç .«ptôc 
vcxp^v Xàôvi dca^uyoïv, de 
crAÎnte que quelque mor^ 
ne s'échappe à notre insu. 

j R. Xiôe«. 

Aàircoc , ou, adj* hérissé de 
poils, cou.vert.de potla,. 
I Telu^ fort; touffu. 
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AflTC , âip^r. i& Uy»« 

Alytic, 3* pers, wtg. imdic. 

Aiytfu^ «te, •«, cyxApfiriir. 

Ac7Ôpo«$, n, •>, /M/X» piér. 

Ai?!», /. li^, p. ^^X«t 
«0. 1 «XtEaty dire : tvli7CK, 
tv dis bien, c'est biea dit. 

Afyii», •v«K, •*, poft* prés» 
aei^ de Xitm. 

Asiinft,yi Xc£4«>, ao» i An- 

p. moy, liÏMimt, laisser^ 
abandonner. 
Acciro>|ivx(M» /*• 3Ô0M, tomber 
en dé&illancef tomber en 
faiblesse, ft. Itm» et ipv- 

AcXjiOa, ac , c y par inoj^. </e 

Atowc, i/o/, pil i/e Xc<^v. 
AffcTQCf ^> ôv, oo^. maigre, 

exténué, mince. 
Atuxo;, ^9 ov> 06^'. blanc. 
A(ft)v,oyroç, (ô), lion. . 
Ato»f «poç , ou , (o , >i) ^ tffl^*. 

qui porte le peuple : Xi •>«- 

fopoc «^ôc , grande route. 

R, Xib>;^ peuple, el fi^ 

Aitfa^ «C, (i^), Léda, ifOAï 

propre* 
A^9ii, «ic, (19), oubli ; le Lé» 

thé fJUiu^e des Enfers* 
Xiipituy/. iQ9fti, niaiseç^ rai- 

doler. R.. )npoc. . 
Aiift«<, •«, (ô), niaiserie, 

chose futile I radotagfw. 
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Aipac, M^'. qt4 dir des nuF 
séries ; radoteur. 

ps/^r. p^s» de jbipéa». 
Ai|ier«ç, su, (ô), brigand, 

Toleur. 
Aif|»«fc«c , «) , ittac , /. i\ 

AtWn, uç, (i5), Libye, ftxji 

Aî€iiç, t>o;, (0,17), aij,k 

la Libjé , libten ; o^. 
AiS'Ji,. 

Ai*sç, si»,.(o^ î5), pierre; ro- 
cher. 

Aift^ai , sïç , (i5) , lac,éten{, 
mafais. 

Acpo^ , ov , (« oa lî) , fiiim. 

Ao^CÇo^ai , y*. î<ro^a£ ,. par/! 
de forme pass. Xsioyiapi, 
ao. 1 cXoTH^a^uv, compter, 
calculer ; ào. 1 ^0^5. iV 

. 7iff6ïîv, ^m ordinairemtA 
dans le sens pass, 

AoytÇopsyo; , éwî , opvo», 
par/. p/T^j. é/tf Xo^iÇoftai. 

Aoyicr/xoç, oO, (ô) , compte, 
calcul. R. Xpyt^o^at. 

Aoyéarouoi , )] , utflçt, «^Ôa, 
ï3(TÔ«, wvToti, subj! ao, 1 «i 
Xo7îÇ')|*at, 

AoyKTwufiÇa , hypothéûq» 
ou subi, i^ pers.p/.ao.i 
mojr^ de XoyiÇojJuti. 

Aayoç , «v^ (ô) ^parole, dii- 
cours ; matièi^e à dî^cou* 
rir. R. Myci), 

A^ifA^, fttt^(9), peste, oul^ 
die contagieuse. 
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1 mojr. de Xùù». 

00. 1 «^«oft, tftver, bai- 
Biier.— /i« m^. iouïj»«€ , ; 

Kôftiiv, se laver, se^ bai- 
gner. 
u^cK, OC, («), Ly^cUe, p«fir. 

u^oç, «û, (ô), Ljdîdn, qui 

est de la Lydie. 

ti^Mv, ^^/i. pi. de K-éêéç, 

uxfury, ov, (to), le Lycée» 
icoie de philosophie. 

i eXv7ri30-a , attrister , cha- 
griner; ao, 1 pass. I>u;r>3- 
0»ïv. R. \vini, 

^•îîtîi/ïiç, (>5), tristesse, cha- 
grin. 

LV7n}poc, à, çv, Ac^'. affli- 
geant, triste; fâcheux, 
chagriaant, incommode. 
R. 'kvitn, 

LUTToùvrai, COntr. de >.iiiriov« 
T2i, 3* perf. /?/. ind. pass. 
ou mo^. ^(0 ).u7rcb>. 

û ,y*. uV*> , ayoir la rage ? 
étreearagéy au,prop* et au 

fig- 

de hixxàj», 

et neuf* de AvtTôiv» 

I e/.uffa, délier; lâcher ; p. 
paa^. XlXv^aty ao« i pass. 
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M , doutièine leitre : en 
nemhre^ elle exprime 
quarante , hrsqi^eue est 
^surmontée d^un accent ai- 
gu\t u' ; elle vaut quarante 
mille , a¥ec un iota sou^ 
scritj /A . 

Ma , ad^, dé jurement, qui 
a ordinairement la force 
négative y et qui suppose 
un verbe sous- entendu , 
tel que intftgtpxîfp^iJLXt , 
prendre à témoin : fxà A ta, 
c'est-à-dire fià , fiTrrpa^ru- 
popoçi At« , non , yen 
prends à témoin Jupiter^ 
j'en jure par Jupiter; on 
dit aussi ou fià Aca , dans 
le m^me sens : quand fià 
n*eàtpaa négatif, il signi- 
fie oui , certes : /ià dia , 
oui^ par Jupiter : dans ce 
dernier caSj il se troupe 
ordinairement joiht à v^ 

* de cette façon t^Ti pà Ai«, 
oui, certes, par Jupiter. 

Mâ96tfit-, 01Ç, ni , opU ao. 2 
de jMTvO^vft». 

lïaivO|uiaei , {^erhe moy,) ^f, 
ftavov^ai. p, fxiiiyi^jx, ao. a 
pass. itiAtnvy être saisi de 
fureur. 

Maxapéov, ace. sing^fém. 
de |i«xâptoc. 

niotied^pedc, a, ov, adj, heu- 
reux, 

. M«xe<roiv, Dvoç, adj. Macc-« 

I donien; dat, pi, Maxi^oV, 
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WUauiéjnwç , h^ ov ^ Oiij. 
Macëdonieiu 

UcÙM y adv. beaucoup , ex- 
tréanenneot; certainement: 
xal fiiXoLj précLBémenk , 
oui assurément; si bien. 

]faXaxfc2| ac , (ri) , mollesse. 

liktXaxôc , ^ y ôv , a£^'. effémi- 
né 9 lâche. 

MiXn, nc^ (ri), aisselle : viro 
^oéXiQç, sous Paisselle. 

MaXOaxoc, îj, ôv, ai^'» même 
sign, que ^clXol}loç, 

MàXcirra , superL de f&ftX« , 
le plus, le plus possible; 
justement; surtout : on 
fAdcXtcrra , le plus possi- 
ble. 

MàXXov, comp^ de ^ÔL^OLy plus, 
plutôt : pàXXov h, plus que, 
plutôt que. 

Mavctc, t(9a, h y part, ao, 
Qpass, c/e fAaivo^c(u 

MivOavc, impér, de ftçevOaya». 

MavOavb) , y*. 1 moy> fAad)}9p- 
/xat (.^e |uiaOift>| ifim>) y p» 
^c/;AO(9>2Ka , ao. 2. Cf^aôûv ^ 
apprendre; connaître. 

MavU, aç, (vi), fureur, folie. 

MàvTci;^ nom. eiacc. contr* 
pi, de fii'tttiç» 

MavTiu^a, atoç, (tq) , ora- 
cle, prédiction. &• fioiv- 

MayTCuo^ai,y*. «vffOfiat, ao. 
I i^otyTiuffà^uîîv, consulter 
Poracle ; rendre désira- 
clés, prédire Ta venir. R; 
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l ia i . t«WSf«S»ttÇ y H f SVy^Ntfl 

f» de iMOTtvofuUm . 
MfltvTÎvsoc ^ ov, (ô) y o^^'. dl 

.Mandnée, Mantinéen. 
Bfgcyrcc , f mc , (ô) , deTia. 
MftTacQoroxîflc , aç , (n) , yud 

trairail, peine iauUle. Ai 

fiixaiùç et irôvoç. 

sot. R« fAftmv. I 

MdcTisv, ady^ en vain , inntii 
lement. 

Maûcro»Xoç, av, (ô), Mausolfi 
nomproprem 

Mà;i^, 39C, (19), combat, ba- 
taille. 

Mà;^i/xo; , o« , ad), belli- 
queux , aguerri ; hab'ile \ 
la guerre. R. p>a;^. 

de itoL^tfjLoç* 
Ma;^o|*at,y*. 1 [toL^tromei 

jxa^ov^c', p, cfe ybrB« 
pass. yLi^i^fiaty comhii' 
tre , combattre contre . 
disputer. R. f^zx*** 

Ms , ace, de I7U. 

Mlya, ne»^. sing', de ^lif^^i 
grand \ — pris adv, , gran^ 
dément ; magnifiquement ; 
avec hauteur , fiëremen^ 

MftyâsXa, pi, nentr. de ftc7«?5 

^iQ^ara ) , marchant à 
grands {>as ; ^m a^\ 
grandement, grièTemeol^ 

IJItyséXn , nom, fém, sing* 
de pivocc. I 

McyiX^t , . noin. pi. masc* 
de piyaç. 
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r/yiou , géin. sing. masc, 
H neut, dé iié^ctç, 
lydé^wv , gén. pi, pour tes 
deua: genres de itiyotç', 
iyat, ace, ^ing, masc. de 
tsyaç. ' 

iTapixoç , n^ ov, adj. qiii 
isl de 'Afëgare. 
If7aç , fitjàïfin , piya , gén, 
«eyâX^v, fiËyihiÇy fA<7aXov, 
grand, au propre etûujf!' 

é7«9oç, f«ç, (t^), grandeur, 
%u propre etau figuré* H* 

cytU&c, «^f {^')) Mégillos, 
nom propre* 

iyioToç, toT«, ivrwfjSifperL 
de iiéjotç , tré8*grand , oi^ 
le plus grand ; ie princi- 
pal. 

ii^epoç, oxtj (ô);mëdimne, 
espèce de mesitre pour les 
matières ^sèoAès: 
(i&\ déifiant une voyelle 
aspirée j pour (liri, 
feti;», pour yLêiK^voi^ pi, 
neut, de^fiêiKi^y* 
^nK^^, (o eifi) ; ttfIÇo'^,(To), 
gén, avoCi [comp, irrég. de 
l*87«ç)ï pïus grand» 
fripoextguof&ac , 19, tt^ôn^ f, 
t'jffO|xac y agir oir 8^ 'coiA- 
porter enjeuire homme. 
R. fAstpaÇ, adolescent. 
f«ipc«ttov, ov, (tô) , ado- 
lescent, jeune homme. R. 
ftilpaS. 

I"paxiwoç , ou, (0) , jeune 
enfant , jeune homme ; 
jeune esclaYe. R. fàéi^oL^. 
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Mi>a7;ro).i« , aç, (>î), bîle 
noire ^ espèce de chagrin 
sans motif ^ causé car ra- 
bondance de la bile ^ mé- 
lancolie; mauvaise hu- 
meur :}isXa7xo>ta rtç, c'est 
un accès de bile. R. fAcyarç^ 
et ;co>Tq. 

Mff).o(va, ace. x/Vi^. majc. où 
Ttofff. et ace, pi, tient, de 

noir. 

MiXiaypoc, ou, (ô), MélélL- 
gre , nom propre, 

Ms>et (t/erid impers.), il 
est à soin ; vouci de.... 
est ; împarf, ep.«>« ; inipér. 
prés, |xiXéTw, etinf, JAsXcev ; 

yi picXno'ct, p. atA'p.e|xJ).9]xc, 
/>. OToy. f/éptï5^« : ov p.oi fté- 
>ct^ je me soucie fort peu. 

Me^a^ffse ^f. de ptéXii. 

M<X£Çft>,yt «crw, p, /xcptsXua, 
chanter mélodieusement , 
donner à la Tbix une varié- 
té mielleuse dé tons ; eikw 
mieller. R. \f.tU 9 miel. ' 

Ms^îl^b) ,y*. 10"», couper par 
morceaux , démembrer y 
idépecer. R. fA«).o;. 

'im)î)^rci^%*pers,pl, prés, de 

MsXXoA , f, fAsHiiffb) (^((? |t/.é>- 
ïifOy inus,)^ ao,t JftllXrjcra^ 
devoir; être sur le point 
de ; déterminer. Ce verbe 
sert ordinairement d^au- 
sciliaire^ et se construit 
avec Pinf, prés* an tinf^ 
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Jui* : pcXXo» vk\mtv» 4M1 src/x*- 
^cev , je suis sur le point 
dVnyoyer, je dois en- 
TOjer; fAiXWv, ov9a, oy, 
futur; tô ^AtUovy les choses 
Hatures, r^^yenir;-— 4arder, 
Jtergiverser, différer. 
HcfAvnfxae , is^ac , nrai ^ 3* 
p^rr. pL nvrai, je me soa- 
viea«t je me rappelle, «/c.; 
'porf, de ftvaojîai. 
MtfnnifAivoi , iMiai» pL de 

ps^mQf&tvoc. 
Mipy>}fitivoc , 3] , ov , partm p, 

de fiTtdi^ftfiu. 
Mcpvqooi ùnpér^ p. de pio- 

ftac. 

Mfv^ à la yérité;^ certes , 
assurëmeiLt ; bien souvent 
cette particule est corréla- 
tive wa* Voy. cette der- 
nière, 
Mcvunroci ov» (0), Mënippe, 

nom propre, 
MtvToc, cepeodaat; en effets 

R. pcv et TOI. 
Mipoc, «oç, (ji)j partie, 
portion : cv f&tps« , à son 
tour. 
Mcffoc, >i, ovy adjc médius^ 
qui est au milieu, du n&i^ 
heu ; àiro \>Àmè^ xw» fXiri<- 
Xmv , au milieu* de leurs 
espérances : cy fiiffy» au 
milieu. 
M/^ffToÇf i» ov^ adî* plein. 
McT* devant une voyelle^ 

pour furà. 
McTff, prépos. qtii gouverne 
le gén. et Pacc.^ avec le 
jSJui. avec \ diei : \fsx oXI^mv 
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(ây^p«i>)^ STee pen de mon- 
de ; avec face, après : 
fitrà ^f [sous-ent, racûrs) , 
ensuite. M«rà, €9» compo- 
sitùm^ marque traisnaala- 
tion , passage. 
JBI»Ttt6oiU, ^^^4j^)% chaage- 

ment. R. ut ra6^X>«). 
M<T«(fi9iiTâft»^, eoMtr, «•,./• 
«a«>, c^Dger son genre de 
vie : ^î«»av xiv» Vtniivtk» 
fursinnxne*v cotirov, il piit 
la nianière deTiTTc des Mé- 
dts{èç est sous^oii. devant 
^iatTov). 
McTttMSos, eontr, â^yi «sv^ 
ao. I /Atrcyoïjoa, changer 
d^avîs , de manière de pen- 
ser; penser an contraife, 
que; se repentir, R. futà 
e/ yoé«i>. 
M«Tavo«ifftTS y 2* pe#v. p/. 
jn&/« mo. 1 de fucrayoéti. 
I MsroÇv , adv, entre » an mi- 
lieu > parmi; pendant: 
fAtraÇv of Xi^ovroç, pendast 
que je parle, qoe tn padcs 
ou qu'il parle ; aimsi' suivi 
^ une particule^ il se con- 
struit avec hgén. ou totU 
autre cas» R. fAST». 
B^crairipirQpttt , f. s/i^^'^fcat , 
oo. I faTffir2j»^Kl^y, man- 
der, fiure Tenir. R* j»<Tà «^ 

Mfrfta%fly, u!^. oo. sa^. 

Mere^tiSTiiffcyy 3* j9éiT. jât^ . 

MtTtAsvvsfist j yi de p<Tcp- 
2«f*m. 



zAiyjy^ revêtir, i^/i ^a^v/ 

firr«9Vf^9pi)sy^ ou, fro, m- 

parf,.m&y. de ^eroLni^ito^ 
ttat. 

a fA«T^X0ovi sdppliei'; pn- 
n ir ; pou rsjârre; venger, 
se venger; iairc appeler, 
filtre venir : tovç «povsac toO 
irarpoc fAcrflXeovV f aï panî 
les assassins de ihun père. 
It. /^trrà et Ipjro^ati, 

ctr^^yixa ( de fiiTatrxétù , 

avoir altemativeineiil dif- 
férenteâ choses y changer : 
h v&pLtxatïx^^ dàni le 
changement. R. (nrà et 

Mer^XOo», tfo. a de iifrip^o^ 

MsTocxé«> , conlr. w,y. iffo-w, 
aller s^'établir dans un au- 
tre lîea ; chaogei* de de-^ 
meure ; passer d'//» piàjrs 
ou dV//K //lei/ dans un au- 
tre, ^owt y fixer sa deiheu- 
re. K. pf rà et oUsu. 

MfToe«r;ap^cy , , i* pers\ pi. 

îndic. fut. de /xfToijeiw. 
MiTp£«c^ <?^p« modérément ; 

médiocremeut, R. pi«T.pQv, 

mesure. 
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IM/wîroif, ou, (tô), front, R. 
fiera e^ w\J;, 

?"« %i. 

Mî}, ofi^f/. De^noBy ne.,.. 
pas, que.... ne; de pear 
que^ de crainte que. 

M>3^*, devant une pojrelie^ 
pour fjofi^i. 

Mi9^9tjBi(&c , adt^^ nullement. 
R. f*«^i, et «fior, quel- 
qu'un. 

i&niiy conj. ni', ne.w pa«, 
pas méme^R. fii«#d/. . 

nul, aucun, p«r«oi»e. 11. 

fiitiSs et ilc. ' : , i «- 

Hnâi}kfn,eut.,de,[nhcç^ fMt\ 
pris substantioemmt ^ si" 
ffotfieikuWe cfaose^ riens 
To finSiv ivreçy qui .0^4^ 

. taient rien.-r^m adv^^^ 
fluIlemeotL . 

Mi2^t'«,aç, (i5),U Afffdie, 
pqrs. 

Wéit^Hi A, ov, n^/.dela 
Médle, desMèdes. 

Hf,^c, ov, (dV, delà Médie^ 
Mède. ' 

MftxcTt , adtf. né. ,. plus . 

MninserH^ n, oy, adj» supêri^ 
Ifprmé de pj'^oç), trAfr- 
long. 

Mijxôjsry soc, (toi), longueur. 

Mr;v, cependant; mais^ cer- 
tes ; or : ou yinv à}^% , non 
pas seulement cela , mais ; 
cependant, au reste, au 
surplus. 

Mi9|»off , 90 , (à) , cuisse ; jam* 
be. 
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Ifiîr*, disant une voyelle , 

pour ftiïT». 
li4Tt , coiq. ni. R. /EA3Î et ti, 
H)iT>ip^ ^/i. TSpoç OU rpo^, 
. («}) « mère ; voc. p^rsp ; 

Mn^ayiv, ^c, («i)y machine; 

artifice; moyen. 
Mia, içjj'ém. dé «tç, un. 
Mioufoy^u ,yi i]96> , se spuit- 
1er de meurtres, massacrer, 
faire un meurtre; commet- 
tre UD meurtre. sur çuel*- 
fu'uTtf Qs^tc Voce, ; assas* 
siner* B . fuacy» et ^qvo^. 
Mtacpoc, à, ov, adj, sale» 
aoaillé; scélérat. R.fAtatv«». 
MiapuTacTOç , « , ov ySuperL 

de [uapùç, 
Ht^aç, ou, (o), Midas, jsojvi 
propre,. 

]fixpaXo7ta, o^, .(iq)> discours 
rem.pU de minuties. R. 
fctxpo; etXoyf^, 
Mtxpov , ;zeii/. fiSe fU)tp«ç ; 
— ^m adi^erà. un peu, 
peu : {Ji.t»piâ yi cîptTrpoiTSfv , 
un peu auparavant;^ ptsrà 
uixpôv^ dans peu, bientôt. 
Mixpoff .^ à , .Dv , a{fy\ petit , 
qui n'est pas d'un grand 
prix, qui est de peu de 
conséquence ; peu impor- 
tant; insuffisant : piixp^ 
(f*«p«i), pour peu. 
Ullnroç, ov, (^), Milet, 
ville. 
Htpicopiafc . contr. oOjùiat , f. 
aiffoftat, imher, contrefaire. 
]Ccv6>ç, «oç, (q), Minos, nom 
propre. 



Mai 
MiorsM^ contr, û ,/". »«•«• , /^- ' 

imparf, iitttrtoit, conir, èfil- \ 
aouv. R. fiîiroç, haine. 

]$Ivâ , â( , [riy, mine , «^oe 
de poids. 

Mvôfi.) ,yl fAvnffft» , p. ^p:inpui , 
ao. 1 «r|xyn90(, £îîre ressoe- 
venir. — Le moy. piydcopat, 
conlr. ô&{tai^y. i^vvsaofAai, 
y. 3 déforme pass. ficpv«- 
ffOfAaCy p. de^ forme pass. 
jxs^vijfiaL, ao« 1 dejorme 
pass, ipv^ffOny, se souvenir; 
/« p, ykéfivnyLoi se prend pour 
le présent, }e me souyieofi: 

me souviens d avoir reçu- 
Mv^jta y aTo; , (ro.) ^ monu- 

ment. R . pviw. 
My)}piii ,. 1QÇ , (î?)^ mémoire, 

souvenir : n ftvvff^n tâv sapi 
. Tov ^tov , le souvenir des 

choses de là-haut, dès 

choses 4e la vie» B< 

pivàb». 
Mv>]|AOveu^pisva, nom. et ace. 
pi. neut. de /xyr,p«ycuo/xi- 

voç. 
Mv>}fAOvcvopL'ivoc, iv)!, o^£yov, 

Mvq/xovÂyw, y*, ixttsta^ se sou- 
venir, se rappeler ; rappe- 
ler, faire mention de : im- 
povsuopiae^ être mentionné. 
R. fftvàu. 

pri&. ifo pyiipiovsvft». 
M^7tç on fAoicç, oiA^. avec 

I peine ; à peine. 
Mol , dai, de èyà. 
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iloipt^oc, ov, (o), Mérichas, 
nom propre, 
iAoXeçy acfQ, même sigmfico' 

ilon que fioyt;. 
If ovov y adç. seulement : 
^o; ^ôvoV, donne toujours; 
c'est le neuU de f&^vo^. 
tfovovQu^l , adv» presque. 

B. fAovbv e/.ov. . 
Movoç, 19, ov^ adj, seul^ uni* 

que. 
Moptptô^rlc, (>s)i forme, figure, 

beauté. 

Mo G, génl deèyoïm • 
M t>^a&> y contr, qâ , /. sior» , se 

moîstr, se pourrir. 
Mui^ûvToe, ace, sing* masc. 

de {iM^iàv^ conln ^efAu^àoiv, 

part» de ^m^olîù, 
Mvpiàç, aàoç, (il), myriade : 

nombre de dix mille : TiroX- 

\k^ fAvpcàr^aç vTpaTov. d'une' 

armée de nnlliers d^iiom* 

mes. R. fAvpioii 
Mûptot, at, a, ^//i. wv, a^', 

qui sont au nombre de dix 

mille, 
Mupioç, a , ov^ aâ^'. inhom- 

brable , immense , infini. 

R. ptupioe. 
Mvpov,. ow, (to), parfum. 
Miipnoç, ou, (»), Myrcie, 

/w/B propre, 
Mwpa£v«tç , 2* pe/ï, indio* 

prés» de pi«>paivû). 
Mupftivfii ^ yi pi«kpav^ , p. j*«- 

pupayxa, ao. i C|A&>pava, 

être fou, extravaguer. B. 
f*wpo€, fou. 

part. prss». rfe piwpxivci». 
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N, treizième lettre : en nom' 
bre, elle exprime cinquan- 
te, lorsque etk esi^urm^ontée 
d*un accent aigtiy /; elle 
twl//^cinquante mille, avec 
un iota souscrit j v . 

Noù , adv. oui , Vraiment, 

oui 5 certes. 
Naoç, ov^j^ti, ycùç^ &>, (d)-, 

temple. 

P{àpitt<y7oç, ov, (ô), narcisse, 
espèce de planta^ Narcis- 
se, nom propre. 

Nav7nj7ix6ç, i, ov, ad/, ou- 
vrier constructeur de vais- 
seaux. R. vav; et 7rj(37vvpii. 

NaOç, ^i^/ï. votoç, (y]) , vais- 
seau. ' 

NauTtâft), contr, w, avoir des 
nausées i vomir. R. vaOç. 

Ncavtaç, ov, (ô)^ jeune hom- 
me. R. vso;. 

Nsavéqrxoç, ou, (d), jeune 
homme. R. vi^. 

NfiSpôç, ou, (o), fapn, /e»n^ 

Ni)]Âuvy,acc. fiV»^. masc. dfi 

v/ijXuç. 
N(f)sXuç, v^oç, Ai^'. qui est 

nouvellement arrive ; nou- 

Teau. R. V8WV ^^ liXtOûoi, 

inus, pour ep^optai. 

Nm, //i/l p^5. <ron/r. £^0 

Ntxpoc 9 à , ov , adj. mort ; 
— vcNpoç y pn> substant. 
cadavre. 

*4 
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Ncvciemic, vca, oc, pari, 
païf, de vtxxw. 

|WU[/I pajs. de viFÔfti. 
Nfoyopoc, «v, <u^*. qui est 
BOuTelIemeot marié* R. 

Nioyvôcf ou, a^'. qui est ne 
depuis peu, nouvesa-né. 

R« viov ci ^ivo^ai. 

Ncov, ace. sing. ma$c. ei 
nom. et açe- ^ing. neut, 
de vioç. 

Kfioc , a, ov, o^f. jeune,* 
jeune honuiie. 

NfffTwp, opoç, (o), Nestor, 
novi propre, 

ÎTcCpov, ou, (tô), nerf, mus- 
cle. 

"Hiw^f. vno"» ^/v«uffû), nager. 

M(6^Xx8ei»,y*. lî'ffw, tirer les 
yaisseaux de la mef sur le 
port. R. vaûç et é^/u. 

N6fr>Xx^(rac, aca, av , par/, 

Nfwv, ace. J/>i^. cfe viiç. 

I?te&vi}Toc, ou, a^'. qui ne 
vient que d'être acheté. R. 
viov, et ttvco/xac. 

Nfwç, «, (o), y^//. poar 
vao'ç. 

N», orfi'. d'affirmation et 
de jurement zvri Aia, oui, 
f en atteste Jupiter ; oui , 
-certainement : v:^ Ata 7» , 
oui-dà^ par Jupiter. Ni%, 
en composition^ estpHvft' 
tifou augmentatif, 

Ifsif c, nom^ pi» de vaûç. 

N^ioç, ou , a^;^*« jeune en- 
Êtnt, enfant. 



N«9o;, ov, (o), Hf. 

pour vaûç« 
N ixâw , contr, ô , y. r,ow , p. 
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vCMioixot, ao. 1 cvixqo-a, 
vaincre; vaincre queiqt^un 
en quelque choses ea^ec 
deux ace, : to vtxây, pris 
subsUmt. , la victoire. R. 

Ntxïî, nç, (jî), victoire. 
Nmiivac, ««"a, ocv, /;irrA ao, 

I //c vixao». 
Nipcùç, i<ttç, (o*), Nirée^ 

no/Ti propre, 
NofAt(u,yi iow, p. txa^ iro. 

1 ivopiora^ croire, penser f 

ao. I pass. hofuifr^unt, R. 

voptoc' 
Nopit^«>v, ouo^ot, ov, par^. 

j9/>^<f . de yoftiÇw, 
No'ptpoçy ïi, ov, adj. légtlinie, 

juste. R. voaof. 
N opoç, ou, (ô), loi, cootame; 

R. VgftW. 

No(7é»,yi «fott, p» v«yo'o>}xa, 
ao. i svéono-a, être malade. 
R. y^90c, maladie. 

voo'âv. 

Noo-ûv, owx, ovv, panf* p?w. 
de voo-Ift), â. 

Nux.Tup , adi^. peodaot la 
nuit. R. yuÇ. 

Nufxyn, >îi, (19), nouvelle ma- 
riée, jeune épouse. 

Nu|:*^ioç , ou , (ô) , noaveao 
marié. R. vûjw^af. 

Nûv , adv. maintenant ; 
alors ; il n'y à qu'un in- 
stant. 



3. 

u, quiiUorùèmt lettre : en 
nombr^y elheocprlme soizsiQ- 
te, Inrsqu'elUest swrnwntée 
d'un accent aigu^ ? ; eile 
vaut fixante mille, awa 
un iofa sou$çniy Ç^. 

SavOoç ^hy ov, oiff, blood ; 
brun ; bi'iUanli. 

7^o-p(, conduire de^ étran" 
gers , ^r ;»ervir de gQÛle. 
R. Sivoç «/ a^ft). 
S6v(^7i}9ov, i^pér, ao. i de. 

S£va79g, oO, (o)^ guide des 
étr^ngfei:^ pour me^lrer 
les curiosités d^uo pays y 
chef des troupes étrangè- 
res qu'on a à sa solAf, R* 

&8voc^ OM, izfi^'. éiranoer. 
Sspgnç , ou, (d), Xeraès, 

nom propre. 
S)}poc, À, ov) a<(^'« sec, 

aride. 
SOXov, ou, (to), bois, bâtoB, 

e^ toute autrt chose sem^ 

blable faite en bois. 

Suvo^oiTTopoc, ov, («), yoy* 

O. 

, quinzième lettre : en 
nombre , elle ea:primc soir 
zanie-di:i, lorsqu'elle est 
surmont4e d'un accent 
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ai^ ô ^ e//^ yiaftrsoixa«t€- 
dix mille, naec un iota 
souscrit^ .' 
'O , Thy T^, article^ le> la, le^ 
ce, cette, ce; celui, eellef 
celui : ô ^cvQ/Kc.voç , celui, 
dit, c^d-d, celui qvi eM 
dit ', d , lî tieni^enà souvemt 
lieu th woç, fiù,, d A«i/>T«v, 
le fils de Laërte (Ulysse). 

*^O^nmt*deh%Kh* 

*OooXoc, où, (d), obole. 

*OSo>o*jç^ Oficr. jp/. de d6oXoç« 

"Oye, Sye, rrfys, lui, oui lui; 
celui-là, OUI celui-là, eU. ; 
composé de ô «/ de 7«» 
Foj^, r«. 

"O^s , ^^g , To'<fi , çelui-cî > 
c^lle-ci, ceci. R. d el ^i, 

'O^dvjo^ff, «c<?. /?/• / dcîdvTcir, 

. géiilpL ; (k d#oi}f . 

'O^oç , ov , (ni) , route, che- 
min j Voyage. 

'O^oùç , dvToc , (d) , .dent ; 
dué^pl. oioxjffi. 

'Oèy^ofioii , jT. d(^upAv/xat , ^, 
déforme. pass» w^vp^«t, se 
^UmeotQr^ pletiirer, gémiv : 
Tt 9'cavTov Q^CfkT^f poi;irqaoi 
déplores^jtu ton sort? 

*0^vpdfJicv9Ç , <v)i, djyifvov, 
part. pr4s. de d^wpofwct. 

*0<^upou, 696o>, f ffds, i(r0»a9(v^ 
impér, de d^upo/^at, 

'O^povptevoç , »î, ov, /lor/v 

yî/i mojr, de dc^upopxt, 

*0^uo'a8V£, l(uç, (ô), Ulyssei 
ifiom propre ; ace. 'O^vffaia, 

Oi, nom. pl^ maso, de d. 

Qt, 1207». pi. méfsc^ de oc; 

Ot , intérim hélfs l oi fioi , 
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k wM ! 6 Dieux, a/es pitié 

de mm! ah! 
OuL , pi, nemt. de oloç. 
ÇM\ dtMmi Mtme wjrelle^ 

pour •X^a. 
OiiaL, atç^ 9, i'ai To, Je sais, 

je connais; p. mqy. de 

ttili» (ôiitf.) , TCMT ; on es< 

coixef amaaÙPt ce qu'an a 

vu. 
Oi^c, nom. pi, masc. de 

Ôè9, 

oUtv, deçant une voyelk, 
■onroUc, y pets. sine, de 

flAC. 

OtKsIoc, a, oy^ o/^'. de fa- 
mille; propre. R. oixoç. 

Oîxirnç, oi/, (ô),dooiestiqae, 
serviteur ; personne de la 
maison, ea général. B, 



otxoç. 



fUQza, ao. 1 &ixo^«p«<r2, bi- 
tîr des édiGces; bâtir, con- 
stmire ; imparf. ^xo^ô- 
fttoy , contr. ouv , p. po^s. 
cûxo^o^sijxac. — Lemojr. oi- 
xo^opéo^ae,y. naopae, oo. 
1 ^ro9t)iAanfT&iiriv , se bâtir 
rm se faire bâtir une mai- 
son. B. oixoç et iéfitù, 
Oi«o^o\a>îfAa, aroç, (to), bâ- 
timent. B. oixoç ei ai [lût. 

. pa, avoir pitié de, s'api- 
toyer sur, déplorer, se 
plaindre de^ aocc Voce. 
A. ouToç y pitié. 
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I OTcTtoToc, 9, ov, aâj> ssjKrx^ 
* [formé de oTxtoç), trè*- 

mgne de pitié; le nati. 

oIxTCTToy j pris adoerb. 

d'nne manière très-propre 

à inspirer la pitié. R. oc- 

XTOÇ. 

oTfucc , tmparf. ÇpLiiy, pen- 
ser , /yar eync* pour oiopji. 

Oîpot. Fq^. 01. 

OtfMiyatç, doL pi. de olfceiyrl 

Oîftwyàç, ace. pi. de otfMtyii. 

Otft«>77i,- ^ç, (kï), gémisse- 
mcnty lamentation. B. oi- 

OifUA^ere , a* pers. pL un" 
pér. prés, de olftw^fti, 

Otpcu^crwaav , 3* pers, pi. 
impér. prés, de olp»C«*. 

OîfA»^, yi w$», gémir, 
pousser des hnrlements, 
se lamenter : olfc«*Ç<tv tcï 
Xiystv, envoyer qnelqn'on 
promener : les Latins di" 
«oie/z/vapuia , va le faire 
battre ^ va te promener, 
^^aci. déplorer. — Le moy» 
oifiwl^opizc , /I &>£o/Aac , gé' 
mir^ se lamenter. R. oipi. 

prés» de o.tu&>Ç«i« 

mo^ de olfi«>Cd>>. 
Owç, ©y, ((>), vin. 
Otv9;fooç, ou, (0), échanson. 

B. olvoç et x^^' 
Qtot, 7n)fit. /?/. masc. de oloc. 
Oloptat^ imparf, ^ôfcnv^J', 

QÏnvo^at ( comme s*ii r«- 



OR 

naii dt octoftcc, inus,)^ 
p. de forme pass. wioftat , 
no. 1 déforme pats, ùisOqv, 
croire, penser^ présumer. 
{optivo;, )2, ov, ;7ar/. de 

lov, a^p. comme, de même 

?ae , presque. R. »ioç. 
ô» re. f^o/. Otoc. 
iov r» , lu/^. comDnent , de 
quelle façon. R. oIoctf/Tcç. 
Itoc, ota, olov [avec un 
esprit rude), qne\ ; tel que ; 
dans quel état! capable; 
possible; toioûtoc.... oloc, 
tel.... que : olô; ri clfAi^ je 
sois capable : olév re , îi 
est possible : ^rôic olov tc ; 
comment est-il possible? 
^iç, dat. pL masc, et neut. 
delç, 

)ï^ , par s^nc. pour oT- 
^«<70a, An, pour ùi^otç, 2* 
/?^rj. sii^. p. moy. de 

Hffvîvoç, oTi, flflÇf. d'Ssier. 
R. oloua, osier. 
)r;^of*at^. olx>30'ottac [com^ 
mer s* Û venait de fAyinitaHy 
inus,)y p. déforme pass, 
wjoj^at, ao, i déforme 

pass, çx^'^*''"'» *'*" aller, 
partir ; périr , imparf. 

)xiâÇw,y*. à^è), s'agenooSI- 

1er, mettre un genou en 

terre. 

DîtXàffaç, affa, av, /?arr. OO. 

KsfeoxXàCw» 

^«Tw, o^'. numén huit. 

)%ruxac^«x«srîic I éoç, n/J*. 
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âgé Je dixrhutt ans. R. 
ôxTuxaethxa , dix-huit ^ et 
croc, année. 

"OXSoç, ou, (ô), félicité, bon- 
heur. 

'OXsOptoç, Œj-ov, ad)*, pernî- 
cîeu.T ; perrers ; miséra- 
ble. R. oXXv^t. 

*OXsGptou; , ace, pL masc. 
de QÏiBpioç, 

*0).«ôpoç , ou , (ô) , mort ; 

«fléau, pe&le ; perte, ruine ; 
un Tau rien. R. oXXupic. 

'OXrya , adt^, peu j c'est le 
pi. neut. de o>é7oc. » 

'ÙXiyoïy nanti pi • mase. de 
oÀiyoç. 

•0^1705 , fi y ov , tf £^\ petit , 
peu nombreux, qui n'est 
pas long ; peu : [ast' oXîyov, 
peu de temps après ; cbns 
peu : xat' oXîyov, de peu : 
Trpoç è'kiyov (j^povov), pour 
un peu de temps : oXîycf 
TrXeîov , un peu plus. 

'oXi7oxpovtoç , OTi, adj,'de 
peu de durée. R. ôXtyoç et 
Xpo'voç. 

*OV/â^aç, ace: pL de ôXxiç. 

'oX'/àç, dt^oç, (iî), vaisseau 
marchand ^ vaisseau de 
charge> vaisseau. 

'0>oc , », ov, a^'. tout, tout 
entier i to piè> oXov, le tout 
réellement ; pour tout dire 
en un mot : ro oXov , le 
tout; entièrement; rà oXa, 
les nniversauzj terme de 
logique, 

'OXvpiTTtàç, à^oç, (ifl), Olym* 
pias, nom propre* 
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tout à fait : %2e*N^X<k>c , eo 
un mot. R. ôXoç. 
'0/i4/>ixôç, n, ôv, adj, d'Ho- 
mère. 

oOc I oâuiXnora ^ fréquenter, 
parler, converser a-vcc, 
avoir commerce avec, être 
en relation habituelle 
a-fcc. 
'"O^LOL , «TOC , (tô) , oeil. Rr 

'O^oysv^ I ace. sing, masc. 

ef/ém. de ofxo78v»}ç» 
*Oitoyfvî}<, éoç, adj, parent. 

""Opotoc, nom. /;/. masc. 
de ofnoioc 

'Ojxoco;, a, py, adj, sembla- 
ble ; pareil, égal. 

'Ofiotft)(, adi*, semblable- 
ment, de la même manière. 

^. o^[AoXo7>2xay ao^ i eu/:ioXo- 
Tnva, être de Favis de 
queUjunn sur quel4^ue 
chose , flpec /e daU de la 
pers, et J^a^c. de la cho^ 
se; convenir de, convenir, 
avouer, confesser, recon- 
natire. R* ofAoû et Xiyu^ 

part, près^ contr.. de 

opâ^o7Cft> , ci>« 
'OfA9v(2epoc> ou, (ô, r!), ad)^*« 

qui est parfaitement sem- 

olable aux autres morts ; 

fnort pareillement. R. ôfAoû, 

6^yi]epo;, mort. 
'OfAOTtpiîa , aç, (i})^ égalité 
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dlM>nnevrs. R. 4^ota(U(. 

'OfA9TCfAoç, ov, a#(f< qui jouit 

d'un lionneur égal^ qui est 

égal en dignité» R* ôf^^v tt 

Ttf*»5. 

'O/jLoG , /7e/r. en tâs. 

*0^ù^nf^ç, ov, a<i^'. qni don- 
ne le même suffrage , qui 
est de la même opinion» 
qui approuva* R* opûej 

4'»fo«. 

*OfiôÂ(, a^o. semMablementf 
pareillement, de la mêine 
manière* R« ôf&ov. 

t^fAtt^, co^/. cependantytov- 
tefois. R. ofAoO. 

*0v , ace* sing. maso» de 

S- * • 
OÇ, >J, 0. 

*0y, neuL sing» dewt^ ovff>, 
fyor/. prés, de tl^. 

'Ovai^jjv, ^ar sjrnc, peur 
èvYHTOLi^j^ opt, ao, 1 mof, 
de ov93^u(. 

*Ovct^i^w , yi i(y«» , ^. titx, 
ao. 1 oAvsi^Kra, reproche? 
une cliose, blâmer , accu- 
ser. R. oyfi^oç. 

*Oyti^off, «oç, (to), oppro- 
bre; reproche. 

*pvcîpaTay «y, (rà), songttr 
contes^ contes «n l'air. H* 
Qyap, songe. 

*Oy«ipowo>«w,yi ïîc», rêver, 
voir en songe. R. ovcipoç^d 
TTo^ifM, être veraé dans. 

'QyetpoiroXyiOslç ^ slvet , h , 
^ar/. ao. ipass. de ovsi^- 
iroXsfii». 

'OyeipoTTo^nOIvra^ £Ecc. sin • 
^e oy8ip9iro>i}6 si;. 
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D. 1 Mvn^a} aider^ servir, 
:re lUile à> avec l'ace. 
î(fsy 9t To cro^co'fAa &yn99v, 
iX expédient ne t'a sem 
rien : ri o-e oyi;(76t ; à quoi 
I servira? — Le mqy, 
Nspxi et ova^at,y. 6yvf(ro- 
», oo. 1 ùy>}(7â/xYiv , reli'- 
BT de rulîlité de, avec le 
fn . ou l'ace. ; aroir dn 
rofit. 
i9ti^ y pers. sing.f, de 

wt, pass, de ovo|xaÇa>. 
>0|xat|ft»^ àiijtià^p. o»v6^»wt, 
0. 1 oîvo/xo^oc, nommer, 
ppcler { pass. oyo/xâ^o/xoi, 
. (àvojxao-fiac ^ ao. I «av»* 
we>iv, élre nomme, s'ap- 
eter. R. ovo^^ nom. 
vra , ace. jxng. maso. 
lom. e/ ace. /?/. neui. de 

'V. 

»Ts; , pi, masc. de wv. 
»TC , dat. sing, de «v : tw 
*Tc, même sigmf. que 

vroç , gp^». sing, de «y. 
vrt^; , adv. réellement ; 
31 effet ; certainement. R. 

Mpây.ai,ô», (ot), Oxy- 
Iraques, peuple. 
i^>f , neu/. sing, de Ôçir<p. 
^Xmxoç, «, oy, adj, ae 
oldats pesamment armés ; 
'^le neuU OTrAirexoy, ou, 
^^)iprissubst. bataillon 
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de soidats pesamment ar- 
més^ d'hopHi es. R. dxXrisc* 

*0«Xov, ou, (to), arme. 

'Owoîot, ftom, et aec. pi. 
neidt, de ôizoïoç, 

'Oiroîoç , a , o¥ , adj\ que! , ' 
at^ec ou sans interrog,; 

, ôttoZoç tîç èoTtv} comment 
est-îl? R. offov, 

'Oirdira, noz/i. c^ aoc. pU 
neuU de onoaoç. 

*07t6(Toç y >î, oy, ad/, com- 
bien; autant que ; o?rdffoe, 
vous tous qui«.. lorsqu'il 
s'emploie comme corré-^ 
laiif de TOaoÛTeç, // se 
rend par que. 

'Ottôt', devant u/ie voyelle , 
pour ôttotc , 

'OTraVav, yooKr dffOT* iy, m^- 
me signif. que oircks. 

'Ottots, adv, lorsque, quand ; 
puisque , quand même : 
ôjtot' edéXotç , quand tu 
TOttdrais , supposé que tu 
le voulusses. 

'OTfOTepoç, a, oy, adj. lequel 
des deux. RI ottow. 

"OffTooat {^verbe déforme 

• moy^ , f. oT]/ouai , oipit 
[au lieu de o^**?), />• ottûi- 
fra, Toîr, ai'dc l'ace, sans 
prépos,; ao. i pass.&f9nt^ 
j'ai été vu ^ j'ai paru, j'ai 
apparu ; /a a* pers. du 
fut, o\j/«t est une forme 
4in. Les Attiques em^* 
ploient ce pour ti dans 
tous les verbes, â la a* 
pers. sing. de tous les 
temps en ofAoec. 
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comme; aEua que ; de ma- 
nière <|«e , de manière à ; 
que : 9»x ^^^i» îl n'est pas 
<|ae; loin de. 

*0^x, contr. de op», ùit- 
pér^ de époM. 

'O^, a* pers. sing, ùidic. 
ou ^ii^y . ile ôpoM. 

*Opârc , a* /kw. />/. conir. 
tk opàfti, ••« 

'0/»3M , conir. «5 , /. S^optai 
(d!e ôirrojuiai) , ^. ccî^paxa , 
no. a ci^ov(fl{eci^«»^{iiii«.)> 
Toir ; s*aperceToir ; pren- 
dre fiarde : Sp« oir«>ç pi , 
preocU garde que... ne. 

*Op7Ji, ijç, (ri), colère, mou- 
Yeinent d'indîsrnatioa : ^i' 
9pyr,Çj ou cv opY]q f;i^scvTCva» 

avoir quelqu'un en grippe. 

*Opsyv et opiyvv^tj^. 6pé\», 
p. Siût^x. , ao, 1 âpsÇa , 
étendre ; présenter. — Le 
fnoy, opiyoyLxiy/. opgjoftai, 
ao. 1 ùpsÇst^nv, ao. i de 

forme pass, »pi;^Ô«v, dési- 
rer> Ui'ec le géa, 

*Opî,/?/. de opoç. 

'Opôôç, w, ov, aJ/. droit; 
56 lient droit ; qui s^étend 
en ligne droite ; yrai , 
juste , qui a de la probité. 

*OpB<àç, ad\f. bien, juste- 
ment, avec raison. R. 
6p6oç. 

tfiâ, ao« 1 Stfiaot, terminer, 
déterminer, fixer; parfj, 
pas s, wpiff/xac. R. ôpoç. 
'Ôpl^si, r/i/l a(?. 1 de ôpi(^fli>. 



'Opfuui, ccntr. û,y. iSm, ^. 
Mp;£Y}xa, aom I ûpfoiffs , s'é- 
lancer ; fondre sur quel- 
qu'un avec furie, 'se prêt»' 
piler avec impétuosité. R. 
ôpf*^. 

•OpftK, î5c, (îî), impétaosîlé; 
essor. 

*Opficà, âç, (ri), ligne de 

pécheur^ 

'OpiMif^Ciyroç,part.deopijàM, 

•Opotmc, ow, (o), Orélcs, 

woi» propre. 
"Opoç^ «oç, (to), montagne, 

mont. 
*Opoc, ow,(o), borne, limî* 

te, frontière. 
*Op(fi\jç, swç, (ô), Orpbée, 

nom propre; dût, *Op?îi. 
'Opfli , contn de opaw. 
*Opûp^y^ conO\ de ôpaop, 

'Opùv, ôpb>yTo; , contr.àt 
opâuv, 6 piovTo ç^parâ. prés* 
acU de opdéu. 

•Opw<K , cûntr» de opaovfft, 
3" ^er^, p/. rfc ôpa» ; os 
pL pari. prés. 

*Oç , :8, ôv, ai^/c/0 nc/a/. le- 
quel, laquelle, lequel ; q»Ct 
quel ; celui qui , celle qui, 
ce qui; celui que, celle 
que, ce que; qui, moi 
qui, toi qui , lui qui : k 
fAcv;..8ç ^i, run...rautrc- 
ày' o5^ d'où, diaprés ce 
que, puisque. 

"Otnîç, gén» sing./ém. A 

''Ocrtpeç, loç, (i), Osîris 
dieu d*£gjrp^^* 
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iffoç, îï,'ov, adf. combien 

praad ; quel ; qui , que. 

Offoç, ayant pour carré- 

^atifxocovroçy se rend par 

juc ! TOffoûrùv,.,. oorov^ au- 

:aDt....qiie. 

>9ùv , gén, sing, masCé et 

leut, de 6&ÙÇ. 

l«7r«p, ÎTTgp, oTTsp, qui, que, 

lequel^ laquelle, celui qui > 

t^lle qui y ce quF. R. 6ç et 

wp. 

Iffra, confr. de ooTea, ^/. 

Ifftlev, conin oOv, g'e/ï. soy, 
Po«fr. oC, (^)i os, ossc- 

"OffjiçTtvoç, ovTivoc, celui 
{ul, quiconque; moi qui , 
toi qui, lai qui. R. o^ ecx^. 
^av, pour 0T« àv, conj\^ 
lorsque^ qaahd ; puisque. 
^^i^conj. lorsque, quand, 
»lors : M 5tc» A est lors- 
i|iie, il est des câs où. 
^iy conj\ que, parce qué^ 
en ce que x ri Ôrt , quelfe 
es^la raison pouir laquelle? 
^ ^« , neut.de ox^iç , quî , 
ce que ; pourqu6i> en quoi. 
r,i(fTtf, 

^^y ponr&xtvi, dàU de 
J*^*Çf à quiconque, à qui, 
*qaoi: èf otc*, pourquoi? 
*^> géh. sing. masc, et 
^ut. deoç. 

^> oOx et oxfx, adv. non, 
''e.. .« pas* On dit ou devant 
^^ consonne, wx devant 
Une voyelle sut-montée 
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iTun esprit doux , et ov)r 
devant une voyelle sur'- 
montée- it un esprit rude : 
oxt yoip ^ non en vérité : ov 
piv «i>à, au reste, au sur- 
plus (mot à mot y non pas 
seulement cela ) mais...]. 
En grec , deux négations 
mises ensemble seforti" 
fient mutuellement, 

0\t^\ devant iine voyelle ^ 
pour* ù\t9i, 

Où^afAÛ;, ndv.^n aucunu 
manière, nullement. R. 

Oùf^i , co/ff. ni , et ne , et 

non; ne pas même: 

où^è ovroç âv... , n^étant 
pas lui-même... : ov^ si , 
pas même si. R. ov et^i. 

Oo^stC",' ov^gp^, 'owl'iv,- gén, 
«v^evôç, ov<f«acâç, où^svoc, 
tfc(jr. nul, aucun ; piersonne. 
R. oùiTèrtcîç. 

^~»pris subst* nulle chose ; ' 
un rien; '•^pris advérb» 
en nidie chose, en lieri. 
Oùitv6ç,gén, sing. deovâtlc, 
OO^liro» f adv. ■ pas - encore , 
ne;., pas encore/ R* o^9è 

Ov^gTcpoc, a, ov^ ae//. ni 
Tutt ni Tautre. R. ov^« et 

«TlpOÇ. 

Oti^, devant une aspirée , 
pour ovte. 

Otix. /^o/. Où. 

Ovxire , aûfc. jE?o«r ovx fri , 
ne... plus 9 ne.», pat en- 
core. 
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Ûvxoî/v, c'est pourquoi ; ums 
doute : cvxoûy o^Àà^ au 
aïoinSf du noiiif. R. ovx 



ei ovv« 



OVtvovvy non certaioement. 

K. «V, fdiv ei o\i», 
O^v, cou/, donc; c'est pour- 

2uoi; cependant) toute- 
ns ; certes; celle parti- 
cule s'ajoule stmvenl à 
la fia des mois, et a la 
même force que cumqne 
dans quicumque. 

Ooç , ace» pL masc. de Sç. 

Ovaa, nç^Jem» de «v, pari. 

■ préside clfù, je suis. 

Oviravy ace* sing. de ovost. 

Ovatoc , ûEc , (li) , facultés , 

biens» R. f^u. 
Ovrc, ni 9 ne...pas même: 

ovJc fr&kiroTC , ni jamais**. 

ne. R. oO«/T«» 
oSri, pour ou ti, non en 

ouelque chose. 

aucun; personne. R* ou 
el Ttç. , 

OuTOc, Têom. pL de oSro^. 

OUTOÇ, aVTV), TOÛTt, ^/l. 

TOUTOV, rauniç^ TQVtoy , cÇ- 
Ini-ci^ celle-ci, ceci: et ou 
cet, celte y ce : &> ovtoc, è 

.cet horifine que rollàl «ô 
toi! eb toi! Taûrà io-riv, 
c'est cela ; ovroç*,, , ixscvof 
..., celui-^i..., celui-là... 

Ovroffi, yjf//. ^j/r ouTOç : 
Q ^i rnv ffopfvpf^a oûroçl ^ 
ek! toi, rhorome ^u inM- 
teau de pourpre ! 
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OuTu e/ otHr»; {devant une 
voyelle) j adv. ainUisij 
tellement. 

Ow^. r. Où. 

07^X*^9 <^on., ne,* «pas-, ooo 
certes, non TraimenL R. 

Df etUic^ 2» pers, sing.ptù. 
md. de ofiLha^ 

'Of<i\o|uva^ nom, ci aa, 
pi, neui, de o^sJo^cmî. 

*Of etXoptvoç , iî, ov, |Wrt. 
présent de ofti^Ai. 

*07ttXw,y. of ciîlnffu (</^ ô|ii- 
Xé«i , inuSm) i p. càf cOL«xa , 
oo. 2 wf sXov, deToir. 

''O^e^oç, €oç, (tô), utilité. 
R. o^fiX»). 

*OtfiaikiLùç, où, (o), œil. 

*Otfi9xç^ eïffa, cv, par/, flo. 
I ^:>a,rj. <A? oirrOfMci , appa- 
raissant. 

"O^lTi^a, , atoç , (to) , detU ; 
amende. R, ôf ûXu. 

*OfX«,y. ôijpXno't» (coauR< 
j'i7 vettait de àfkibi, r/ivi.), 
^. Ajf^nxa, être ccHidanoé 
à : p} xal o^lufic-v ^cXt^ta; 
afin qu^ nous aussi » nous 
ne sojof9$ pas coodamaà 
k ^oi^u^v \ rire {mot à 
moï^ afin que nous ne de- 
vions pa$ le rire). R. o^sî- 

'Qfpw^, uo;, (y.), $o«rcili 
ftommeifl émiaeoce ; or- 
gueil; ace. pL QTpvfi 
çonpr. de of pvfiç. 

13^64, ^^ pers. sing^/tif' 
de offTOfMct. 



nAi 

^iç , twç , (r)j Yiie, aspf et , 
Lpparence. A. oirro/ioti. 

4ovTai , 3* perM* pi. fui, 
Indib» de oirrofiat. 
h|fOft«vQc, n, w^paN. de 

, seizième tefire : en nom~ 
hrej elle exprime ^vOiXt^" 
nngts, iorsiiu^elle est sur- 
montée d^un acceniaigu^ 
K ; elle vaut quatre^Tingt 
mille ^ avec un wta sou^ 
scrit^ îr . 

IciyyiXoia^ pi, neut. de narjf» 
7«Xoioç. 

IfETyéXoioc^ on, qi^, tout à 
fAtt risîble, entièreuMMt 
ndicule. R. nâç etyé'kotpç, 
toOeïi»^ £nf* ao. a de i^icr^», 
làdoi^t , otc , w , opf. ao. 2 
oci, de itàu/w, 
^^ovrtÇj nom. pi. <feira9<k>y. 
Ià6<k>p«v, !• /lerf. ^/. suàj. 

f»«v ( mor à motj soyons 
beureux, qu'an bon vent 
nous pousse. 

ïa^MT», oOeja, h y part. OÙ. 
a de n*^;^». 
I«« , voc. sing. de fraïç. 
ïai^fta, aç, (ii), édticatioB, 
instruction. R. irac#<u«i. 

^^'^9aç^ ace. pi. deiralç* 
^î^tç, nom. ;i/. £fe ir«%. 

«o. pass. de «raeli^. 
ttacJ«ûâ»,y: ivoTM, p. fvxa, 



nAN gt 

<io. i .Inal^tutfa , instruire, 
ëleyer ; apprendre à ?uel- 
^*tf7^ (juelqtie chose [avec 
deux acc."^. R. ncdi. 

naei^Uv^ ov, (ro)y petit eft- 
fânt ; enfant. R. Yr«?c. • 

nat^oç, gén. sing, denaits- 

Ilàcîç, gén. icea^hç , (ô «/ ij) , 
enfant : Traî^fc XaX^aié^ 
(mo/ à moi ^ les fils des 
Glialéëens), les Chaidéens. 

IlaiovtÇy ovûv, (01)9 lea 
Péons 9 peuple. 

HoîkAi , adft^. autrefois , aa- 
eiennement : ot «vtXac (ôv- 
tk), les anciens ) ceux 
qui existaient autrefois* 

neeXdttoç, à, ov, adj. d'autre- 
fois 9 ancien. R. TràXac. 

nseXae^ti^C j 0^ , (®) » lutteur. 
R. trdtXi}, lutte. 

naXfltévtoa^aç, (tî), lieu oà 
Pou s'exerçait à lutter, 
lieu de la lutte; lutte; R. 

TtAkaaiSaç^ lOC^v;, (o), Pa- 

lamède , nom propre. 
nd^).fv, adv. de nouveau, 

encore, une seconde fois } 

en arrière, 
nfiepfijyf&tc , fiom. et aee. 

sing. neut. de îraptptYWnc. 
nafAjAtyl 9i7c 9 loc , Ar//. tout 

à fait grande très-grand. 

R. trolv et fts7«c. 
navlpnfA« 9 ^/. neut de Troy- 

Ilscvipiifitoc , ^^7 (^, iS), oia^'. 
tout à fait désert, ravagé} 
dévasté. 



g» QAP 

çoiB)^1ète. R. irâc, ei inXûv, 

arme. 
IlayoOpToi^ nom. pL mase. 

i/e irfltv«wp70ç, • - 

navoOpToc 9 ou , a^^'t Artifi- 
cieux, fourbe, trompeur. 

R. irâç e/ «p70v. 
na(vovp70TaTOÇy ^q^ ov, superL 

de iravavp^oç. 
Hcbra) ace. <r«M^. musc, ou 

nom. e4 ace. pL neui. de 

nxvrdciraot et VKifyuna9iv 
((devant une vo/eile)^ ads^. 
tOQt à £iit ; sgns excepticm, 
gé]iérfilem;eùt« R. ttôv. 

lehtxtçynom, pi. maso* de 

navTt , <ib/. JzVz^. masû^ et 
neui. de iciç» 

n«yToîoCf a ovy a J(f. de tout 
genre r variée qui prend 
toute sorte de (orales. R. 

Hgivroc , gén. sing* masc. 

neut, de nâç, 
n^ruV) gén*pL maso» et 

neut. de ircêç. • » 

nivr^iç, adxf. tout à faît^^ 

entièrement \ de toutes 

manières ; . absolument , 

sans exception. R. irâ<. . 
nxvu, ai/v^ beaucoup, grai^- 

dément , , extrêmement^; 

absolument ; tofit à fait. 

R. itâç. 
nptp' devant une vqyelle, 

pour îfajpflu j 

n»pà , ^rd^. çui gouverf^ 

le gén. 4 le dat. et Voce. ; 



HAP 

avec le gén, de ; par ; de 
la part de : avec le dut. 
parmi ; dans ; chez ; au- 
près ; avec Vacc. près, 
auprès^ à c6té de;* pen- 
dant; à cause de. flapâ , 
en composition , marque 
l'action d'aller à côté, de 
passer outre, de transgres 
ser , de faire quelquit 
chose en passant, et com- 
me à la dérobée \ de s'a- 
Tancer au loin. 
napa6^xX)>«>,y! akÔ^j p, vrapaE- 
€c6^xa , ao. a 9rap£6a).ov , 
comparer. R. n-apà et 
pàXka)» — Le pasSm trocpaSâX- 

eoyLOii y p. irsepaSsSXifuu , 
être comparé , se compa- 
rer. . 

IIap<x77<é>a$ ^ oeot^ av^part* 
ao* 1 </iS mepge^y/XXw* 

Itopay^ÉXX*) ,Jf. e^ , p^ irap- 
>î77«>.xa, /3to. I «•apyÎ77ît- 
Xft, prescrire» commandfr, 
annoncer; abandonner) 
permettre. R. irapi et «7- 

7lXW. 
ïla^ayiitopL%i et icapajvpoiMu^ 

y*. 9r2pa7iy)}(rqfAat (^ lUEpa-* 

7iyéofA0tt, invs.)j p. de 

forme pass. 7r3{pa7«7rw5pMw, 

. ao.« a mq^. Trapeyf^ôftij» , 

,éirie présent ; s'approcher; 

.se présenter. R. napà f/ 

7ivofAae.' 

riapa^fÇâu, imp^r. ao* 1 dSr 

WQ^pOtii)(pilOLt, 

napa(f s;^«ffta.i , /^ cSocMct , ^ 
icapod^i^c^f&fiu , recevoir I 



ldaietU6« R. mépà et ^i- 
2pa^cil.ovf(t| inf.de ^^99 1* 
apa^i^QvÇy ovTOç, porU de 
ap«^i(^6>fii( , /I 9roep«^u<r«ï ^ 

IWrer, donner 5 -i»- trans- 
mettre par succession ; 
ao. 1 pass. 9rap#ilod»y. fi. 

[apsc^o^ov, nom» et ace, 
sing- neut, eu ace, mase. 
etj'ém^ de 7roipa^o|o«. 
Ittpà^c^So^, ov, (0 et «]) f etàj, 
qui est contraire .à . Topi- 
nion commune; incroya- 
ble ; étrange y . extraordi- 
naire. R. irûtpà e/ ^oÇa. 
Iapaiu«fftç, «&>C, (:^), avertis- 
sement ; instruction ; ace, 
sing, noLpoLLvsaiVm R» frotpà 
et aiv/o*. . 

TapaXaCbiv , oOera , ov , par^. 

IapocXapL6âv&>,yi moy. irapa- 
Xi^o/Acct, (^e 9rapaX«$o>, 
inus,) , ^» 7rap<tXqfa,.ao. 
a »ftpsXa6ov^ recevoir «une 
chose qui nous est trans- 
mise , succéder à, rece*- 
voir par anccession ; -^^ 
prendre avec soi, prendre^ 
recevoir; ao. i pass. ?ra- 
pc]b{f»9nv« R* irccpà et "ka^^i* 
ve*. 

napœi^téffibif /. c&^'ft) , ^» (1^, 
ao. .1 irapiXst4ia ^ no. a 
x:«piXiirov^ laisser de c6li, 



omettre, frastrer/R. not^x 
et XrîTToi. 

Ilftpa^ffftyy, ov^a, ôv, part, 
ao. 2-dp iMpa^Mirsà. ^ 

napaXo7iÇo^t , J*, io^piai , 

"oo. 1 frxpsA07(0'à^ï}v, trom« 
per par un iaux calcul ; 
firauder,* voler par trom- 
perie I ou frauduleuse- 
ment 9 tromper : «rapaXo- 

. fi%€<rM Tt n tromper en 
i|tteIqueelio8e. R. nâfket 

napgeXo>yt^^ficvof, *i, 0V, par/. 
<t^e 7rgiptiXoy»^o^a(« 

IIa|>ttXo7(0^|uisyoy^ ace. sing» 

'Tnase, et nom, et ace» 
sifig.' neuù. part, ao. i 
moy, de napoLkùyll^oitai, 

Ilapàpicyf , impén dé ira/Me- 

IIapapistf&) ^y. cvây p. 9rap«i- 
[Acptévijxse, oo. 1 Trapspscva, 
rester auprès; attendre. 

-R. ^apft tfrplyGi). 
' Ilapxpiu${a, fltç, ^«i), consola- 
tion. R. Trapà e^ fxOOoc* 

HapsnraMj^ déraisonner ; ra- 
doter. R. Trapà <»l 9reu«». ; 

[lapdbray , a^i^. tout à fait y 
absolument. R. irapà e/ 

ffttÇé 

IIapât7rfpL7red,y! cpi^e», ^O, a 
3rapi;rspi\pa ) faire passer ^ 
envoyer en avant, ren- 
voyer. R. TTOpà et Trtptim. 

nxpséffiToc, 0^1, (d)^ parasite, 

-R. irapàe/ ffiro^. 

n 2 pffffxt uaC» , y*. «96» ^ p. 
9rap«9xtù«x9e , ao* 1 «rap* 
S0iesva90t , préparer, co»- 



94 DAP 

u se préparait, il. se mom- 

trait. R« iraipà d/ 9itfu«CM* 

napa9;(<ty^ iin/1 ao- 2 de 

n«^ocTiîy»»,y. svâ| p. irapa- 
riraxa, ao. i fr«pfrfcv«, 
00» $, nafivaifùVj étendre; 
différer, remettre, prolon- 
ger. R. wflcpà ei nivuw 

TCtVOJ. 

oo. 1 irap€;(«>p39Q^^ céder, 
abandonner quelque chose 
à qwelqiûun, avec le dai. 
de lapers, et Cace* eu le 
gén.de la chose, R. irptpà 

ei X!^pift>« 
nap«77va, impér, de fr«p- 

nap«77uo«k>, contr, «^,y» t99«», 
ao. I 9r«pii77vi}9ft , mettre 
dans la main , livrer ; — - 
exhorter {avec le dot, on 
tacç.) ; commander ; an* 
noncer. R. n^pà^ et (7- 
yué^j mettre dans la diaÎB. 

DcKpiyivcîfiuQVy imparf* de 
irapa^tyof^Ai. . 

napcyévovTo, T^^-pérs* pL de 
iroipeytvoiATTV^ 

Qapflorcy 2mperSk pL de 

Sapi^ttxâe , aç, c , ao. 1 dl? 

ir«pa^t(^o>p^. 
napé^«>v , ao, 2 de frapa^t-. 

nipsi, 2« ^ry. 'ûi(|^. ^TT^i^. 
de vapscf&i , être présent; 



R4P 

02r «^ irapttpit , aller imy 
arriver, e£c. 
Ilftpcià^ â^^ (^), joue. 

po/"^ /^</* ^'^ «ap«^i&- 
vw. 

TLotpêùnférx , nom^etoK. 
rié neut^ et ace. sinf. 
masc. de frapitXiifwç. 

IIâipctpu,y. josof . irspéfftps, 
imparf. 9r«pîSKy être piî- 
fi<$ni, être parmi^ se troi< 
ver à ; paraître ; arriTer; 
rester. là.*yax^hL^ et dp, 
-être. ■ 

nàpciptc, [jpimr le prtt, etk 

JutJ) 9 ao^ 2 ffficpKov, parf. 
mojr, Ttmp^piK j plusq, p- 
irapijMv, arriver; paratUC) 
se présenter. Le ptuf. 
ntqy. se rend par leprà. 
et le plusq, parf. ynr 
Vimparf, il. irapà, ti 
elptt^ aller. 

nap«c^ov, eç, c, impaif.à 

IlapcX^Sav ^ cç , t f ao> 3 à 

irapal9e;|se6àv«), 
nxpi>9«i)yi, outra ^ ov, pari' 
ao, 2 de ita^ip^9fuu . 

irapsir^^w. 
Qapf «SfA^j/oorc ^ a« perr. p/* 

II«ptp;^Offat^/'. ««pcÀfutfOp 
(âl^ iTKpeXfi&Gfi», ùius,)fp' 
frctpt^s^Xvda^ ao. 3 irapÀ^, 
dépasser , pénétrer d^os 
quelque endroit; entrer 
dan&, aller au delà 9 pas- 
ser outre , £lere de edté. 



yers, ÈÎng. imparf. de 
i^tfsri , 3« /?e;*. prés, de 
xpé7;^ôv , £C I s y aO* 2 £fe 

zps;^ei) , ^ TrapÉÇoa , p, Trètp- 
fflr;^>jo'oi, aoy% 7rapsff;^ov, 
donner^ procurer ; livrer ; 
causer; prëseiitery mon- 
trer : l(ftwT>îV «ptaVrov Trap- 
É(r;(ov, je ine moVitraî sim- 
ple particulier 5 je rede- 
vins sim^ple particulier. 
R. Trapà et l;i^w.r— ^'i/w- 
pers, TTaps/ei ^ il est per- 
mis , on & la faculté. 
iapg^c«p>}0'a, ac, B^ ^oo* i ^ 

ffapx^^wp/w. 

îap>iXèov , sç ^ « I tio, 2 dlp 

[ap^v,^ç yThouri'^y imparf, 

de Trapciptft^ 

[xpOlvoi, nom. pi, de irocpG^- 

lapôsvoç , ov , (^') , vierga , 
jeune fill«. 

Izpt(fwiTcç, «»ç, (>i), égdité, 
de deux membres de phra* 
se , ternie de rhétorique, 
A. TrapÂ , et 10*0; | égal*, 
lapoixioa^y. )itfQi>| ^. irap^xii* 
sta, âo. 1 irap^)ti}<ra) kabi- 
ter près de ; être voisim. 
B» T^apà et 9Lxl«^.. 

lapoixoûvTa , Tioi». et acc, 
pi* neut, et ace, sing, 
fnasc, de Trapocxôiv. 



pari, de notpotxim. 

nistpotpilay ^f, (15), proverbe •• 
B. TTspà y e/ oIpiYi , chemin, 

Ilapoû^f et irapovacv [deoant 
une voyelk) , û^a^. pL de 
ir«pwv. 

Jlap^TntïioL, aç, ()q), tiberlé 
avec laquelle on parle, 
franchise. R. tméc e^ peu. 

Ilapov, ovo>x^ 9)f,part. de 
^àprcpu. 

n5ç, ^rào-K, râv ; g-^rt. ravrôç, 
jrac<nic , iffavrôç , ad/, tout ; 
tout homme : c^nrà ^c ^^èév^ 
tc^ elffW.) ils sont sept en 
tout. 

Uàai, daté pL masc ou 
nettt. de ffâç, 

nâEerroç, oC^ (ô), lit des nfou* 
veaux mariés f lit nuplial : 
ix ToO fraaroû, au sortir 
du lit nuptial. 

Ilaff^^ov^i , et ir3C(y;rovotv ^^fe- 
i^a/it u;xe voyelle)^ 5* /7ffi9. 

. p/. prés, de n&ejvi. 

ndc^x» , y! mqy. w^tVoftai 
i^comme /il venait de «r<i» 
96> , inus. dans ce sens), 
p, «rsTràOnxa (comme ^V/ 
venait de ttoBiôn , iVtetj.) > 
ao. 2 sTcaOov, p. mo^. ««*- 
wo»Oa (comme s*il venait 
de né'jéta^ inus.)^ ^ufTrir, 
supporter ; éprouver une 
sensation quelconque y 
éprouver, sentir : ti 7ra6w»; 
d'après quel sentiment? 
pourquoi? tI iràdot Ttç; 
que pourrait -on faire? 
que faire 1^ 



TlxtiJ^i, mf. aom 1 mci* de 

nettoyai, a<raj ov, pari» ao. 
1 de ic«crdtffo«i« 

Ap. 1 ffirarocSoE, appliquer 

un bon et yioleot soufflet, 

frapper. ,, 

IlaTT^Pf gén. vazipoç et ira- 

rpôç , daLpl.narpàai^ pèr6. 
naTpi; ^ c^oc , (n) , patrie. 
Uaxpitîoç, ov, o/]^*. du père^ 

ou des aïeux. R. iraTx!p. 
Ilarrpûoç, ^a, ûov, même 

Si'gn» que Trarpûîoç. 
novaato , %• pers. sîng. ao, 

1 opt^ fiioy» de Tovâ^. 

Wiacjfn I aê pers. ^^* fut, 
mojr. de iravw. 

Ilauffopcvoç , n ^ ov , pa/*& 

y. moy, ^e ira*»». 

Tlav^ofAcvov , g^. ^i^g' de 
vavcrofievoç» 

T\aL<àfiiyf, iray(i«, p. iri;rawiîa, 
ao. 1 eiraifffa^ mettre /:n à; 
faire cesser; — neui, ces- 
ser, renoncer à , lic^ec Z? 
^c/i. — Le moy. irauopxt , 
/, irouao^ac, p. déforme 
pass,n£iraviJLOLi^ao, i iirau- 
câ^nv^ cesser; renoncera; 
avec le gén* : Trav^oo-Oeu 
aÙToIç irapeyyua X^spoCat , 
recommande-leur de ces- 
ser^ étant fous^ c.-à-<^. de 
cesser de radoter : iragofAai 
fovcufttv, je cesse de tuer. 

Ra^^C , cta , V , adj, épais , 
gros, gras, replet. 



• nEif 

Tù^inùç^ i« ôv, oife*. nuit 
plat. R. iri^oy, sol. 

pied, piéton. R. irÉCo. 
neiOki^y. KtietA^p^ icsiretUyi 

oo. 1 cirstoa, persuader, 
nstvâv, conlr, de rctvâs», 

/is/I i/i0 irffivàfi). 
ncivo», contr, û,y. 00», I 

ao« i inzi^oLooL^ a^oir fais. 
n«fvjv, Dor. poumttifiv, 
UtipoLisvç^ gén. UiipoLiévçoB 

Usipat&ç ^ datm Htipaii, 

ace. nsipaiéac, contr, ITii- 

paiâ , le Pirée , port fTA' 

thènes, 
Tlecffciv, inf.fiU. AiretOi». 
nctffopizc, >3, «T«c, 3* per/. 

pL ovrat, y. i mo^. dt 

vàeyyi^< 
nciaôpKvoç, J9, ov, partmftU. 

1 moy. ûfe irâo';(w. 
niXsxvc, Cfriç, ô, hacLe, <7cc. 

iriXexuv, 
nsXrdéptov, ov, fro) , petit 

bouclier. R. iriXTu. 
n«>Ta(jTîôc, ow, (o) peltasle, 

soldat armé à la légère. 

R. îtcXtu, espèce de petit 

bouclier. 
UêXraaxixoç, i, o» , adj. de 

peltaste, c-à-d. de soldat 

arme d'un petit bouclier; 

"^leneut^ictlraertnovy w, 

(ro),. ^rû Ji/^j/. bataillon 

de peltasiés ; tous les pel- 

tastes pris ensemble. B. 

iriXrn. 
ntXm, Dç, (^) y bouclier 

léger, 
nivuî, r^TOç, (s), pauTre, 



HE? 
Indigent ; dat. pL irivvio't. 

evraxccfAtiptoc , masc. et 
fém. ; neut. frf vraxtcrfAÛpca, 
^én* »», P^^^ ^^ trois 
^erires, aaj. pL , qui sont 
au nombre de cinquante 
mille, R. itfvrdéxic'é/ fAV- 
ptot. • 

^•»7f , adj, numér, cinq. 
[ivTuxovropoc, ov, (îq), vais- 
seao qui a cinquante ra- 
mes. R. frcvTifxovra et èpéoh 
0». 

[lirac^evptlvoç , >}) ov, <7<^*. 
bien élevé; instruit, sa- 
vant; part, P^rf* p^^^' 
de Trai^ffOod. 
[i9r)svxlv«c , iftf^Mrf* de 

[f7r).cuxo>>c y via , oç , part, 
po>ff, de fr>é». 
ïiwovOa, «ç, «, /'ff^. wiqy. 
de 9rà9^«i. 

Itirovôsvai, Mj/*. /Hir/*. moy. 
de và/9^1»» 

li7rpa7|*îvoç , n , ov ^^^part. 
parf, pass. de npicm», 
I<pa, adt^» au deU , outre, 
plus loin. 

lipaç , aTo< , (rô) , fin ; — 
pris àdverh. enfin, à la 
fin. 

Ifip^lxxaç, ov, (o') , Perdic- 
cas, nom propre, 
^(pt, prép, aui gouçeme 
le gén.j le aai» et l*4zcc, ; 
avec Ugén* de, touchant, 
sur : ircpi élûL^Xén»^ a l'égard 
les uns d«s autrat ^^^auec 
ie dot. autour ; •— ave 
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tacc, autour , touchant , 
pour ^ environ ) ans en- 
virons , à l'en tour. Ilrpl ^ 
en composition , conser" 
ue ordinairement sa pro» 
pre valeur : 7ripi6atv«tv , 
aller ûmIout ) --^ dans la 
composition d'un adjec^ 
Hf\ souvent elle signifie 
très. // en est de même 
de toute préposition qui 
signifie sur, comme ^ en 
français^ surfin, super- 
fin. 
ncpc6aUo'pL8voç^ «viQ, ^v^part» 
pass, de 7r<p(6à^X&>. 
n«pi6çéX^o>,y. cÙM^p, TrspcSf- 
6Xvixa, ao. a TrcpiîGaXov, 
jeter ou mettre quelque 
chose {avec l'ace.) autour 
de {avec le dat,) entourer, 
ceindre, environner, en- 
velopper; vêtir, revêtir; 
parf, pass, ïripi6f6X>îpicvoç : 
ircpi6i6Xy}|:<svoc ffflcpxac^ flan- 
qué de chairs.— £e moy, 
frf pi6à).>opLai , y. a^ovptai , 
ao, 7repee6a>o'/x>iv , même 
sign, ; de plus, se revêtir, 
endosser ; s'entourer de , 
acquérir, avec tacc, de 
la chose ^ prendre. R. 
TTspi et fiaX^to. ' 
n(pi66^.)ifAsyoç, »ï, ov, part, 
parf, puss. de ircpiSi^^w, 
IIspîcefAc {pour le prés, et le 
fiité) ^ ao. 2 TTcpUv , p. 
moy. irtptyjltt, aller autour 
de ^ parcourir , avec l'ace. 
* R. fttfï y et ct/xc , aller, 
ncptinû ,y. s^^tt ) être assi- 

5 
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du ai^près; se borne.r, 
s attacher. , ayoir so}n j 
gouverner, feivorîser; to- 
Aorer ; traiter quelqiiun 
bien ou maL Ja. 7i;/>î et 

tTTW. 

9rcpi<^u6a , ao* a défor- 
me 0ci, TTf pi^XGov, tourner 
7}erf; échoir. R. Tripl c^ 
?pX4>pw. 
n«pif ;Copixt , y. c^opiac, oo. 
a 7rept«o";^opi>ïv , s'attacbpr 
ou être fortement attaché 
à. 

Iltpcixovrat , 3* ^r^. /!?/. 

im/^. prés m de tti pic^^ojiai. 

nep(ri7i9ptac , 4?ï97z//'. qvfMu, 

fjkwty conduire quelqu'un 
aut:QU^ de quelque chose^ 
servir de con^utteur i 
qoelqu'un pour lui mon- 
trer tout ce que Pon peut 
Toir dans an li^u, apec 
face, de la chose^ et 
face» ou le dat, de la 
pers* y montrer ^ détail. 
B.. irspV et 307éopiâ(i^ 

ntptnTasaai , impèry ao^ i 
de mpinyioy^at. 

TliptrilBov , c; ^ c ^ oo. 2 de 
ntpiipxpvLOLi, 

lUpUTmiM^/, 9r.(piOT1f]>»y p, 

TrcpiscrTïjxa^ HÇ^ i ntp^iomt 

coLy ao. 2 Trepiio^asv^ pla4;er 
autour ; réduiire; leiparf. 
eê Vao. 2 dan$ le sens 
neut^ y se placer en faisant 
le |onr> revenir au même 
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poîi^t^elc.. R^ irepl et'im' 

p. 
Ilepixpu?rTfii> ^, v^(ù^p, vfi, 

ao. 1 7r<p.i«xpii4«ft 9 caclier 

en coa:vrâ|i|b de tous côtés, 

R. nfpi et xp^TiTu. 
nspiffftvov , in^pér. ao, i 

de irfipcftcv6»a. 
Ilsptpicvb) ^y*. cvû, p. 7rf|)Utf- 

p^$vi9)9a , oa.. 1 ^rcpccpi». 

attendj-e ^ oç/. e/ neztf. R 

Hcpivos^^. ^0^,^. ycvonxi. 
ao. 1 n'ffpiivoiio'a y embras- 
ser danjs son esprit, fi 

ao. 1 de itipty^oitâ. 
UçpmSoçj^ ou , (iq) , période. 
temi^ de rhétorique. R< 
irs|^i et o^ofi« 

promeneic autour de, of» 

Pacc^ ; se protmener. I 

ittpKet'Kdxi^, 

n«pi7raTy}(ruy, ovotq^ ov, /W^- 

^fiiïfde n^pvKptsipi. 

nipiffc^évrec , iiouti» pi» à 

n9pki^s(T6yu . * 

nspiTTcràv , ovffa , ôv, /Mrf- 

ao.,(iide fffpt7rc9rr«». 
|Ispi7ri7ÇT4l^yi fff ptfFf^ovpu , 
de néttt^ , i/zu^r.) , p. iript- 
iriiciv#»|ea (de iktq^^ ûiui.)? 
ao. a TTip^c^s^oy ,. tomler 
dans y ton^ber eatour ; 
tomber en opposition, se 
tvouver en;Co»jU«dicti<»: 
^çl^^^ iTf pi9ri9rr«»y, teobaot 
en conlmdii9ti«tfb a y«c soi- 



rptfctTTTb)^ inç, «9 suèj, prés* 

ie ntptmmtù, 

tpiiro^Tob, nom. et ace, pi. 

veut, de irepcirôâ^roc. 

ff iTToOnirttc ^ vo, ad/, très^ 

miré, irès-souhaîtable , 

très^désirable. R. ««pi et 

•pcmr, 9, •«, adj. super- 
fla, redondant : rh Ttg^tcr- 
iray^ le surplus; Pexeés. 
R.. Tprpc. 

uet. de fff pttars^. 
îpirpavttç , sêo-a , Iv ; gén. 

00* 2 pass, de^ ireptTpsira). 
tpiTpm) , /. ttp6) , ■ p. *pa , 
00. 1 9PipcTp<4;a, chavirer, 
renTerter ^elque chose 
en /is faisant tourner; 
renveraer eensrdessas-des- 
BOUS. R. TTC pi e^ rpln-spic- 

lp«TTdÇ , A'it. pour W8*. 

i^fit^Sem^ nç, (ï5), Proserpî- 
ne , itam propre. 
ipff>K, ou, (o), Perse, 
habitant de la Perse'. 
to«!roy, impér. ao. i ^e 

iépbjier^ ouvrir. 
i?o6up6fiio« , n^ o», part. 
}l>arf. pa88. dt f a^iw. 

iSfÊiyà^ et vm'fw^^^. «njÇw , 
[de in^ffià^ iaus.)^ 40. 2 
luiyot , conatniire ; join- 
Dlre; p. mojr. »l«wy«. — 
Le mojr^niYWf^iyf. Copiai, 
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aa. 1 C9m{àf«i7v, ménie sign. 
Ilis^âXiov , ow , (tô) , gouver- 
nail. 

ntx«ky i«ç, (o), p^iéc, 

nom d'homme. 
n)]$a/:Aiyoc , n , ov , pari, Oo. 

mojr, deioU^w^i. 
n>ipa, aç, (r,), beëace, sac. 
IH«, impér. ao. a de ttiv», 

part, prés. pass. efe TrtsÇw. 

ntéÇw,y". 8««>, ^, e«a, ûo. 1 
hthvoLy presser, faire souf- 
frir ^ tourmenter , gêner ; 
pass^ TTtéÇ&piai, part, rt- 
^éfi<7piott, être pressé, op- 
primé, aceablé. 

nisïv, inf. ao, 2 de irivw. 

ni<^»i^y[ moy. de Trtvw. 
riÉÔoç, ou, (ô), tonneau. 
Il»>!p(J>ç , àd\>. amèrement ; 

rigouretisement. R.Trcxpdç. 
nîv«, 2^persi iinparf. de 

piflti (lA? TÇiw, înus,)^ p. 
'wéirwxa, ào. 2 «wiov, boire ; 
lej'ut^ a- mq;^. Trtowptac , îj , 
«îrac, eJ/^ ^a usité $ on 
dit ordinairement Ttiojiai , 
tooit , crai , qui n^est autre 
chose qit*un vieux prés, 
moy. emvloyépouriefut. 
à la manière des anciens, 
qtd ont, dû ë abord n*a^ 
voir qu'une Seule forme 
pour c»s deux temps, ♦a- 
y^fait de même au fut. 
\ 2 HN^. f«7Qpt«(, 8 9«c, crai ; 
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Vao. a Iiriov^faii à fini' 
pér. rie , qui est régulier^ 
ou irlOi, comme s'il venait 
{feitliit. 

p. irénxàiTtOi , ao, a firs^ov ^' 

tomber. 

lliTrsuo'aç , ao'se , av , part* 
an, 1 de morsvoi. 

Ilc7r»u9o^cv, !• pew. pL 
f. de TTio-T*^. 

lliO'Tfivfri , f, fûaw , p. f uxa , 
ao, 1 sTrîarsuffoe , croire , 
penser ; se fier à : toioûtov 
Te TricrTSvo'avTCÇ irspt s^ov , 
avant eu de moi une sem- 
blable idée. fi. TTi^Ttc, 
foi. 

IhTTfzxoç, oO, (o), Pitiacas, 
nom propre, 

nHytoç, ou, a((f. oblique, 
transversal ; qui vient 
obliquemerit. 

nXirwv , «vo; , (o) , Platoo , 
nom propre, 

llXsîov , neittf de 7rXito»v ; — 
j^r/j adverb, plus^ davan- 
tage ; Tn/W d'wi gén. : 
^Xcêov fAQu, plus que moi* 

JikthvoL,. ace, sing, masc, 
etfém» ou pU neut: de 
7rXst«av; dans, ce dernier 
cas il se prend souvent 
adiferb^ plus , davantage, 
encore plus. * 

ïOiii(sxQi ) nom, pL masc. 
die 7r>?îaT0ç. 

n^.sîerro; , >î , ov, superl, ir^ 
rég, de ttoXvç, très^nom- 
breu]^, le plus nombreux : 
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- 01 frUco-roe, la majeaie 
partie. 

n>£tt», par sync, et contr. 
pour TrXffiova y pris adject. 

nXstatiy, (o, 37), TrXiïo», (to), 
gén. TrXeîovoç pour4es trois 
genres^ comp, de iro^vÇ) 
plus nombreux , pins 
grand , plus abondant 
cTi TrXscbiy , encore phi 
grand ; et même plns< 

nXéov, potfrfrXciov; neut* à 
irXéoi>y, pouritksitav. 

nXéoc, éa, £oy, adj, pleÎB; 
rempli. 

nXsucracfAi, aie, ca^opt. ao. 
1 ^e irXsfii». 

nXici) , ^ TrXsvôrfi) , ircirXt'jtz, 
OO. 1 STrXtvtra , naviguer : 
TTSicXsuxwç Too'ovroy irXoib, 
ayant fait un aussi long 
trajet; — passer la banpie 
{de Charon), 

nXsMÇ, ^//. po»r YrXtoç. 

nXîîy;^, >îc, (n), coup, phk. 
R. 7rX)3<Tffoi>y frapper. 

nXj^Oei, ^/of. sing. derèïjl^. 

nX^Goc, eoç, (to), multîtilde. 
grand nombre. 

nXny, adç. excepté, 
cependant, mais , an reste; 
quoique : irXviv cl p^, i 
moins que, si ce n^est qoe : 
TrXnv àXXà, mai» cependant, 
cependant, au reste. 

nXïjpo'ft», contr, â, /. wr^t 
p, 6>xa, ao. 1 C3rXnf>o»^x, 
emplir,, remplir ; p, pasi. 

. .7r«7r>Y(p«»f4at y ao. . 1 pass, 
i?rX)3j»»0iiy. 

jDXi}9<oy^ neui* de iflw9;\ 
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— pris adçerb. près, pro- 
ûit , tout proche : oc nhi- 
7tov, les parents, les amis, 
les voisins. 

Xooç , ou , (o) , navigation , 
trajet : Trapà tov tt^oùv^ du- 
rant la traversée. R. tt^cuv. 
Xoûv ^ ûicc. de TrXooç. 
Xoûç, cv, contr, //^TrXooç, ov. 
iXovaiQv , a££r. sing. masc. 
JiS 7rXoûo'coç« - 
iXouffiocy («, (OV, adj. ri- 
che , opulent. R. ttXoûtoç. 
iXouTcw , y. YiCbi , être riche , 
être opulent. R. ràoCxoç, 
IXoÇtoç, ou, (ô), richesse. 
iXouTuv, wvoç» (é), Pittton, 
jD/eu des enfers : Tzpoç roO 
nXowTwvoç , par Pluton. 
lo^a , ace, sing, de vfÂtç. 
lô^s , duel de ttoûc . 
Iodo( , ^e/i. s/i?^. dis TroOc. 
loôcv, a€/i^. d'où? 
^01 (jan^ acatnt) , a£?*^. en 
quelque endroit, quelque 
part« 

not8ÏT«, 2k^ pers, pL împér. 
prés, de ?rot(». 

I è7roc)30'a, faire; agir; fa- 
çonner \ xaXô>c oa fiv riva 
voesZv , faire du bien à 
quelqu'un, la bien traiter : 
xaxûç Ttva Troistv, faire du 
mal à quelqu'un , le mal* 
traiter : i^ ttoiûv, faisant 
bien avec raison, et j'ai 
bien faitj le parf- pass. 
Trsrroiupiai a la signifie, 
o^ct, et pass, — Le moy, 
wotéo^i j contr, oCfA«è , /, 
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ifo-oftat, ao, 1 infivnfjé^f'fr» 

même signifie, 
IIoivKTetfifvoç, >2, ov, pari, 

ao, I znoy. JeTTOiéo}. 
noojo-aç, aaa, av, part, ao, 

1 âfe 7rotla>. 
Uovnftii , 3* ^er5. sùig. fiii, 

de TToelco, 
noé>}o'oyy impér, ao, i œ/. 

fi^i^ TTOtéb). 

noi>3T:^$, oO , (o), faiseur^ 
auteur ; celui qui exécute ; 
poëte. R. TTotéw. 

notxéXoç, >î, ov, varié, diver- 
sifié, divers, qui prend 
toutes sortes de formes ; 
qui est de différentes cou- 
leurs, bigarré. 

Ilotoç , 70ia , TToIov , adj, 
qui ? quel ? lequel ? 

Ilocûv , contr, de ttoiIuv, 
part, prés, de trotsw. 

IloXei; , contr, de itok&tç ou 
de TToXsaç, nom, ou acn, 
pL de Ttoltç. 

IloXi^eoç, ov, adj, ennemi : 
TToXc/uieoc (507/j-«/i/. àvïjp), 
l'ennemi : Ta TroXifAta, l'art 
militaire. R. TroXcpoç. 

nôXefAoç, ou, (o), guerre; 
combat. 

IloXeç, ««ç, (^), ville j répti- 
blique, état. 

noXXà, nom. et ace, pL neut, 
de îToXû^ ; — iroXXà , pris 
adi^. beaucoup ; souvent : 
rà TToXXà , beaucoup , le 
plus souvent ; en beaucoup 
d'endroits. 
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lî^i^«»K> atft^. souvent, {té- 
quemment. R. woXuç. 

noXkxi^fém. de noUç. 
HoUol, no/ii. pi. masc. de 

«r^Xvc ^^pn's adverb. avec 
un verbe de prix , bien 
cher. 

lloXXf , ^/^/. s. m. et n. de 
TTsXuç : —^775 adverb, beau- 
coup : ttoVaw 7rÀ££oyçj beau- 
coup plus nombreux. 

llo^wv, 5<?>,, yp/. pour les 
trois genres, de tto^Iwç , 

noXÙ , «tf^f/. s. de nalxtç ; _ 
pris adi^erb. beaucoup; 
bien ; de beaucoup ^ loin 
flfe ; où 7ro).ù àTTo^éovra, rie 
s'' en fallant pas de beau- 
coup ; Trapa woXù , beau- 
coup. 

lIûXu^o- WXÎ}Ç , «oç - ou« , (o) , 

Pollux; yoc. noAwJsyxsç! 

lIo).v(y«ùx£av , ov,(to), petit 
i;olJi« ; tf« grec les dimim- 
tifs (Us noms propres sont 
ordinairement 'des termes 
d'amitié, 

HoJÙQvpo,. , ov , m/y. qui est 
pJein de «roBs. R. TToXùç w 

JIoXvttXoxoç, ou, ai^'. t^ès- 
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^omplicpié, Irès-embrûiiil- 
lé ; très-artificieux. R. «o- 
Xù et ?rXs'x6». 

noXùç, 7roXX« (^ife TTo/aoc, 

www.), îwXù ; g"^/i. ^oiioû, 

ïToXXijç , TToXXoû , adj, non- 

breux , grand , Côtisidën- 

ble , beaucoup : •« jroîW, 

beaucoup de gens, la plo- 
part. 

noXûaaoxoç, ou,. oéÇ. qui 

est très*chariiu; qui a de 

rcmbonpoint. R. «wiîrf 

ruXyflPTpaTO^, ou , (o), Polj. 

strale, nom d'homme, 

Il«XvT*X£tç , /K);n. etaccfl. 

maac, et Jern^ de iri»).«Tt- 
X>5ç. 

IIoXx*reXnï , foç , ad^, somp- 
tueux, magnifique. R. »,. 
Xùç et TfiXoç. . 

noXu;Kpovtoj , ««> , adj, qui 
dure longtemps ; qui lil 
io<igtemp«. R. nùkhç û 

lîftvsda ,/. r:<wo, p. ttcitoW; 
ao. 1 iTTovjjŒa , twivailler; 
se fatiguer ; p. tno^. ^ést- 
*«, p. pajr^ îrrn-ovJîpai, 
éfe ;rsvo^ai, R. tto'^o^ . 

novij^t'a , aç , (>î') , méchan- 
ceté^ scélératesse. B. w- 
W7pdç. 

novobvtsç, nom. pL masc. 

de Trovwv. 
tlovwv , vovott , vovy , pari, 

prés, contr. de itt>Ww, «, 
nopôuîiov, ou, (tô), bateao, 

barqire de Charon. R. m^ 
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pOjxev, T^ocaiif sirtg. de 

>p0fA8vç, looç, (6), bâte- 
ter, nocher. A. Trclioci». 
opOfita^ TioYTir e/ ace. pL 

opô^iov, oy, (f^)., naula- 
ge , fraisi ou prîk de pas- 
s^^e^ bateàti, barque. 
ôpoç, tA>, (d) ^ chemin; 
trajet; moyen. R. xrstpw. 
oppâJGev^ afi^i^. de loin; 
loin. R. ;roppw. 
lop<5jrupiç, ^t^oç, (13), robe 
ou matifteaii die [iouirpre. 
R. TTôpfupéj pourpre* 
io'aij dai. pL de itoijg, 
[orafAoc , oO y (0) , fleuve. 
[0TS9 adç. quand? 
Lots, adif, autrefois; quel- 
quefois ; jamais ; enfin : 
TTorê répété , tantôt. . . . 
tantôt. 

loTspoç , a , ov , adf\ lequel 
des deux? 

loTov , oH , fro) , boissoti , 
. R. 9rîi 



breuvage 

loû , a^\ 

endroit f 
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TToû Trot» apa 
êoTi ; OÙ est-il don^ ? 

Hou (À'<i;it:r accent ^ éteint 
encL) y adv, quelque part ; 
en quelque façon; appa- 
remment» 

Hotjç, ^én* TTO^oç, (ô), pied : 
ToC TToîoç (g'^iï. aa «om <fd 
partie) , par le pied : iv 
TTooiy devant Tes pieds : rà 
èv TTOffCy les affaires du mo- 

n ent , c-à-J. qu^on trou-, 
ve devant soi. 
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•QpâYpttt, aroç, (to), fait; 
chose, affaire; action, ex- 
ploit; peine. R. îrpàffcrw. 
, npdtÇecs , j&o/. jpoi^' îrpà|at , 
3*pers,sing. opUaô, 1 ^ 
' i^pao'O'û». 

HpaÇceç , Tiom. et ace, pL 
; cfeTrpâÇtç. 
Hp5|tç, Cïbç, (^), action. R. 

Tfpâarafit). 
Ilpâercu, ^/Z. âTZta^/l aÇw, 
^. 7r£7rpa;^a , ao. l STcpscço: , 
agir, faire : xa>.w? Troàrrêcv, 
faire debonnes affaires ; être 
heureux : rà TreKpxyyAitcc 
Tcvé, les actions de quel- 
qu'un ; p, pass. i:snptxyu.at 
[apec signif.act. eipass.')^ 
ao. 1 pass, i'tcpâ^Bnv,^-'Lè 
. trioy, ^paorcoptai^y! àÇouat, 
^. mTTpayo: , ao. t iffpûcÇ*-. 
ptîQv, Tn^m^ signtf, ; . et de 
phiSj le sens réflécld. 
HpaTTO* , Att. pOlirt:p(X(j(Tai, 
np^Tfw , 5* pers. sing. opt. 

de TrpéTTQà. 
lîpçrrû), convenir, être dé- 
cent, 
njoéocptae , aclieter. 
j Hptdcpièvoç , >î , ov , ^rt/*/. de 
\ Trpéa/xae. 

j npiv, adv, auparavant,, avant, 
j *avant que : Ttpi^^av ou 7rpî> 
I ft ^ avant que. 
' nptwv , ovoç , (d) , scie. 
'l\pô, préposition qui ne 
goui^rne que le gén, , de- 
vant : n^po (ToO , avant toi : 
ot Tfpô epto>5, mes prédé- 
cesseurs. 
Jlîfio.acpiw, y. r>w, /zo.. a- 
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rpof Hov [de rpoilu, uns.), 
tifcr dehors. — Le mqy. 
jrpoxipÉo^zc, cantr. ov^i, 

préférer , aimer mieax ; 
choisir. R. Trpo tL atipé*». 
IIpoxirccpLc [pour le prés» 
etlejui.y^ ao, 2 ^poairîov, 
s^en aller le premier ^ 
mourir aupaiaTant, s^eo 
aller aaparayant. R. «-po 

Ilpoajrc^Go^t, oc;, oc, opU 
ao. 1 de irpoairÉpji^o^ac. 

Ilposnrép^oftac,^ irpozarsXsv- 
(R>|Aai ( die irpoairs^suOca ^ 
ini».), ao. 2 TrpoairvÀOov, 
s^en aller le premier ; s^en 
aller avaDt ; moarîr ayaot ; 
fil npooarfkBoi avroû , s'il 
8^ea allait avant lui. R. 
?rpo ^/ àTTfip^^opzc. 

Tlpozn-cOc , CTO» ; ^/. cTfi , iru- 
aav, impér. de Trpodbrficpc. 

IlpoaTroOàvoiuc , ocç, oc, op/. 
ao, 2 d!e 7rpoa7roGy^7xci>. 

IIpoairoOvYÎTXft)^ f. 1 mq^, 
vîÇofAac , oo. 2 TrpoxTreGavov, 
mourir le premier; inou- 

-rir avant. R. Trpô et àTro- 

Tlpoocffrccov y ou, (fô), fau- 
bourg. R Tipô et ao"Tu. • 

npoSâXXw,y. aXw, p. TrpoSé- 
6X>3xa, ao. 2 TrpoéêjtXov , 
jeter devant ; présenter ; 
p% pass* 7rpo6s6A>2^2c , s* em- 
ploie aussi dans le sens 
ibi moy* — Le moy, Trpo^âX- 
).opia( , f, TrpoSzXoûpiat , ao» 
2 rpoiéaXo|A)3v, présenter^ 
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porter devant soi; opposer. 

Upo6s6Xqufivoc, «I, ov,part 

parf^pass. de TrpoSàU». 

npô^oycc, ov, (d) , aïeul, 
ancêtre , tige d'une famii- 
le. R. irpoycvopiacc . 

VL^iinka.^ nom» et ace. pi- 
neut, de rpo^qXov. 

Ilpo'JisXo; , 3| , ov , fiu^'. ma- 
nifeste, évident. R. ^pôtr 

^r.Xoç. 

npo^oaca, aç , (39) , trahisoD. 
R. 9rpo^i(^(upic. 

IIpo£^pca, aç, (39), droil 
d'occuper la première pi^ 
ce, premier siège, premiè- 
re place, préséance; et 
npôe^poç. R. êÇooai. 

IIpOSlXo'|X>}V , ou , fiTO , âO. 3 

mqy. de irpoatpc6>. 
IIpoecfAc [pour le prés, et h 
fut.) , ao. 2 Trpoîov, sarJff' 

cer. R. Trpo «/ fi^IpLc. 
nposcTTov, j'ai déjà dit, etc. 

ao. 2 de TrposTro) {inus\ 
npoe).ofA£yo;, )}, ov, pa/t. flO* 

2 ^ ir^ooccpeoi». 
tlposTro» {inus.) , ao. 1 fp**" 

çÎTra , ao. 2 TrpoecTrov, dire 

d'avance. R. Trpo W st^o** 

IIposTÎpioiv, a;, a, impdff- 

' de TrpoTcptàw.. 

npo6;^6A , f, 7rpos^&> , ao, 2 
7rpoéo-;^ov , avoir de la sa- 
périoritéy avoir la préémi- 
nence, tenir le premier 
rang, primer, dominer: 
7rpov;^ovo-z ivôltç , ville ca- 
pitale. R. npo et f ;(«. 

npoe;^&)p)S(7ay , 3« pers. p- 
tfo. 1 û^e Trpo/wpsw. 



'iipo* 

Ipoîxa y adv. gratuitement, l 

R.irppiÇ, 
Ipoeu, iQç, ïj, w/Atv, etc. 

ao. 2 de 7rpoetp.t, s'avancer. 
Ipoïùv, où(7a, ov, s'ayan- 

çant , etc. : pari, ao. a de 

lpox2TaXafA€àv&> , f. moy, 

ra^riêb), i/iifiï.), ao. 2 Trpo- 
xarsXaêoy , se saisir d'avan- 
ce dey ac^ec Vacc*;p.pass, 
npoxaTcùé'kviiiitat , ^^/. ?rpo- 
xaTsé^Upipiat. 

IpoxaTcXaêov , fç, «^ ao. 2 
Je TrpoxaTftXapSàvci). 

lpoxey.p£ff9atj inf, p, pass» 

,de Trpoxpiva). 

lpoxtvj\)v2u&),yi Euffu, ao. 1 
srposxtv^ûviuo'a^ s'exposer 
aux dangers pour quelqi^un 
ou pour quelque chose , 
s'exposer en combattant à 
la tête de : s'exposer le pre- 
mier aux dangers* R* ^rpo 
et xty^uvcu«>. 

(Ipoxiv^Dvevbtv ^ ovffa, sOov, 
^ar/. prés, de Trpoxtv^v- 

npoxpIvG»,^. ivû , oo. 1 9rpo- 

éxpcva, préférer. R. Trpo 

ff/ xpivci). 
Ilpopiayrcuopiai , ^ apprendre 

d'avance par les oracles ; 

prédire. R. irpô e/piavrevo- 

(IpoptavTfuopievoc, cv)],ofievov, 
;c)ar/. /Ti^. £^<? TTpopiavTCuo- 

KlpofAavTf vopiévouç , occ. pL 
masc. de irpopiovTcvopityoç. 



npoc, ^7V)9. ^u/ gouverne 
trois cas , /e ^^». , le dat. 
et Vacc. ; avec le gén. par, 
au nom de •,'-^avec le dat. 
auprès. ■— avec Pacc. à ; 
vers ; devant, auprès y avec ; 
pour^ par rapport à ; com- 
parativement à ; contre : 
^a>nv piaxapîav Trpo^ éauxovç 
TeGsvTsç , se promettant une 
vie heureuse : TÎ^rpoc raCra 
(ftiç ; que dis-tu à cela ? 

npoaâ7W , y. àjôi) , p. arpocr- 
viX» y ao. ^ TrpOd^yov, AU. 
Trpoo^îYa'/ov , amener, ap- 
porter ; présenter j appro- 
cher*, ao. I pass. TTpoff- 
>i;t0>3v, R. TTpoç et «7». 

npooa;(G:^yac , in/*, ao. I 
pass. de Trpoaiyoa. 

npoaêXcTTb), ^ i'^fii. Où. 1 
TrpoffsSXs^a, regarder fixe- 
ment , regarder. R. T^pèç 

npoa^oKin , :Sç , {ri) , choc ; 
charge; irruption. R.îrpoor- 
êaAXci). 

npoa^oxab), con/r. à^f.r.awy 
ao. 1 Trpooe^oxYKra, atten- 
dre , espérer. R. wpoç ^/ ^0- 

xdécd. 
npoff^oxô^y ) &UOC , ôîv , />a/Y. 

prés, contr. de Trpoff^oxàw. 
Ilpoff(^pafAb>y , oùera, ôv , yMir/. 

ao.2de TTpoffTpé^w. 
IIpo9c6Xs^pa , a;, €, /20. 1 

de TTpotfêXéTTft). 
npoo'stptt {^pour le prés, tt 

le fut.) ^ ao. a wpocriov, 

s'avancer vers» s'avancer • 

R. 9rpoç, et tTpii> aller. 

?5 
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IlMtfscircty, inf, ao. 2 ele 

trp9<rlirw. 

irpoo'tiirov , déclarer, par- 
ler à, dire, salaer. R. 
irpoc et S:frbft. 

npooirc, adv. ttk onfrc, en- 
core , qui plus est. R. irpoç 
ef tri. 

i'mpàrf. pass* de irpoo-iy». 
npo0iheov9-t , /ils/, ph part. 

prés, àe TTôoff^arw. 
npoffiîxovTêc , nom. ^/. mofr. 

de irpoaqxôiv. 
npoffjïx» ,y. ssÇo» , appartenir 
à; appartenir par les liens 
de la parentés R. ^rpôc e/ 

îlpoffvixwy, part, prés, de 

n|iOffiïVtT«i , fut, fnoy, de 

irpocUpc. 
npoo-tipiTiVy effw, f TO, 3*pers. 

pi. fvTO , imparf. nwy. de 

Trpoatrjpie. 
npoo'tsyfti , i/j/*. yE;A?J'. de 

npoer£ïîai,y*. irpoffr'cw, admet- 
tre, recevoir. R. «"poç ^^ 
tïîpii, — Ze mcy^. Trpofftf axi , 
y. npQtJ^(Totiai^meme si^n, 
1Ioo<rtôi)v^ oOcflt, ûv, s'aj^pro- 
chant ^part, ao, a rfe 7rpo<7- 

sing. n€Mt}\'ie rp^BT-opJîc. 



lïpd 

np09x9p^c , lo;, £1^^*. qui 
rassasie, qui cause la satié- 
té on îe dégotk. R. irpi,' rf 

xôpoç. 
npo(nevvet<79ac , être adoré, 

contr, de Trpocntuviwôii, 

i/î/l pass, de irpor/wi^, 
npoffxuyébi, contr, ù^f,Wè^ 

p, 7rpotfxgx*jvy]xs , ûO. i 

Trpoo-cxTiVTjanK , se prosleroe 

devant , avec tacc, ou le 

dat^; adorer. R. irpoj// 

xuviw, adorer. 
Tlpoffxuyovpisvoc, )], o'i^contr. 

de irpoo'xuvcopievoç , >2, ov. 

part, pas s „ de TzpQarvyi». 
npoffxuvouvra , nom, e( ace, 

pL neut, et ace, sin^. 

masc, de Trpoc^uvw». 
npoo'x\jyb)y , oO(ra , rpo(rïv- 

voO», |7ûrf. prés, conir. 

de Trpodxv'vict), â. 

de 7rpoff).apL^îvw. 
Ilpo o'^apL^dévo» , J\ mqy. î^f'^' 
ÂT!>[;opiac ( tie irpoffkrjS» , w* 
usùé)^ ao, i «po<ri^aooï, 
£Z0. /w oy, 7rptCTfi)a€^oi;ï, 
recevoir eo outre. R. "f^» 

npo(7opà&>, f, tncy. ffp«<^' 
oipopiat («/e 7rpoT^7rTO|t«i) . 

«c^w, rw/is.), voir. R-^p-î 

tf/ o'pàot). 
npocoij^optat , Tî, sraiyf.i^i 

7:poa6Kroy.a,ty t^ui sert d 

Trpoercpâw. 
IlpoffTroiffopLai, contr, oûpzi< 

J^. >îflropi3rt , ao. 1 npodi^w 
" • trdéjAjfjv, feiudre^ simuler 



fffccter ; impârf. npotf- 

poff7rot>30'tç , e»ç, (>?), feîn- 
:e. R. îrpooiroM»; 

noy\ dé Tt-poffîraiéoiatatv 
poo^TocTîîç, où, (ô), défeo- 
$eur, prbtectetir. K. frpèc 

poffTtOct, impér, de itcoa" 
r«0éw (i7Z//j.) /70Ur TrpocrTt- 

poffTt^tt;, «ïo"ot, fv, part^ 

de TtpotrriQfiiti. 

pooTcGuttt , y*. 7rpotf6)jerb> , )t;. 

i&)9xa, ao. a irpoertÔnv, ajou- 
ter. R. TrpÔÇ tft Tl63||Ai. 

poarpix» , /. 3p«5« , p- 
?rpoa^t^pdcpm'<ea, ao. STrpoo-- 

é^pajxov , accourir. R. ffpoç 

e^TpIpÇw. 

(poffyépM , y. TTpoorotvca {de 

irpoaow, ritti*.), «0. i «rpoT- 

w«7xa , ao. a irpo^vifTiov , 

f>. de /orme moy. irpo^ei»- 

'^«X*» approcher; porter 

Ipdo-MTTOv , OU , (to) 5 visAge , 
figure, front. R. îtpoc et 

lpÔT«pov , àdv, auparavant , 
avant , d'isibord ; phudt : 
JrpoVepov fi, avant dé, arant 
que; c'est ie Tteut. de 
wpOTeoroç, 

IpoT^poç, a, ov, ad), pre- 
mier, le premier. R. wpo. 
ïpoTtpiaffôzt, contr. de Trpo- 

îfpoTcpiàw, 
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npotiudM»^ contr. ôy/. ylo-cD , 
âOt 1 irp96TSf£»}(79i , estimer 
plus que , préférer à , /e , 
régime indirect ail gén, ,- 

flO. 1 ;E?a55. 7fpofttizy;9>îV, 
R. ÎTpO «/ Tfpiaw. 

nporeptJîÔeiyiV, »t>jç, eîn, ôp/. 
ao. 1 pass^ de irporcuâb). 

npoii7rk$oppiftu , contr, w,y. 
)i(T&> , ao. 1 n-povTrsfolipuiQaa, 
se précipiter ie piemîer 
sur; se précipiter avant 
les autres sur l'ennemi. 
R. Trpô, lirl, rÇ f ^ ôp^à&>. 

npoixTtaç , ou ^ ô , Pnisias , 
«o/w propre. 

npoux^ 1 ^^*°^ 1 *'■' 7 />owr 
TTpofixwv , ^arf. préa, de 

npof atvofjtgv , !• pers. pi. 
prés, indhc, de ïrpo^atvw, 

npo^sévÀ) , y. avb) , ao. i 
TToèi^nva, montrer d'avan- 
ce, montrer en avant. R* 
TTpo et ^atvb). 

npoçavg;, /I0777. et ace. 
stjïg, ^teut. de Ttpoçavyîç. 

npoçav^ç , coç , au?/, évident , 
clair; franc. R. »rpô et 

ripo^rîtijc, ou, (ô), celui qui 
prédit Tàrenir, devin. R. 

itpè et fm^ii. 
lTpo;^capîcij;y, yjffw ,/>. rpoxî- 
;^àp>jv«,ao. 1 7rpof;;rwpy:tra., 

s'avancer ; s'élever. R. jrpô 

et ;^wpéw. 

npwfiv, ar/f. dernièremtnt, 
naguère; kvant-hîèr. 

nptaOïffiviç , ou , (6^ , qui en- 
tre dans la puDcrté^ qiil 



io8 nau 

est daas la première îea-* l 

nesse» jeane adolesceot. 

R. srpôÂToc eu qS». 
UpûiTifTikaoç^ ov, (o), Pro- 

tésilas I nom propre, 
Hpûrov oa to TrpÛTOV , ^m/i^. 

premltTement, d^abord. R. 

?rpô»TOç. 

npuToç, >ï, 0», adj. le pre- 
mier. R. TTpO. 

IlTcpôv, ou, (''û)> ^'i^^ 

IlTotô^&ipoç , ou , (6) , Pléo- 
dore , nom propre, 

nroAspiatoç, ov, (o) , Plolé- 
mée , nom propre. 

Arw/ôç , :« , ôv , aû^f'. men- 
diant. R. TTTuo'o'u, mendier* 

nuy:^, ^ç, (jî), fesse. 

nuôî3t7opaç, ou, (ô), Pytlia- 
gore , /loi» propre, 

IluOtoc, ou, ^\ Pythien, 
surnom iT Apollon, 

IluÔjx^v, ivoç, (ô), fond, 
d'un tonneau^ d^un vase^ 
etc, 

IIulupso, y*, yîffft), être con- 
cierge ou portier, garder 
la porle. R. TruXn et ^pcL, 

nuvôdcvîQ, 2*pers, sing, de 
TTUvOàvoua^. 

ITuvOâvopLat , y*. TTCÛaopiat 

(cfe Treûôft) , inus,) , /?• cfe 

forme pass, TriTru^ftat , 

ao. 2 e7ru9ofii>jv, demander, 

questionner, soutient avec 

'le gén, de la personne, 

nupi^XsyiOoiy, ovtoç, (o), 

Pyriphlégétkon , Phlégé- 
thon ,/leuife des Enfers, 

nuyctfv, 6)vo;, (ô), barbe. 

nûjMa, aroc, ("^ ô) , boisson. 



PAS 

IlaiiroTe , oJv. qadqDcMsj 
quelque part \ jamais 
négation, R. irû e< côri 

nôpoç , eu , (o) , Ponu 

nom propre» 
nû; , adv, commenl? 
quelle manière? irû; to 
733;; que dis- tu là? 

P. 



P, dix-septième lettre: 9 
nombre^ elle exprime coli 
lorsqu'elle est surmonik 
d'un accent aigu, p'; ^ 
vaut cent mille, ovec mI 
iota souscrit j p , | 

'Pa€îoç, ou, (li), bagueUe. 

'PaJiov, neul. de pâ^wî 
pa^iov (coTi), il est facile I 

'PaJioc, a, ov, a^*. Wi< 

'Pa^tuç , a^i^. facîlenlCi^ 
sans peine. R. paJcoç. 

'PatÇw , /. poLttTùi , 00. 1 «*• 
pàto'a, revenir en saotéi 
recouvrer la santé* R«p?**'' 

Tato'u , «ic , )9 , su^y . ^' ^ 
//e paiÇci). 

'Pocxtov , ou , (to) , vieux lu' 
bit déchiré, haiiloo^piè; 
ce qu'on met à un vieil 
habit : 6 rà paxta , rhoo^ 
me aux haillons , celui qoi 
était vêtu de hailloos. B. 
pzxoc, haillon. 

'Pâov , neut, de p4^v, cantf 
de pa^ioc ; — -pris adverè. 
plus facilement. 

'PâdTse, adç. très-fiiçileinoili 

c'est le pi , neut, de'^i^:^- 
supcrl. de ^i^ioç. 



Pa-vJ/w^éw, contt. &^/. >îff», 

•.pw^'îffa, faire des yers hé- 
roïques, réciter les vers 
de quelque poëte> chanter 
ou célébrer en vers héroï- 
ques. R. pà7rTo>, coudre, 

'Panjiw^ta, aç, (ïj), compo- 
sition de vers héroïques ; 
rhapsodie , tilre de chaque 
lîpfe d/ÈLomère ou de 
toutes ses poésies prùtes 
ensemble; loquacité. R. 

*Paij>w^wv, dvffa, oyj^t ^ part, 
prés, contr, de paii/&>^éQ>>, 



w. 



*n ' 



Pawv, ovoç, camp, îrrég, de 
px^eo;, plus facile; qui 
se porte mieux. 

'PsTTw, f, pé\pw, pencher; 
se porter rerj. 

l^iwff, ^ixKsWy p, epp«uxo6 , 
ao. I eppsrjff'x^ couler, s'é- 
couler. — Le pass„ péoptat^ 
dégoutter de, avec le dai, 

'Pîiaa, aroc, (rô), mot, pa- 
role. B. ps&>, dire. 

"PjjTwp, opoç, (ô), orateur, 
rhéteur» R. psca. 

Ptv et piç, (*3j, ge/z. ptvoç, 
nez; le pi, pîvcç signif, 
narines. 

'PtvBî , /?/. ûfe ptv. 

'Pt7rT«,y. pi^'b), /?. epptya, 
tfo. 1 sppt^pa, ao. 2£ppefOv 
(éfe pî?w, ma*.), jeter, 
jeter par terre , jeter à bas. 

'Puvvupii e/ pMVVuGi) , y. peaffci) 
(«2? peuft), mus,)^ p. tpp{ATfL%y 
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âo. 1 spputaa^ fortifier» ren- 
forcer.— -i^ /?ajj. pwvvy- 
l^ctt, p, gppcdpiae , plusq. p, 
ippùifinv^ ao. I eppwffQïjv, 
avoir de la vigueur, se 
porter bien : cppupiai , je 
me porte bien. R. pwfA>}, 
force. 



£ 



2, dix^huitième lettre : 
en nombre , e//e exprime 
deux cents, lorsqu'elle 
est surmontée d'un accent 
aigu , 0-' ; c//e i;<zu£ deux 
cent mille, açec un iota 
souscrit, ff . 

2aGpà(, à, ôv, adj\ pourri, 

vieux. 

SapcTavaTra^oç , ou, (o), Sar-^ 

danapale, nom propre* 
Zàûiffo-a, nç, (iq), longue 

pique. 
2ap/.ûv , gén, pL de ffipS. 
2àpf , ^e/i. o-apxoç , (ifi) , 

chair. 

2(XTpà7ri]ç , ou , (ô) , satrape; , 
gouverneur de province 
chez les Perses, 

lautovp ace* de (rauioû. 

lauToO , (lavTwç , ^ orauroC , 
contr, de ^eauToC, o-sauT^c, 
aiaurov. 

Zè, te, toi, ace. de au. 

ZcauToO, ïîç , ou (ce /^It?- 
«ow est toujours dépen- 
dant , et ne peut avoir de 
nominatif)^ dat, criauTÔ, 
J7, w, acc. «aytoï*, *îv, o, 
<le toi-même , à toi-méiue , 



toi-ménie. R. av el aOroç. 

Zsftvoc, i» 01», ttc^'. vénéra- 
ble, respectable; majes- 
tueux, importaat , sérieux , 
grave; oi^ueîlleux. 

StfiyÔTCpoÇf /pât, OTepov ^ 
comp, de vcfi'yoç. 

2ixc>ta, aç, (iq), la Sicile, 
nom de pays. 

2ixvùy, wvos, (>î), Sicjoae, 
/IOI71 £^ ville. 

lexvwvtoç, i3c, tov, a^'. de 
Sicyone > natif de Sîcyone. 

Itpiôc, ^, ôy, a£^\ camus. 

léptuioç, ou, (o), Sîmyle, 
^lo/n propre. 

îtvwjrevç , fiwç , (o) , de Si- 
nope, Slnopien; voc* 2i- 

Zcuirây, conir. de ccoiTrâetv, 

r/î/1 é^^ eriewTrdtM. 
:^iG*7râ6i> , contr. w , yi y^crw , 

|>. 96(7t(u7ni]xa , âro. i loiû- 

Tniffa, garder le silence , se 

taire ; imparf. èvcÛTcaov , 

oLiç , as , contr. sfn&jetti'j , 

«;, a. R. acuTR]. 
27t</.fl9iov ^ 01», (to), petite 

barque, barque. K. o-xdé^oç. 
Izàyoç, «oç, (tô), barque. 

11. tTîccbrTw. 
2y.£Xoç, eoç, (tô), jambe^/j/. 

ffxcXea, contr. -«, 
ZxéTr&i, y. 6^{<w, couvrir, 

cacher, voiler. 
l'ATiirwv^ ovo;, (ô), Scipîon, 

nom propre. 
2:fOToç, ou, (o), ténèbres, 

obscurité. 
SxiîÔyjc, ou, (o), Scythe^ 

peiipie. 



2ol , à toi ; <faf . «^e ov. 

Zo'Xuv^ UV9Ç , (ô), Solon, 
nom propre. 

2o;, ô^n, <7'ôv, ton, ta, ton; 
le tieà , la tienne , le tiea. 
R. cru. 

Sov , gén. de <Tv ou de gù;, 

Zoffia , aç , (>i) j sagesse. B. 
«ro^oç. 

iô^tvyLx^ «Toç, (to), expé- 
dient; ruse. R. ao^iuu. 

So^cfl-Tiîç, OU, (o) , vain dis- 
coureur, sopbiste. R. o-of ôç. 

2oyôç, :fe, ov, a(f/. sage, 
prudent : oi <ro9oi, les phi- 
losophes. 

27reu^w,y» euo-b), ao. I E<nr£v- 
aa, se hâter, faire diligen-* 
ce. 

Iwô^oçj où, (ô) , cendre, 
poussière. 

STao-tâtsey, m^. ^ré^^. ife 

2Tao'taÇw,y. àffû), flro. i icrra- 
fftfto'a, être en débat, en 
querelle ; être dÎTise en 
faction, être en discorde. 
R. îcrrràt. 

ao. 1 E0Tf$a, coiitetiir,» 
parlant des vases; s uj> por- 
ter. 

STSvayptoïç , ifat. pi. de an- 
vaY|io'ç. 

SrsvaY^ôç, ou, (o), géibisse- 
ment, soupir. R. ^rcvâÇu. 

2T8vâÇ«,y*. àEw, flO. 1 êffr/- 
vaja , géAiîr ; soupirer. R. 
errsvoç, étroit. 

2Tiv« ,yi (TTSvôS , 'même sîff». 

. qne^rjx^w. 



SrivoïfAfv , Impers, pL suif, 

p/i^. ^ «rrévM. 

uTspéoj , yi itr» tf/ ncft) , p. 

iffTspsxoe et-fit9,9L^ priver de ; 

/7. piZM. êoT&piQft«c , ao. I 

/mi«5. lffT*pi!Ôii» : ^txpw» «rre- 

povpsvoi, prives de biens 

depeudevaienr. 
Srépvôv, ot>, (to), poitrine^ 

poilraiL 
Srcpovfti«ot , HOTR. pl^ de 

CTTSpou^evoç, 
Srepo^picvoç^ cotitr» de or*- 

psopev^, pzr/. pa55. de 

QrT£p«8». 

Sré^MVoç, ov, (o)) conronoe. 

R. (rT«f&») ceindre. 
ÎToXov, ou, (o), ilotte. R. 

Srôfta , atôç^ (rà) , bonehè. 

STovto», ou, (t^), ouvertu- 
re ; emboachore d'rin fleu- 
ve; mors; eBlrée. R. ffrô- 

ïrpaTïîyew, y. Tfjoea, ao. i 
ÉffTpaTwyïjaa, commander 
uae armée oi» les armées, 
être géRéral. R. (TTpaToç et 

2TpaTîï7>ï0^aT«, Supers, sing» 
ao. I ûfe ffTpaTiyyrw. ^ 

XTpaTflytxèç , *} , ov, a/^*. 
haltife dans l'art de com- 
mander les armées^ qui pos* 
sède les quaiitcs d'un bon 
et habile général ; de géné- 
ral , qui convient à un gé- 
néral. R. ortpaTti^oç. 

Upaxréj9^y oO, (^»),. général 
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-d'armée. R. crpaTo; et ciyùi^ 
STp«TtwT>îç, ou, (ô), soldat. 
Irpaiôç, oO, (6), armée. 
2tu?, g(s». 2TU7ÔÇ, (ïî),' 

Styx , fleuve des Enfers, 
Su , prwï. tu , toi ; gén* o-oO , 

dat* o^ol, izcc. oé. 

2u776>fftç , IZ077». e/ fltffC. p/. 

€fc av77svïîç. 

2v77<viç, éoc , adj, parent, 
procbe , qui est du même 
sang ; q«i est de même ra- 
ce. R. ervv et ^ivoç^ 

Zyjyyvoî^n , *ïîç , (Vj) , pardon , 
excuse. R. gIv et yv^fin. 

2U77VWOTÔÇ, ïj, ôv, adj\ par- 
donnable. R. o'U77vwpiï). 

2u7uaca()àtt»w,yi Two^r. 01/7- 
xara^rieropiat e^ ao. x o^^ 
r.oiré&nv (de «vyxaTftSîtiit , 
i'nus») , descendre ensem- 
ble oti avec Rw 'Tt»» €/ xa- 

2uyxaTa"/.).eiw,y. civtt, cïi- 
fermrer ensemble o» avec* 
R. aùv 6^ xaTaxXsiOi». 

"ZvjxKrdVKÂGçtç j aeCK. , av y 
pur/. âo« 1 c/e 9uyxgira^iràei»r 

SuyzaTftCTrâwj cotitr, &f f, 
àattif ao, i o'u7xaTS9irao-a, 
tirer en bas ensemble, tirer 
ao fond avec. R. orùv ef se*- 

^MyTiOLzéSaivùv f imparf, de 
9U7xara6atyo». 

Su7zâTetttt, y* 0Ti7i«déte£r*i, 
ûo. 2 ffU7xaTtov, descen- 
dre ensemble ou avec; 
phisq. p. o'U7x«T*îiiv, R. 
cvv e^ xcérscpii. 



119 ZTM 

«Si ttfoy, 3« pers, pL piusq. 
p, (pris pour fùnparf,) 
de wfidiTStfit, 

ZvX>api6eh«i, JT. moy, vMai* 
if^Offtac (de avXXiSSfiii, înus,)^ 
p. awsihnfa y forme Alt. 
pour frMJiknffOi ^ao. 2 frw- 
iXxSov , prendre avec , sai- 
sir avec ; seconder, aider , 
coopérer, contribuer à, 
diuis le sens neiU, être 
saisi : owcXâ^avt 5ayàT6> , 
il fut saisi par la mort. R. 
9VV ei >afA€ây«i. 

Zu^irAcxo|uisvoç , ivn, oftfvov, 
pari, prés, de au^TrXsxo^ai. 

2ufA7rXéx« , /. «Ç» , p. s^a , 
noaer avec, joindre ensem- 
ble. —Xe moy, ffvfAff^éxo- 
l»at,yi «Çoftae, engager Je 
combat ; se mêler ; en ve- 
nir auK mains, être aux 
prises , at^ec le dal, R. ^vv 
ei 7rXcx6i. 

IwfAirWn, ^ç, («'), mêlée, 
combat. B. ffVfiTrXexa». 

Zu/xn'oenov, ou, (to) , ban* 
quet, festin 9 grand repas. 
II. oùv «/ 7riv«>. 

o^ivocft» , inus.) , oo. 1 ffuvia- 
v(7xa «^ op. 2 ffuvi3v«7xov 
(</e onivtv<7xa», mii5.), p. 
ito^r. ^//. fmtmiymyx , por- 
ter ensemble ou avec; se 
convenir , être utile ; — 
ovfifcpfc, pris impers, il 
est avantageux» il importe. 
R. 9UV et f rptt,— >Z^ por^. 

X^» tûgigtr le combel. 



ïVîï 

livrer bataille, en venir 
aux mains. 

Zu|xfl>OQrOf/(«>,y. 3;9u,^ulo- 

sopher ensemble ois avec. 
R. ffvv e/ ^(Xocrof /». 

Zvv , pn!/7. ^la goupeme le 
daU avec;^ ce//e préposi- 
tion est souvent sous-^eiA, 

Zvy^oxec , {verbe impenX 
imparf, ovvc^ôxct, oo. i 
ouvt^oÇff , il parait bon 1 
quelqu'un conjointement 
avec les autres, R. e\n ei 

Zvvttfit , ao, 2 owôv, /. 
wiq^. -ffuvécoptcci , être en- 
semble ou avec; être en 
commerce ensemble ou 
avec. R. ffvv e/ clpi. 

Zuysépo>, y*, ffuyspû, répé- 
ter , débiter de suite 1 dé- 
biter, en parlant d*ai 
discours, R. ffvv et sTpu. 

Zvvfitpatv, nom, ssng* port, 
prés, de ffuyeip». 

Zvvslç , eî(ra , èv , part. ao. 
2 de ffwuqpii. 

Ztfv<Xàpi6otyov, sç, c, ùnparf» 
ie «vXXaft6ày«», 

ZjvcXOoiv, oûffs, ôv, nom. 
,>/. ifiosc. ovTsç, part, ao. 

S«* cpurcaovra, nom^ et ace. 

pj, neut, et ace* sing. 

ma se, de ovyeptircarûy. 
Zwf [tircowy , ovaa , ôv , parf< 

oo. 2 <20 (Tvvsfciriirrw. 
Zvvf irtXtrfiêshra» , yi X^ofcat» 

p. XcXinjfs , et ^ti. cclnfc , 

ao* a owcircXz6«>^ p. 
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tXnfBnvj aoi 2 moy* ovvf- 
)lae€ofjM)v, se charger easem- 
ble d'iuie chose, seconder, 
assister, prendre. R* <rùy, 

uvefA7riirTW,y. 2 moy. ovv- 

jy^ aiiy<pir/7rT6>xa (de 9rT0«>^ 
znusm), ao, 2 G^Jviyéntaov ^ 
tomber ensemble ou avec. 
H. (Tvv e^ èyLitinTOi. 

(db tfuvs^suOo» , znu5.) p. 

^o. 2 <ruv^>Gov, se rassem- 
bler^ se réunir, R. cvv e/ 

îuvSTcGvQXfi, Z^pers.» sing. 
plusq. p. înd. de oiivôviS- 

^uvtcrrpc^Teuov^, tç^ c, imr 
parf* de (rvorparcu»). 

Suverôç , ov , ha^'. plein de 
bon sens, intelligent, pru- 
dcuEil* R* ffvviYjfAw 

&VV8Tol>TfipOC, a, OV, 9UVlTft>- 

raroCf ^ 9 «v , comp. et sy^ 
perl* de ffvvsToç. 
Suvifcpov , eç, e, ùnparf, 
de ai>fAfip'o>. 

Suvix*'*'*' » 3* perj. cfc> ffvv- 
f;^opLaç. 

SuvÉx°J^^^ , /Toj^. être con- 
tenu, etc. 

^cfe (Tv^x^b», inus.) , conte- 
nir, presser 9 serrer, tenir, 
retenir. R. ai» eZ l^^. 
Zuvnvsx^viv , >ic, >i, .ao« 1 
|:ia««» d^ ffwpf f p». 
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Zuvîjç , 2* pers. sù^. subf'. 
ao, i de 9vvt>]pift, 

2uvOv«)<ncb},y*. inoy. 9vvOyi$Ço- 
ftai (d^ 9uvOyi9}co» , iniis.^ 
p, ^wT6$inQxa, ao. 2 truvf 6a- 
vov ( de 9vvT<cvo> , inus.) » 
mourir ensemble otf avec. 

2uvî]9pi»,y*. ffvv^ffca, p, (rvvfi- 
xa ^ ao* 1 vwnxa , oo. 2 
ffvvnv, comprendre, con- 
cevoir, sentir : el /X12 (ruvtc* 
ffav oi 'A;^a(oi irovovvTt;, 
si les Grecs n'ont pas com- 
pris qu'ils se Eitiguaient : 
ouoe ffvvyic 33011 vtxpoc uv; 
ne sentiras-tu pas enfin que 
tu es mort? R. crvv «^ 



tqpti 



Svvînv , DÇ , >), ?• pcrj. pi. 
etrav ; imparf, où 9uyiq|xf« 

2uvià>y,/oOffa, pv, par/, ao* 
2 €fe «rvvcffii. 

Suvovra, ace. masc, sing» 
et nom. et ace. pL neut. 
de <rvy&>v. 

luyo^otTrôpo;^ ou , (q) ^ com- 
pagnon de Toyage. R. avv 
et o^oc^ropoç. 

SvvriOccxa, aç, f, p. i/e 
ffvyTÎdiQpit, 

2uvTi9fic, tt^oe, fy, part, 
prés, de auvTt&wpn. 

2vvTt6>]|Ai, y. 9uv6«ott», p. 
ffuyiéOsixa, ao. 1 auy^ôijxa, 
ao. 2 9uyé6i2v, disposer, 
arranger, entasser; machi- 
ner, ourdir; le p. piiss. 
avyTsOcifMct, a souçent le 
sens du mqy* R. 7vv et 
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ZwûWy ov«a, ov, y)art, de 

rcvaa, alter ensemble, par- 
tir ensemble* pour la tnôme 
ezpëditiofi ; faire ensem- 
ble une^ezpédîtioii^ faire 
la guerre ensemble aa lavec. 

R. cùv ^ crrpareûft). 
îwrrpcprc^r^ï , ou , /o] , corn- 

pagnon d'arme», il. o^v e/ 

0TpateÀT9}ç. 
SfftXvic , cîva , èv, -part* aa. 

2|^^>;o»yy*. alô^ tromper, se 
ti<oiHper.-^/ie pojtf. or^oÂ- 
Xopat', p. eo-faXf»ai, aa» 2 
cafaX>2v, réussir mal dans 
ce qu'on eatreprend ^ se 
tromper. 

Z^^ïc ) i^^9> fff g5v, ^. ^ ou , 
de soi : // se prend nfuel- 
qxtefois pour ticoroé. 

Stpcert, dat^ de n^th^. 

Zyo^poTJîç , »}Tôç , (ifî) , împé- 
tnosité . R . (r<po^p^c . 

2X<^*«, ««1 {«)i petite bar- 
que, radeau. B. ^y^tdâv, 

^X*^^^» tfû^w.près, presque ) 
à peu près; 

ZX^F«> «Toç, (to) , manière 
d'être ou de se teoir ; pos- 
ture v attitude ; figure ; ha- 
bilkmeot, parure. R. «x^. 

2;C^>»i ^ç, (>i), loisir, repos : 
ax^^v ayciv, aT<Hr du loi- 
sir, du relâche. 

ao. I effcûo-a, sauver; ao. 



TAN 

t po^ï. èo'&iO>2v. R. oooç. 

Sa»»pitra7c , eoç«>0TDç , ^o) , Se- 
tcnifte, nom propre* 

ZûfKocy aroç, (t«)., -corpc; 
cadavre. 

2«i^r«7vXcie$ , oncoç, (o), 
garde du corps, d'un prin- 
ce^ R. oâpia e^ f ul3^• 

OttI'. 

T. 

T, dix»^neuvième lettre un 
nombre^ elle exprime trois 
ceiils, lorstfu^ elle est sur- 
montée'd^un accent eifft , 
t' ; elle vaut trois cCflt 
mille , m^ee im ia/a jotu- 

Ta , ^/. neut. de , ^, ro. 

le bon , le bien* 

Tîiyi i, JEioiir ra f^* 

Tdcyaôftû'y -pour toû àya^f. 

Tatvia , a;, («i) ^ bandelette: 
Tauia Xcuxn , bandelelti 
blanche, espèce de tuiinD. 

R. TStVW» 

Tatç, ^/. p/. y^it. de ê, 

>î, TÔ. ^ 

Tâ>avp©v, ou , (to) , peson, 

balance ; talent , espèce et 

môrmàie. 
ToàmOvi , pour toc àXisÔîl. 
TaXXa, pour rà àXXa, les 

autres; les autres choses; 

du reste : xaî roXXa , et au 

reste* 
Tàuà, pour ta ipià} mes 

biens. 
Tâvaïv , acç. de Tavaiç. 



TAX 

'ivatç, f oç , (6) y Tana'j», 
fleuve. 

ràvraioçjOUi^ (o) , Tantale, 

raTreivoç, i, ov , udj^ bas ; 
humble; pettl. . 

troubler, mettre en dés- 
ordre, mettre en confusion. 

1 Tapa;(6>Iffopiat , p, rerà- 
poLyitat ^ tio* 1 ^rapà^ôiiv , 
être troublé , eie; 
ràç ', aec, pL/ém. de i ,.'« , 

ro. 

Toâ}0\ devant une vo^cite 
aspirée -, pour ToDra. 

laOr', devant une ^ooyelle 
non aspirée^ pour toSjxol, 

TaOra, nom. et ace» pL 
neut. de ovroç, avT>ï, toO- 
To : «al raûra, et cela sur- 
tout. 

TauTaç, ace. pL fèm. de 



OWTOÇ, 



Taûr*i, dat. sing. fém, de 
ouToç ; --^pris adverb, par 
là; de cette. manière. 

Taur*3 , 7avT*iv , Tai-naç , dat, 
ace. et gén^jpêm* si'jg. de 



OVTOÇ. 



TavTt , Au, pounttiLVTX. 

TavTo, pour To avTo, la mê- 
me chose. 

TavTÔv, ^U. pour raùro. 

Tà<p>;, ou, («), tombe, 
tombeau, >8épalcre. R. 



^catTûi. 



Ta/^ét^i , af/i». vite , promp- 
tement. 11. rx)^\fç. 
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Tàyjvrtz\ pi, iteiU. de té.- 
;^KjToç ; — pris adverb. 
très-vite , très - prompte- 
m«nt : iïrti^iv ràyxtrttit ^ 
aussitôt après que, dès le 
moment que. 

Ts, conj. et; cêtieeonjùnct. 
se met ordinairement 
après le premier moi^ 
comme que en latin. 

Ts7o;,fioç, conir. ovçj (ro), 
toit, 

T«9«/xfiai, ^î^crt, irrac,' p. 
pas s, de^^àirrea. 

TéÔvaa, par sync. pour 
rédvnxa , p. de^it^fr^f». 

Teôvayat , pour Tiôvaév«i , 
inf, de rièvaa. 

T«ôvâ(Tiv , powr Teôvàaffi ^ 
3* pers.'pï. de réôvaa. 

Tcdirc«l»c, pourrt^vvflu&ç. 

Tsôvwa, aç, €, p. de ^wjerxoj, 

Ts9v>]x&>i , uïa , oç , par^. 
p. ac/. de ^vTbtnuo, 

TêôvîjÇeffôat, /«/*./*. 3* pass, 
de ^vïîffjtft», 

murai 11 e ; f ortitkatîon . 
Tsxfxatpopai, ao. i irtxpiiî- 

papîv , conjecttirer. R. ts- 

x^ap. ^ 
Tcxpiaepopifyot, nom. p/. ue 

Tsxuaipopievoç. 
Ttxpiaipopbevoc , <v)^, opr^ov , 

paru. prés, de rexftaépoptae. 
Te).eu7aîoc, aéa, alo'^^adj. 

qui est à la fin, ke dernier^: 

rô ^' ouv TS>«uTatov, enfin ^ 

en dernier lieu, et enfin. 

•R. TéXoç. 
TiXo;, 8o;y (to) , fia : ^pô& 
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ri rÙmçj rilLoç èi ou rcloCy 
enfin. 

ticDtdo prodige , merrcil- 
leoK. R. Tcpsc, prodige. 
Tcpsrtca , «c « (^) , prestige , 
fanÊtfonnide î rédi de cho- 
•es ararveilleases et extra- 
oïdiiuiies ; imposture. R. 

Tt/»8tÇ. 

Tt(Mrvoc<, i» •», adj. agréa- 
ble , channant ;— Xe iteui. 
Tcpryôif, prù ^u^j^^plai* 
sir, agréniciit. R. rcpicw. 

T«pit» , /. ip+» , p. cpTc , 
réjoair , charmer. — Le 
moy, Tcpxr«piflu, se réjooir. 

Tcpiml^, ^ç, (lo), plaisir, 
channe, agrément. R. rcp- 

Tffffoapa , jseiil. #fe Titfvscpcç. 
Ttvffapcc , (ol , ecî] , rco-aapa, 

(ra) ; gén. pour les trois 

genres uv, adf, numér. 

quatre; dat» rsffvapo-t. 
Tcrapocypiivoc , fl, o», po^* 

p. pass* de rapaffffo». 
Tcrpumi^cvoc , >a, 01», part. 

p» pass* de rpuirflca». 
Tcrropc; et Ttrrapa, ^<f. 

pour TCo-ascpcç e£ réfforapa. 
Te;(©nv«, «j^ ao. 1 pow. 

T<x«CTiiç, ov, (ô) rosé, arlî- 
ficieiu, foarbe; artisan. 

R. T«}rvu. 

T19, daL sing.fém.de ô, 19, to. 
TïfÇfwoç, ou, (ij), toge, 

vêtemeot. 
TqXcxovtov , nett^. ^ICÊi^. 

pour TnXcxoOro. 



Tie 

Tulixouroç , no^ixaûm , ti;- 
Itxoûro , 121^'. si grand ; à 
Igé ; tel y d^nn t3 &gc : ot 
TulcxovToc, ceux de cet âge, 
R.TqXtxeç , si grand, ovro;. 

Tnv 9 ace. sing. fém. de ô , 

« • 

H, TO. 

Tîsc , ^)^. JÎra^. fém. de t\ 

Tt, ntm% de t£c (jyronon 
inierrogatif) , quelle cho- 
se ? quoi ? tî rà èv *A6vyat; ; 
comment vont les aflâim 
à Athènes ? que fait-on ï 
Athènes?— pr» oi/p. {sèm- 
ent, ^tà) , pourquoi ? 

Tl, neu/. oie ric [pronom 
indéfini)^ quelque diose, 
un peu. 

Ttapa, oç, (q), tiare, onu- 
ment de tête. 

TiOfiaoi , ^tt» pour TcO«isi, 
3, pers. pL de riOispu. 

Tc6€c , pour TtOcrc , lutpér. 
prés, de rîOnpii (camnr^ 
venant de rtBéù» , inus.). 

TiOfitç, itfffle, fil, nom. pi. 
masc. svTsc, par/, pm. 
rfe TcOnf^t. 

TiOqpc , jf. ^ffw , p. Tc9cc- 
xa, no. 1 tOxxflc, oo. 3 
cOnv, mettre , poser, expo- 
ser ; établir. — < JLe moy. 
TtOffftac , f, ^IffOfuec , ao. 1 
cOiïxa^nv , no. a cOcpiO) 
jneme sienîfic. yue Vad- : 
trcOcvro otaOvxac cç to fs- 
vepov, ik ouTrirent le tes- 
tament 

Ti«»»oç^ D«, (ô), Tithoo, 
nom propre^ 
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Tt/TUy f, TfSft» {de réx») 1 
l'nr/j.) , f. moy. TÎÇoftai , 

mo/. TSToxa^ mettre au 
monde, engendrer. 

Tcpaoi), con^r. â, y*. i99o>, 
p. rcTifUixa , oo. i cri/xigaa, 
honorer, combler d'hon- 
neur. 

TcfiÀ 9 ^c , (^) , honneur ; 
prix. R. Tto). 

prés, contre de rcfAotpf ofAat, 

TcfAoïpifl^ , y, ncw , p. ri%a , 
oo. 1 irifAÛpno-a , punir, 
châtier 9 . tourmenter. R. 
Tiww — Le mqy. rt^pio- 
lAoït^ contn oû|xai,y*. nsoyMiy 
même signifie» 
Tiyx, ace. sing. masc, et 
yém* ou pi, neuU de riç, 

Tivà, ace, sing. nuise, et 
fém, ou pu neut, de tîç , 

TIVOÇ. 

Tftvàç, ace. pU masc, et 
fém. de riç. 
Ttvcç y nom. pL de riç , 

TÎVOÇ. 

Ttvt, dat. sing. de rie, tîvoç, 

Tivoc, gén, sing, de tiç. 
Ttvôc , gén. sing, de rtc. 
TivMv y gén. pL de tU , 

TIVOÇ. 

Tis , maf c« et féai. ; ri , 
pour le neut, ; gén. tivoç , 
pour les trois genres , pr^ 
nom interrog* qui ? quoi ? 
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quel ? quelle ? lequel ? la-> 
quelle? /^. Ti. 

Tcç , masc, etfém, , e^ t: , 
poi^r le neut, ,. fin. Ttvo« , 
pour les trois genres^ 
pronom indéûni^ quelque, 
quelqu'un ; certain ; on. 
F. Ti, 

TcTpuffxco^ac , inf, pass, de 
TtrpaiffXO). 

TiTpu«Xb>, y*, rp^ott» (^ 
rpuo» , inus.) , p. Térpoixa, 
blesser. 

To , /}^if/« de OyTn^ ?o. 

To7S^ /t«ii/. ^ 07c. 

To^t, neut. de oit. 

Toi, adç. enclit. certes, 
donc , cependant. Souvent 
il ne peut pas se traduire^ 
et ne fait que fixer P at- 
tention sur le mot précé^ 
dent y comme fin 

Tocoé^t^ pi, neut, de rot^c^i . 

TotaOr', deiHint une venel- 
le , pour Totavra. 

Toiavra, nom. et ace. pi, 
neut. de roioûroc. 

TetaOrat , nom, pl,fém. de 

TOIOVTO?. 

Toiauracc, dat, pLfém. de 

roiovToç. 
Totaur>2v , ace, sing. fém. 

de ToiovTOc 
TotyapoOv et rotyàp, eonj, 

pour cela, c'est pourquoi, 

donc , ainsi donc. R. roî , 

yàp et ouv. 
Totî]^', pour Tot^c , dat. 

sing. fém, de roioç^e. 
Totvuv, conj. donc, or donc; 

or. R. TOI a^ vûv. 
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telles tel..R. roïoc e< ^s. 

el nom* et ace» sing. neul. 
Ait* de rocovTo;. 
ToiAxhoç-y ràtoLÙxn , rotoOro , 
. tel , tclke , tel : ï«7« raeav- 
7a (souS'SnL xoctà) , sous 
ce rapport, ponr cela : ^ ti 
TocoùTo ^ OU quelque chose 
comme cela. R. Toèoc e/ 



OVTOÇ. 



Toïç , dat. pL de ^ .n^ xL 

Toxoç , ov, (o) , usure , inté- 
rêts de. V argent. R» tixtw, 

Tô^pa , 9C , (^i) , au^ce , 
imMriidence ; coura^re. 

To^fwtû*^ cpntr. «*»/*. w«> 

avoir le coursée de , oser. 

ToXfA)ipôç ^ à , iv , ac^'. auda- 
cieux^ présomptueux, in- 
trépide, ferme. R. ro).^» 

ToXfAïjffaç , ««a j av , pari, 

Tov, ace. Ji/^. masC' de ô, 

ïi , TO. 

Tov(^e , flf c. Ji/t^. Tnasc» de 

9^$^ celui-ci. 
ToÇâptov, ou, (tÔ),. petit arc. 

R. TqÇov.,.arc. 
TôÇ«utAa, aro;, (tÔ) , trak, 

flècbe. K. ToÇsivflj, ûrer de 

Tare. 

Toffo; , ov , (ô) , lieu , glace , 
endroit* 
T^^T^,, ffl». neuU de toff- 
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Xoffanrra«, mmi. pl,/hn. ie 

Tocavroç , ocpw pl»^ém, de 

£?e T090WTOÇ. 

TotroûTot, nom» pi. mate. 
de Toffoûroç. 

ToaovToç, TOffavrn, tooovt», 
<u^'. si grand, si nombreuv 
aussi grand, aussi non- 
brenx ; tel, tant. R. rovoç, 
si grand , eie, , et ovroc. 

ToTs, adi^. alors, autrefois : 
ot T&7£ ,. ceux d'alors, cen 
d'attirefois. H» ôre. 

ToO , gM* masc. ou neu/. 

■ de 6 yiQ^ TO. 

Toîi6\ douant une vqyeiit 
aspirée , pour T©t/T©, 

ToùXa;^i«Tav, Oé^^. au moîos, 

ToOvavTiov, nour rô èyovTMv, 
le vCon traire, au Goi»tr»re> 

, n^uL d& èvavTioç , ^m 
subst. et adverb. 

To^àç^ iMcc. pL niasc' de e\ 

ri , TO. 

Tout', deoani une ^DoyelU 

non aspirée pour t«Ct«. 

TovTt, Ait. /MXir TovTe,ceSa. 

TouTotç , ^ar. p/. de ovroç. 
T0VT0.V, oce. ^cAi^. mase* de 

OVTOÇ. 

Tourovi, /i//. pout* Toùrov. 
TovTovc y acr. pL de «vr»;. 
ToiiT^ , dai, sing» de ovroç. 
To^T6)v., gnén. pi. de ovro^. 
TpairsÇ», aç ,, (10) , taUe cou- 
verte de vêts* 



TPI. 
DOTTCffOai , inf* aa 2 nvùy. 

9£P£$. de TpéTTw. 

pavf*«, «Toç, (tô)., bles$u^ 

re, plaie, coup. 

paupLaruM^ nom. p/. é^ê 

rpavpKaTÎâcc. 

pau^«caç, bi>, (t>), blessée 

R. Tpâcvf&a. 

'p3é;^>oç , ou, (0), cou, 

oo. 2 «Tpa^av , tourner, 
changer ; inciîner , pehr- 
çher*; p. i»<^i «frpoTi» , 
p* pass.. T5Tp:seppiai; : T«;y 
{scus-ent. îrpoç ô^ov) tviro- 
|Aoy Tpflcirétf^aL, pneodre^un 
chemia plus court. -^X& 
moy:.'c^kKfi}kDiAyf. 8>j>opKxi, 
meme'^Mgm , p/tf> ^ jpa^ 
neut, , se tourner vers 9 
avoir recours à. 
•pie» , y. Tpéorw , p. rSTpixa , 
oo. I CTpc^oe , craindre ; 
avoir peor de , as/ec Cane. 
'piày.ovroL^ adj\ numétaJ , 
trente. R» Tpslc. 
*pfi6b»ij^ tavoçy (ô), vieux man- 
teau déchiré, haîllon. R. 

'pi^wviov , ou , (tô) , petit 
fuanteau vsé , vieuv man- 
teau déchiré. R. rpiSoiv. 
*pto^oç, ov,()g), leadeoit où 
trois chemins, aboutissent ; 
carrefour. R. rpiU,etù94ç. 
"pcroç, n, ov, œ^'. troisième. 

rpi;(sç , nom. pL de 3piÇ. 
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Tpoiralov ou TpoVsciov^ ou, 
(t«) , trophée. R. ^afénoi, 

TpoTtoç , OU , (ô) , manière : 
oy ?p/Mr»v, de quelle maniè- 
re. R. Tpiww. 

TpoîTtpTïjp , npoç , (ô) , cour- 
roie qui attache la rame. 
R. TpiTroi. 

Tpoiro>>r>}pa ^ ace» sing» de 

. rpo9r(k>T>2p. 

Tpoipv; , xc , vi , nourriture , 
aliment. R. rpi^u. 

''^P^'X^Çî ®^7 (^)> roue, in- 
slrumenù de- supplice, R. 
Tpiytd^ courir. 

Tpu;n3toiy contn, &^f, «ow , 
ao. 1 f rpumxnpe, trouer ; p. 

pas s, T«TpU7njLtat. 

Tpu^a&> , contr, ô) , y*, rjffo» , 
p. rxa , ^47. I f Tpû^va , 
vivre moltenient , vivre 
dan^ les délices, être dans 
les délices; se régaler. R. 

Tpuçîî, ^ç, (ïî), délices, vo- 
luptés mollesse. 

TputPôSv , contr, de rpu^a»» , 
pari, de rpu^A». 

Tp«ft6eîï}v , iî; , ifj , opi. «o. i 
pAT^. de 'vtrpuox'u. 

Tûwç, wôç, (0^, Tcoycn, 
de Troie. 

Tpoxri , <6zf. pL de Tp«i;. 

Tu7;fâvw,y. 1 mc^. rcû(o- 
fMtt friu^^bi ^ inus, dans ce 
sens) , p. r/Tfu)j« e^ titû- 
XnaMt {de T^X«*»ï imts.)^ 
ao. 2 «Tu;cov, se trouver; 
être , renooQtrer, trouver ! 
Ti< âv. Tuy;^«y(tç ; qui es-tu ? 
I mot à mot, qui te trouves- 
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la étint?) obtenir f ayoîr 
en paurdge, avoir, avec le 
gén. : TU7xc?:w ex»», j aï, 
je possède ; ie part, ao, 2 
Tu^Mv , qui se trouve , qui 
est par hasard, eic; orai- 
naire , common : rv^ovact 
Tcp:rwX«i,an plaisir comman. 
TuTrrôpicvoc , tvn, OfACvov , 
part, pria, de Twrroftai. 

TUWTW ,jr. TÛ-^, p. T«TVfa, 

ao. 1 fTv>|»a, battre, frap- 
per. — Le mqy. TWTrrofiiai , 
j. TÛ4'0fftat , même sign. . 

CTVpdéwsvffa , être roi, ré- 
gner ; gouverner. R. Tvpav- 
voç. 

crvpâyyu9a , même sign, 
Tupotwoç, ov, (0), roi, prin- 
ce; en mauvaise' part^ 

tyran. 
Twpoç, ov, (ï5), Tyr, noi» 

de ville, 
Tupù^ ôoç, contr* ov; , (19) , 

Tyro , nom propre, 
TvfXoç, ^, ov, a<^'. aveugle. 
Tvfoc, ov, (0), jactance, 

ostentation , présomption ; 

arrogance^ insolence. R. 

rv^. 
Tvx>}* ^^9 (^), fortune, sort. 

R. TV7XW. 
Tv^oipi, ocç, o(, opt,ao* 2 

de TV7xav«>. 
Tv^ùy , ovff a , ôv , paru ao. 

a de Tv^x^vw. 
Tû , ^a/. sin^* de ô , in, to'. 
Tù , duel masc, on /leif /. c/e 

• , H , TO. 



T. 

T , vingtième lettre : m 
nombre , elle exprime 
quatre cents , iors^u'^t 
est surmontée d'un accmt 
aigu , V ; elle vaut qnalff 
cent mille, avec wt im^ 
souscrit^ V. 

'Taé/tvOoc , ov , (ô) , HyaoB- 
the , noj» propre ; — hya- 
cinthe^ espèce de fleur. 

'Y€pcc, ff«»ç, (^) , Bianièit 
d*agtr injuste et insolente, 
outrage 9 insoleoce; arro- 
gance. 

'ryttc , nom, et ace. sm^- 
neut, de vyvnç. 

'Y71VIÇ , ioç , adif, sain ; viVr 
non défectueux, raisomi- 
ble. 

"YcîaToç , gén* de v^o»p. 

'T^top, gén, Waroç, (tô), 

. eau. H. v«», pleuvoir. 

*ïôXoç , ov , (o) , niaisenîe . 
babil. 

Yioç, ov, (ô), fils, enfant. 

'Ylaxrôu» , f, inet» , aboyer. 

'YfAâç, vous; ace, pi» de eu. 

'YfAtcç, nom. pi, de rî», 
vous. 

'Yir% devant une voyelle, 
pour xiit.ô, 

'TftXv , dot, pi de ri, 

'Yirocyo'fACvoç , cyvi, o'pityoi, 
^/t. .prd«. er ao, a hm/. 
cfe vircéyo|xat, 

I 2 virlvyov, ^H. vmsTatTtv, 



YRE 

«ovmettre , ^éduîfe» -^ Ijb 

mcjr, vndyoïiai , y*. àÇopat^ 
0O. 2 vin97a70fA)iy , nûme 

ïnaitùittt , y*. ouv«> , p. wiSr- 
X01/XCI , OQ* 1 v9nQx«i>on , 
écouter avec docilité ; 
obéir. A., viro ei «xo^t»* 
tvap^ç, ov , (ô), qui com- 
mande ea second, qui com- 
mande 80US quelqu^un; 
lieutenanl ; gotu^ernenr ; 
préfetf B. vvè e/àp^roc. 

virispgai, exister, étire* ft. 
wjrô et «px**. 

riroo^i^TY];, ov, (o), celui qui 
est armé du bouclier ; garde, 
satellite. H. vvo eif dur^tU. 

a ûffst^ofArini, soiipçQMier. 

E. VIT» <?^<H«». 
fsri^Mia., sec , I ^ pdhr/.. no. 

T7r0$up«|yiiyoç , n, Av , ^r£. 
XftBKTvavw ^ 9Ç, s.y iiHpûrf. 

de VWOTTTïîfffffi*. 

Xtsï^^ prépu qm gouoeme 
le gén» et Vacc. ; mvee le 
gén. «ur, desfus; pour, 
tottcbant; m^ec i^acc, au 
delà » an^essQS ; dessus , 
Mir ; jusqu'au/defsns ; par- 
dessus ; — ÛTrèp, en compo- 
ntiOit^ manpse excès j atd*- 
dilion,e/o. 

Xirif^m, , 6tc , (y)) , corda qin 
tteoi à la vergue, s«b «n 
vaisseau, et qui sert à b 
mowoir,, cible. 

ÏTrf psi7a7r^tA , contt* »y fi 
Dial. de Lucien, — Lexiquê* 
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«itftt», p4 îmtprrféttreML ^ ai- 
mer tendrement, aîmer plus 
qu'il ne faut, outre mesu- 
re. R. vffip et ceyoffflEw. 
"Tirr^flev^iicc. sing.fént, de 
vfrtpa. 

Suicopiac , p. v7rffp6é6yi)eoe , 
tto, 2 virept^nv, surmonter, 
passer par-dessus ; . passer 
outre, traverser, passer un 

fleuve, R. vTrép et ^abu. 

'T9rep6aA).opifivot , nom. p/. 
mas€. de vn-tp€a>Xô/utffyoç. 

'Y9rcp6aXXopiev9ç, évn, ô/xtvov, 
par/. pi1?5. flfe v7rtpèa».or- 

fLÊtt, . 

' Xn^ttKÏhoi)^ fi, oîkA^ p, v7r«p- 

surpasser , l'emporter suf ; 
fra«dbîr. — ;-/> moy, Otti p- 

m ux'epsS^Xopmv, snrpasseï', 
Femporter wir;— -se stit- 
jpasser. R. ufrèp «f |^X>fl0. 

'YîTCpSaXiwv , ov9«, a»ov, 
ptfr^. pr^j. dlp vwepdx»w. 

'Y7r«pS»ç, «ff«, fltv, part, ûo, 
a ^/0 V7r€p^iv«». . 

*r7r£p€o>?î , >îç , (>î) , excès , 
ftypeibole %%\ç ou h v^rrp- 
SoXnv', à Fexcès. R. i5rr«p- 

'ïffgpyyiow; , w , (<>, »î) ? it^/. 

très-Vieux, excessivement 
•vieux ; ac€, uirfp7iQp«y. 
*Vtrtpfli^ , fi, •^ofMet , ao. 
2 vff'fpsr^ov e^ V7r*pîtfi5v, 

faire peu d'attention ., user 
de comwvence, négl^r, 
mépriser^ ne pas daigner 
regarder; de,yntpet h^»^ 

6 



*l>cpcxTiiit» , payer pour 
çuel^u^un, avec le gén. 
R. vircp ^ rx e/ r£u. 

*r«tp«^iaToç , ïj, ov, ocÇ. 
superlat.y eiicessivemeat 
agréable : ûircp^^iorra, ^r/5 
adverb. très- agréablement. 

R. ûircp e/ ri^vc. 
'TircpOsiç, «îça, è», par/. 
ao»2 de vi7cpTi6q/Ae, 

snhj, ao. i de ÛTrspsi^o). 

'Yirépoyxov , no/n. j//?^. 
ne///. 6/ ace. j'£/»^. masc, 
et neut. de viripoYxo;. 

*Xirspo7xoc , o« , (ô , nî) , adj. 
dont la force efficace excè- 
de 9 surpasse ; trop grand , 
excessif, trop lourd ; trop 
gros, avec un nom de per- 
sonne^ plein d'orgueil. R. 
wèp, et 07x0c, poids. 

*rircpo7rriX(î5ç , adv, d'une 
manière dédaigneuse , arec 
des airs de mépris. R. \tnk^ 

et OTTTOpLai. 

*Tir«popaw , contr* w , dé- 
daigner; mépriser; at^ec /^ 
gén. ou, race, R. vnip et 
o'pau. 

•rir«poi|*ta, aç, (y;), airs de 
hauteur, dédain, mépris, 
arrogance. R. vTrep e/ ottto- 
ptat. 

•Ï7r«pTÎe>jpii ^ /: ÛTrepôiîffw, 
p. v/rcpTeGsixa, ao. 2 V7r$p- 

<d)2v, mettre ou poser des- 
sus. R. vTrgp ez TiOjijxi. 
'Tirs Tapi^Oiîv , >îç , >i , ao. I 
pass. de viroTapàoro'M, 
r2n97a70jA)3v , ov , t to , ao. 2 
p^çy, de vTrd^yw, _ 



l 'YinliMuoat , «ç ^ c , oo. i dp 

9rOtXOV6», 

suhj, ao. 2 de ûx-cî^opai. 

Tirto'jl^tofftat , contr. oîifutt, 
/*•' uTTOff^^^^opat ^de vtto- 
«X^w, MUff.) , p. deformt 
pass. virsff^^pai, oo. 1 de 
forme pass. ûjrea^éftqv, 
ao, 2 v7rto';^o'pbi3y , promcir 
tre. R. Ofrè e/ «x^. 

*Y»taX^oufUvoç, ïj, ov, oâiUr. 
</« v7ri(r;^vco'ftcvoç, etc., part* 
de ÛTTco-j^viopMci. 

'¥ffto'}^vovvraf , 3' ^r^. pL 
prés, indic de (ntitr^iofiOL 

'T1C0, prép. €fui gounfemc 
tes trois cas , h gén, , k 
dat, et l^acc. ; a%^ec le géi> 
par, par le moyen de , de 
ta part de; de, à cause; 
— avec le dut. sous ; par, 
à cause ; — auec face, sous', 
dans, en; auprès. 

Ynro6oXepiaîoc , a, ov^ aiij. 
substitué, supposé , mis à 
la place d'un autre. R. vx* 
6âXXo). 

'Tffo^iiç , Ocra , ùv , pari, de 

ÙTTÔ^UptC. 

'Tiro^u^c et xtiro^xtvta ^f, vow, 
p« V9ro(îs^uxa, ao. 1 viréiTv- 
ffa , reyétîr, se couvrir de; 
se mettre sous. R. viro «/ 

'YffoOfic, cîffa, cy, par/. 00. 

2 de ûn-oTfcOqpic. 
*rîro'Ô«fl-iç, «o>ç, (»»), ^^^ 

ment ; sujet ; système. R. 

V7r0Ti9l|/bl(. 

'TTToOifo'Opbaty yi moy, de 
UTToriOv^c. 



rno 

ao, 1 ife vTrousvo», 
ICTcofjLivbi , yr «»« , n. vffo- 
/tB|i./v«3ea , ao« 1 VTripcivfic , 
supporter 9 souffrir; s'ex- 
poser à, açec face. de la 
chose; persister dans ; de- 
meurer, attendre : rester 
en place. R. vno et /xsvu. 
)C7rofxsva>v , ouo-a, ov, part, 
prés, de ÛTrop/vci). 
ï*ffoÇvpl«,y, rlffw , p, ;i«reÇu- 
pvixa , raser délicatement : 
Û7rcgup>2^&vQç To ylviioy, ra- 
sé quaot au menton, ayant 
le mentuii rasé. R. v^rô. et 
Çvpaea. 

YTTowTwaovTa, nom» et ace, 
pL neuL et ace, sing. 
masc, de vn'07rT)3(r9a>v, 
TîroTmQaffw , f, nÇw ,. trem- 
bler de peur , se cacher de 
peur, R. wttô ef Trrwffffw, 
même sign. 

IfTrotrTriaa'uv , oiiffa , iSaorov , 
p£ir/. prés, de wiro^r'njo'ffw. 
rTToaaôpoç, ou, adj. pouni, 
en parlant du bois qui 
est resté h V humidité; 
ver moulu. R. vtto et ool'^ 
Opôç, pourri. 
'TTrooràç, aaa, àv, part, 
ao. 2 de Vf taT/ipit. 
XTzotrxoyLtvoç^ ri, oy^ part, 
ao, 2 de u7riff;^vso|xat. , 
TTTOTapâaffw , ^tt, actt» , 
/*. ûÇo), p, v7roT«Tapa/a , 
ao. i vjrcTfzpaSsc , troubler 
un peu. •— Le pciss. ûtto- 
TapâffffOfAac, y^//, «TTopai , 
p, vTTOTsrdépaypiai , ao. i 
vTTf 7apa;^0îQv , se troubler 
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un peu, s'inquiéter. R. vtto 
et Totpàaaoj. 
*Yjr(^Ti6iB/xi, y. viro6iif7a>, p, 
ÛTroréOstxa, ao. i virsOïjxa, 
ao. 2 ÛTTsOyjv, jeter sous ou 
dessous, mettre au-devant, 
placer en dessous. — Le 
moy, yTTOTtôeptai, f. ûîro6>s- 
ffoftai, ao. 2 ÛTTcGe^uv, sug- 
gérer; fournir ; produire. 

R. VTTO ^/TlGlipil. 

'YTroçsvYû) , y. mq^, wirof ew- 
Çopai , ao. 2 ÛTriyuyov , 
s'esquiver. R. ûiro e/ f lufea. 

'YTToy/Êvywv, ouffa, vïroçcùyov, 
par/^. prés, de vjroygûyw. 

'Ytttioç , a , ov , a^*. couché 
sur le dos , reiiversé en 
arrière. 

*X(rc6pQv,adv, ensuite, après, 
plus tard. R. uorspoç. 

'YftffT>j]*t, f, uTroffTno-M, p. 

. vffaTDxa, <70. 1 v7rs9T3iaa, 
ao. 2 vTritrrvjy, placer des- 
sous ; résister à , soutenir 
le choc des ennemis; le 
par/, et l'ao, 2 se pren- 
nent aussi dans le sens 
neut, ; attendre de pied fer- 
me, etc. R. VTTO et Icfnyn. 

'YipïjXôç, *ï, èv, adj, haut, 
élevé ; è<p' xt-^rtÂoC [sous- 
ent, roTtou), en haut. R. 
v^oç , hauteur. 

'X^mlorspoç^ a, ov, comp, 
de v^^iXoc 

*. 

* , vingt-unième lettre : en 
nombre , elle exprime 
cinq cents 9 lorsqu'elle est 
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surmontée fPun€woeni<ai- 

gu , ff ; elle vaut cinq 
. cent mille 9 avec un ioàa 

iouscrii^ 7^. 
^i^poc, À^ ov, a£^'. biil- 

ImiC, g^L 

prétf. pass. de tfcd-a^ù» 

faire voir, montrer. — Le 
pass^ fauopLxi, /. 2 favsi- 
90fiac , p, Tri^ftpai , ^|/. 
iri^tfpiat, ao, i Cf dvO>iy , 
oo. a sf>àv):v, parattre, ap- 
paraître ; se montrer. — Le 

panâtre^ apparattre. 

4>aXaxpôç , à , ov ^ a^]^*. chau- 
ve. 

^avcpôç, à, ôv, ao^', appa- 
ren4, clair, manifeste : èv 
T^ «pavffpû, en apparence : 
«ç tô f zvâpoy , en plein 
îottr> au grand jour. R. 

Oavvvat , ûs/*. oo. a p0Jf • ^/^ 

Oapfuexioy, ov, (ro), poison ; 
remède. 

4>aal tf/ ^sff kv [le v pareuph.) , 

^/c»/* Je traduire souvent 
par on dît, dit-on^ c^-à-^, 
les hommes disent. 
0z9Xb) , dire souvent, répé- 
ter sans cesse j dire. R. 

1 «f fiiffdcputv, épar^er ^«le/- 



q&t^Hfi^ lui faite gvàce, 
at'cc legën^^ 

$<pc , impér. de f Ipik» ; ^ym 
adt^erh* alloos > courage • 
^ donc f çà ! eh ! 

^tpu , yi otaw (lie oM> , inuM. 
en ce sens) ^ ao. 1 ^£7x2 
( au lieu de nysyÇoe , de 
fvsyxfli)^ muj.], oo. s S*f7- 
X9V , souffrir , siifiporter; 
porter, apporter. Ov çépo- 
pKv* nous ne souffrons 
point f nous ne pooToas 
pas snpporter. — Le wnoj^ 

^ip«pLflU, f, Ot(7«pX<, p. 

)ïv87xaéfAriv , prendre ^ era- 
poricr; remporter, obte- 
nir: irXfoy èyc7xx<r0ac, avoir 
l'avantage , avec le gém, 

^pft»v , ovffa , f spoy ^ part, 
prés» acl, de ^tp(u. 

ao. a etpuyoy, p. mojr. xh 

. fttiya ou TTs^wya , fnîr, 

prendre la fuite ; dans le 

sens acl> fuir : ftuycty tîp 

itoLT^i^a , être exilé de 5a 

patrie. 

<t»cuxTS0Çy îa, <oy,a^'. svnfr. 

qu'on doit fuir , qu'on doit 

^vitjer, exécrable. R.ft^jyw. 

*ewÇopwtt , iï, «rat ,y. uiq^. 

4»Yfpi7i, >ïç, frl), rénoamée. 

R. fîJfAC. 

0»ïpit , yi f u'ffw , co. 2 «fjiv . 

dire, prétendre, affirmer. 
^nç , 2* /9erj. 51/1^. <Ri//c. 

^f«5. de fii^i. 
*TQ(j» , f 4c , ti ; 3' perj. pi. 



4>0sv<k> , y*. ^0^9^ {dé ^ài» , 
imis)^ p. «A^xa, ao* i 

^Ôîjpt, 2/i»j.),|>rëTeiiir, de- 
vaDcer, s'y prendre d'à- 
vance : où fâoév» ^ps^c 

peine aî-je mouillé le bord 
de nues lèvres ^ que... : f&cU 
vw dvoiSotç, je monte le pre^ 
mier {niot à-mot ^ je de- 
vance en montant), • • 

^^ànaç^ oLvoty ay, part* ao* 
1 de ^Ocêvci). 

^O6770f£a( , y*, f diyÇoffixi , 
p, déforme pass, Içôi^fxac, 
p. nioy, sffBoyyoL, ao, i 
i^Ogy^àimv^ parler. 

*ÔiwTiç, i^oç, (il), la Pfathie, 
patrie d^ Achille. 

^lakn^ 39C , (il), pbîole, bou- 
teille. 

*éXïj/txa, aroç, (to), baiser. 
R. ^dco». 

^cXtTTTroc ^ ou , (o), Pbillppe, 
nom propre, 

4»eXo2;«kOf , ou , adj, qui aime 
la vie. R. f»Xoç e^ (6>^. 

^tXoxcvffvvoç 9 ou, ac^'. qui 
brave les dangers, tcm4* 
raire; — -le neut. ytXoxiv^y- 
vov , pris subst, action de 
braver les dangers , témét- 
rîté y bravoure» R- ^(^c ^^ 
xiv^vvoc. 

<t>cXo«ty^uvoVaTOC9 àrn, ôra^ 
TGV, superL de<fi\ov.Mvvoç. 

*tXoxivJuv«>; , û(/p. en bra^ 
vant les dangers , témérai- 
rement* R. fcXorév^uvoç. 

4cXoc, ^9 ov, a^'. ami. Ce 
mo/ se prend aussi suh^ 



siantip. comme enfran- 



cais* 



^X*90fi&),y*. w», aimer la 
sagesse , aimer la philoso- 
phie, s'y appliquer, philo- 
sopher, iniparf. i^iXoero'- 

-yeov, coTi/»^. -oi^v. R. »t>o- 

0*090$. 

^iXoffofia, aç, (ii]^ amour 
de la sagesse, philosophie. 
R. f eXoVofoç. 

^tXoao^oç , ou , adj. qui ai- 
me la sagesse , qui s adon- 
ne à la pbilosophie , philo- 
sophie. R. f éXoc et vofia^ 

^tXoTiKSopLai, eontr.^oy^ai ^ 

f, yfcro^ai , ambitionner les 
honneurs, faire ses efforts 
pour les obtenir ; — inf, 
pass, ffikt^xhjkiiabciLi , être 

vanté avec orgueil. ï\. ^i- 
lof et Ti|x>j« 

^(Xoripia^ acç, (vj), ambition , 
zèle, ardeur, pour quelque 
chose. R. f iXoç et rt^yf. 

$UTaTo< , n , ov , très- ami , 
aimé extrêmement , eic, ^ 
superl. de f éXo^ r &> ^(Xrarov 
TIoXu^suy.(ov, 6 mon cher 
petit Pollox! 

4>tXTpov , ou, (tô), philtre; 
cbarme. R. (peXica. 

^Xuxraiva, »ç, (îq), tumeur, 
pustule , ampoule. 

<toêiw,y. >3cr«a^ p. wfYo'êïjxa , 
ao, 1 ffo^yscra, effrayer. R. 
^ô^ç.-^-Lepass, çoSeo^ai, 
conir* oûpiat,y, i fofir.ôîî- 
ffouat, y. 2 f c6y20'oc/.a( , p. 
frftf o6n|<a( , ao. i ècpoSriônv , 
être saisi de l'rayeur, ai^ec 
r accus, craindre, redouter* 

• 6 



Il6 THA 

To tAoc, rilùç ^k ou tcXoc, 
enfin. 

TtpoéoTcoc, *9 ^^9 a4[/. qui 
tient du prodige, merveil- 
leux. R. ripatÇy prodige. 

Ttparica , aç , (ïi) , prestige , 
&BÊuronnade j récit de cho- 
ses merveilleuses et extra- 
ordinaires; imposture. R. 

TsfMTvoç -, ïï , ov , a^//. agréa- 
ble , charmant ; — le neiit. 
npititov , pris subst^ plai- 
sir, agrément. R. Tsp7rb>. 

Tipfru , y. eû^|;» , p. cp^a , 
réjouir , charmer. — Le 
moy, TspTTOfxac, se réjouir. 

Tf pTTeûU , ^ç , (ri) , plaisir , 
charme, agrément. R. rcp- 

TTW. 

Tvffoapa , »eu/. ^e riff^apc ;. 

Ticffapfç , (ol , ai) , rgffaapa, 
(ta) ; gén. pour les trois 
genres wv, adj, numér* 
quatre; dat. rso-^apo'i. 

TiTapaYptivoç , la, ov, parf. 
p. pass, de rapavo-o). 

Tcrpuirq/xf voff , «, ov, pari, 
p» pass m de rpwraw, 

T«TT«pf; et T«TT«pa, \^/^. 
^££r Tco'ffapsc ^^ Tfiorcrapa. 

Tex6«v«i, i)^ ao, i p«w. 
</e rtXTu. 

T«x)'*Ti}ç, ov, (ô) rusé, arti- 
ficieux, fourbe; artisan. 
R. T«;^ij, 

T^, dat, sing.fém . de o, ^, to . 

WSiwoç, ou , {ri) , toge , 

. vêtement. 

TnXcxoûrov , «ci//, ^tô'i^. 
pour rsi^xotÎTo, 



Tie 

TnXtxouToç , rriktxoLÙrTn , tjj- 
^txoÛTo y adf, si grand ; si 
âgé ; tel j d'un tel âge : oi 
TiiXcxoCfroe, ceux de cet âge, 
R.TuXixoç , si grand, outoç. 

Tnv , ace, sing. fém. de ô , 

c * 

U, TO. 

Tvïç,gfé;». sing,féfn, deiy 

*î , TO. 

Te, /xen/* <& t£c [pronom 
inierrogatif) , quelle cho- 
se ? quoi ? tî Ta ev 'AOiivaiç ; 
comment vont les affaires 
à Athènes ? que fait-on ï 
Athènes î^^pris ado, {sèm- 
ent, ^là) , pourquoi ? 

Tt, neut. de tiç {pronom 
indéfini) , quelque chose , 
un peu. 

Tiotpa, aç, (n), tiare, orne- 
ment de tête. 

Tidéaffi , Attm pour Tt0«ï8i, 
5e pers. pL die rcOnpi. 

Ttôet , pour tiÔiti , impèr. 
prés, de TiOnfit [^commt 
venant de tiÔsu, iniu.). 

TeGctÇy (îca^ ^v, nom. pi. 
masc. svrcç, par/^. pu», 
cfe TiOn/i^i. 

TtO)3|xe , /. SiTn(T<a , p. Ti9f t- 
xa, iio. i fOr,xa^ ao. 3 
eônv, mettre , poser, expo- 
ser ; établir. — Le moy. 
TÎÔf fjtat , y. ^ri^opiai , ao. i 

même siffdfic, que Vact : 
crcOffvTo otaOïQxaç iç to ^s- 
vspovy îk ouvrirenl le tes- 
tament 
Ti9a)vôç, ow, (ô), Tithoo, 
7207» propre., 



TI2 
TtxTw, /*. TtSft» (de réxo.) 

jho/. tstoxx^ mettre au 

inonde , engendrer. 
Ttpab), contr. w, y*. wffft>, 

p. Tf ripixa , OC), i CTtfiqffa, 

nonorer, combler d'iion- 

neor. 
Tipi , ne , (:q) , honneur ; 

prix. R« Ttfii). 

prétf. ccnir^ de rc/Mipto/xai, 

Tc/xo»pio^ , f, n'o-u , p. rkxat, , 
oo. 1 mp^pno-a^ punir, 
châtier, tourmenter. R. 
Tiû>fc — Le moy, Tt^Acaplo- 

même signifie* 
Tivx^ HCC. ji/ig*. maso, et 
J'ém* ou pi, neuU de tic , 

Tivà, occ. sing. maso, et 
fém. ou pu neut, de rtç , 

TIVOÇ. 

Tuàçy ^zcc. p/. masc, et 
fém, de riç. 
Tcvfç y 770in. p/. dl? TtÇ ^ 

TtVOÇ. 

Tivi, </af. siR^. de rtc, rivoc. 
Tcvc f daU sing* derïç , tc- 

Tivoc > ^^/». ^/ffg. de TIC. 
Tivoc , g*^/!. 8ing. de riç, 
Tivûvy ^/t. pL de tUv 

TCVOÇ. 

Tic y mase. et fém, ; ri , 
pour le neut» / gén. tîvoc , 
/TOur lesf trois genres , /7/ti* 
nom interrog. qui ? quoi ? 



TOI iiy 

quel ? quelle ? lequel ? la- 
quelle? F. Ti. 

Tlç , masc, et fém, , et t: , 
pour le neut, ,. gin, rcvàc , 
pour /ex trois genres ^ 
pronom indéfini^ quelque, 
quelqu'un ; certam ; on. 
F. Ti. 

TtrpuoiecaOac , inf, pass, de 
Tirpuox». 

TcTpwoxb) , yi rpuonu ( ^ 
rpcAOi) , îniÂS») , p. Tsrpttxa, 
blesser. 

To , n^uf • «fe , Y) , ?o. 

To7s^ neut* de 07t. 

To^g , neut. de o^c. 

Toc, adif, enclit, certes, 
donc, cependant, ^oùoent 
il ne peut pas se tradidrCy 
et ne fait quejiœer Pai-- 
teniion sur le mot préeé^ 
dent y comme yi^ 

TùtàSt^ pi, neut, de rot^c^c. 

Toiaûr', deiHint une voyel- 
le ^ pour Toiocvra, 

ToiocOra^ nom, et ace. pi, 
neut» de toioGtoc. 

TGiaOrai , nom, pi, Jim, de 

TOIOÛTOÇ. 

Toiauratç, dot, pi, fém. de 

TOtovroc. 
Toiaurqv , ace. sing» fém. 

de ToioOroc. 
TotyapoOv et Tot7àp, eonj, 

pour cela, c^est pourquoi, 

donc , ainsi donc. R. roc , 

7àp et ouv. 
Totnà\ pour Totyi^ff , dat. 

sing.fém, de rai^çit, 
Toivuv, conj, donc, or donc; 

or. R. TOI et vûv. 



Ii8 TOS 

telle, tel..R. roh^eiSk. 
Toiot/TaVf ace. siag. masc. 

et nom» elace, ^^^S* ^^^^» 
Ali- de ToiowToç* 
XoMihoç'y TÔiavnj , roiovro , 
tel , telke , iel : xiuys faiav- 
ra {sous-enU v-oixci) , sous 
ce rapport y poar cela : >i n 
ToioùTo , ou quelque chose 
comme cela. R. toIqç et 



OVTOÇ. 



Toîç , dat, pi' de 6 , .jj., to^ 
Toxoç , ov^ (o) , usure , inté- 
rêts de. l'argent. R. xUtok 
Tolf/a , «c , (ri), au^ce , 
ioiwvdence; coulage. 

avoir le courage de , oser. 
R. ToXpâk 

ToXfiDipoç ^ à , iv , £M^*. auda- 
deux> présomptueux , in- 
trépide, fern&e. R. 7o>fia. 

ToX^iQ^a; ^ aoia , ay , part. 

Tov, ace., smg^niasc. de ô, 

r f 

Tovcfe , ûf c. ji/ig. Traofc. de 

^s, ce1ui<î. 
ToÇdtptov, oy , (to) ,. petit arc. 

R. T4Ç.ov.,.arc. 
ToÇsyiiia, aroj , (rô) , trait, 

flècbe. B.. toSs;jb>, (trer de 

l'arc. 

Tôiroç, ov.^ (ô) , lieu, place , 
endrok* 

CVTOC 



TPA 
Toflroeûrat, /Mua. plmfèmi. de 

ToG-flcuToç, oor* pl^^fém. de 

Too-aûr3|y, occ. sing. fém. 

«/e TOffOÛTOÇ. 

To(r<o]#Tot, jiom. plm masc» 
de ToffoÛToç. 

ToffoÛTOç, TOffavTïj, Tooovro, 
a£^'. si grand, si nombreoi 
aussi grand, aussi non- 
brenx; tel, tant. R. rôffoç, 
si grand, eio,^ et ovtoc. 

ToTSy adif. alors, autrefois : 
ot Tovc ,, ceux d'alors^ ceu 
di^aolrefois. H* ôze» 

ToO, gén. masc. on nau/. 

- de 6 ^-Kj To. 

Toûô', dewxtU une vqyeUe 
aspirée , pour tovto, 

Toù}»a;rtarav, oJt^. ao moÎBS, 
pour TO è)it)riffTov. 

ToùvavTiov, ^ar rè èyairrMv, 

le .contraire, au Gontràre* 

, n^^uL de svavTcoç , pris 
subst, et adverè, 
Tovç, ace. pi. masc* de «, 

Tovt', deoant une Tfoyeile 
Tton aspirée pour rovro. 
TouTc, Ait, pourTovro,cela. 
TovTo ,7ieu^. sing. de o^uroc. 
TouTocç , dat. pL de ovtoc. 
T&vTov, ace. sifig. masc. dt 

OVTOÇ. 
TdUXOvI, Ait. pOUn TOàÎTO». 

TowTovç y ace. pi. de «vt»;. 
TovT^ , ^a^. jrni^. db ovroç. 
TouTcav., ^/t. p/. ele ouroç. 
Tpâ9rsC« , aç , (;») , table cou- 
verte de vêts. 



XAP 
:Xpuf7)j, cQoir, ée x^^9in,fém, 

'Xpuffiov, ov, (to), dîmin* de 
XP'^^ôç ; il signifie ordinai" 
remerU la même chose, et 
dtplus, or monnayé- 

:XpuQrtou, Qèfi, sing. meut, de 

Xpvffo;, ou, fô), or. 

Xpvaov, ^i^yj. de Xj^^^^.Ç» 

XpudoOç, oO, contr, de xp'^- 
o-«o(, eov. 

Xpvcof opoç , ov , a^'. qui 
porte de For, c.-à-d, qui 
est paré de bijoux ou d^ha- 
bîts brodés d'or. R. XPH^®* 
et «pipw. 

Xu^o;, ^, ov, adj. boiteux. 

Xwpa, aç, (»]), lieu, place. 
R. xwpo;. 

Xcopéov, ou, (to^, dimin. de 

X^P^*y ^^ A ^^ même si^n, 
Xûipoç, ou, (é), lieu, endroit, 
place ^ espace; campagne ; 
région. 

y, vingt-troisième lettre : en 
nombre , «//« exprime sept 
cents , lorsqu'elle est sur- 
montée d'un accent aigu^ 
•^' ; elle vaut sept cent 
mille^ açec un iota souscrit y 

H^e^vô;, iif ôv, adj\ chauve. 

Yffû^ojxau, moy. dé xpcû^u. 

H^su^ofxavTiç, to; , (o) , faux 

prophète. R. >|/f^^o> «/ptav- 

TIÇ. 

>F«û^oç, f oç, (tô), mensonge, 
fausseté. R, >{^ev(?oj. ^ 



a ia9 

ao. 1 e'^i'uaa, tromper, p. 
pass, f^uvjuiac, ao» i ;Misf . 
è-Jifvcrônv; le p. pass, Rem- 
ploie seuçent dans le sens 
dumc^jen, — he moy, ^iv- 
^o[iac , yi >pcv9opaft , ao. i 
i^peTxrâptuv, mime sign. } 
et de plus ^ Êinsser son 
serment; ne pas tenir êa 
promesse; mentir. 

yJoç, :i, ôv, adj, mince, 
nu. 

*Pvx«, »îç,(*5),âme. R. >I<vx*», 
souffler. 

n. 

û, vingt-t/uatrième et der- 
nière lettre de l'alphabet : 
en nombre^ elle exprime 
huit cents , lorsau^elle est 
surmontée ePdn accent 
aigu X ^ ; elle vaut huit 
cent raille , aœc un iota 
souscrit^ w. 

^A, exclamation qui sert à 
appeler^ ou qui exprime 
r admiration, 6 : w Zwxpoc- 
Tsç, ô Socrate! « Ztû, A ' 
Jupiter! 

^n, dat, sing, masc. ou 
/i^i//. deoÇyT.^ô. 

*A(Fupo'py]v, ou, fTO, imparf» 

de o^upofAac. 
*neTo , 3* pers, sing- de 

oiopiac. 

w6cd, inus»)-, p, 6)xa, ao. i 
&)6Y}o-a ^/ uffa, pousser avec 
violence^ pousser ; p. pass. 



x3o 



ÛNA 



«fffAae, no. i pass. »• 

'aOou^voc, can/r. ^ ojGcopt. 

»«i, Tiont. ^/, masc\ part, 

pf^s, passade ùGc«>. 
\ax«aviç, ou, (ô), POcéan. 
^riftiji», imparf. de otofiai. 
^ûf*oc, ov,(o), épaule. 
•ûfAOf , ^, 0» , iwjr. cru, dur, 

cruel, impitoyable. 
'ûfiOTaroç , mperL de ùfioç. 
•ûfAOTïiç, nroç, (^), crudité; 

cruel. R. ù^oç^ cruel. 
*ûy, ouffa, ov, part. prés, de 

f ifAt ; rà ovta, les bieasi les 

possessions : to ov ou rà 

ovra, le vrai. 
"Siv^gén.pLde 0^, 3,5. 
'avi^ïjv, «(xo, aro, impatf. 
■ Ou ao. a /iiq>^. cfe ôvii^e. 
'ûygi(yi(ra, ctç, ê, ao. ide 

^acheter; obtenir. 
•ûv>i(Ta, aç, f, ao. 1 de 

0V>2^C. 

Je ùviopac. 
'ûvoû^at, co/2/r. </e û»y«o/*ac. 
ûvovpgvoç , Êvyj , oyftsvov ^ 

^Hov, oO, (to), œuf. 
*?ovTo, i*" pers.pl. imparf. 

de oiofiat, 
'^pa, «ç, (î9), saison, 
ûpaîoç, a, ov , adj\ qui est 

dans la fleur de Tâge ^ beau. 

R. wpa. 



•^ 



HZ 

de opsyo». 
'ûpfAiîcra, «S, €, ^zo. 1 â2e 

'Sipwyf. yow, y», vxa, bu 
1er, rugir; se lamenter.- 
/^ moy. ùpùofiat ,y. vff< 

f*a«, ao. 1 ùpuo'zpuiy, jstt^ff. 

*ûpuo'^asyoç, evij, o'|*fvov,p«ri 
prés, de «Àpvopiac. 

oe ôp;i^co/iai. 
*ûç , eo/ï/. comme , d 
même que, comment 
de quelle manière ; alten< 
du que, yu que, puisque 
en sorte que , en sorte de 
afin que, pour ; à peu près 
de ce que; très; que 
»ç av, de façon à.... : wç 71 
comme par exemple : «S 
àUOùiç , bien véritable 
ment. 

*û«, adv. ainsi, de cett 
manière. 
noTTsp , ûk/p. comme , d 

même que, ainsi que. B 

wçe^Trlp. 

^Hot', ^ottr toffrc. 

''norg, conj\ et €Ub. encore 
en sorte que; c'est pour 
quoi ; ainsi. R. ûç et ts 

*û;^o^îQv, ov, CTO, imparf 
de ol-xp^oit. 

•û;(^pot , 7ZOTO. pi. maso. d< 

*^Xpoç, à, ov, aûjr. pâle, 

E. P. 
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